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NO ta que i'ay mis en auant cefte façon
de,ç:pour celuy que nous proferons

enrre a, 8t e, comme il fonne en la fécon¬
de 8c dernière fyllabcs de çômçnccmçnt:
8f pourauflyferuirau lieu dcladi|>hjj

'Jàoulaprolaciôfonn"
pcomme en la fecor
pduçrfaire,qu'abufi|
! per ai, lcfqucls ferj
\t efcrizainfi.concrçreyadujrlç-

rc,neceffçre.

JG&*rjtm&W
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LOVS MEIGKET AVZ
LECTEURS S.

I cefte tatrenamee,&diui~
nedoclrine de/àinél Paul
a quelque authoriteçntre les

Chreftiens,& quejùyuant
fçsjàinffes epiftres nous teniospourcgr-

tein,que Içs GentdsfaifansJèloleurfçns
naturçllçs euures de la loy} monftrentla
\erm d'çlle engrauée en leurcueur, a ce-

tefmoignantleurconjciçncejn ne deura

j>asdutoutttouuereftrange,comme]>ro-

fhaneJaPourfùite de leursphdofophes,

, en la recherche des deuoirs necefjçres

au^hommes^ourviureenfaix, grçn
amytié. Et combien que ceftefaintefçn-
tece, denefaire aautruy chofe quetune
"voudrais qu'on tefit,/oit commune^ 0*
toufioursçn main atomes faços d'hom-

À ij- _ mes,
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mes, & a toutes nacïonsfd s'y treuue

toutesfois fouuetaftés dèdoubtes qu'une

crante de Perte, ou defîrdeproufit,rend

bien quelquefois malaifees a iuger: def-
quelles vous çn trouuere^ynbon nom¬

bre en cefte tranflacio des offices de Ci- ^
cero , vuydeesparluy d'un iugemetpro¬

cédéd'une iuftice, & confciçnce natu-
relle,aueq l'égard de la commune vie,&
confermcion des bommeteËc combien

que lesMufeij&finspourlefqu§ïïes no-
ftre autheur,& autresphilofophesveu-
let les deuoirs de bie viure eftre foigneu-

Jèmçntgarde%, ne contenteront pas le

Qhreftien , en ce qu'elles ne tendentqu'a .

yne gloyre éternelle entre les mortels , ou

bien en ce, qdell.es propojènt les vçrtu^
deuoir feulement de tant eftre garde'es,

quelles font d'elles mçfmes defîrables,

fansaufurplmIfs référera l'honncur,&

i . doyrc
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vloyre de dieu leur autheur.fttouiesfois

nous voulos bien confîderer le moien que

ùennet les laboureurs a enter lesfàuua-
geons,nous trouuerons quepar mçfme

rayfon nous pourronsfaire le femblablt
çnla doctrine des Gentils. Deyreyil^
ontde couftume de roigner toute la touf¬

fe d'un vif & puiffantfauuageon, çy
d'ebrancherçnûeremçntle tronc, auquel

fùbfèquçmmçntil^entét yngreffefrac,
(y de bonnefeue , a cellefin que reprins

ilpuiffe tirerfa nourriture, & augmen¬

tation de celle dufauuageo, & au moie

de fa bonne nature la conuertir a lage-
neracion,&perfection d'unfruytfrac,
& arnyable.Si aufienfemblablenous
rabattons delà doctrine des Gentils ce¬

fte haute tige degloyre mondeine, Çy* de

lamefcognoiffance de celle de dieu ,pre-^

nans tantfeulement lefîmple troncdelà
A ïtj cognoijfànce
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cbgnoijfance des deuoirs,que nous deuos

lesyns aux autres , nous enpourrons ty~

rerdufruytfrac,& aggreable au créa¬

teur,par la feue de lafoy , que i'appelle

l'amour de dieu.Croye^ que tout ainfî
que le greffe tantfranc que tuvoudm
nepeut reprendre, neviure fansfapro-
prefçue,aufii nepeutlafoy fans l'a-
mourtout ainftaufi quelegrçffe ayant
bonnefeue nepeutqu'dne reprenne bien,

ç^r qu'il neporte aueq le temps habon-
dance defruyf.aufi nepeuteftre logue-

menten nous cueurs l'amoura dieu fans
euures. Pour aufqueUes entendre la rev

cherche dçs Gentils,touchant les deuoirs

deu\tant auX^jparens,qùa la républi¬

que, çy finablement a toutes manières

d'hommes,ne nousferapas inutile,pour-
fuyuantle bon vouloirde dieu lesgarder
d'un defir de luy complaire, en accom-

pliffant
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plijfdntfd loy comme iufte, &aluy ag>-

greable , a cellefin que les euures nousfer
uentde tel tefmoignage denoftre iuftice,
quefondesfruyts,de la bonté del'arbre:

çn recognoiffant au demourant,que tout
ainfique de lafçue,& bonté del'arbre,
la louange eftdeuea la nature,qu§n

JçmbUbledufti de labontéfir
fuffifance en nous euures,

avnfèuldieuenap-
pertientl'hon-

neur , ér
gloyre.
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?*LE PRE-
MIER LIVRE DE MARC

Tulle Ciccron a fon fils Marc,tou-
. chant lçsdeuoirs de bien

viurc.

Ombicn Marc mon
fils qu'efeoutant ia
l'cfpaccd'unan Crû.
tippe , mçfmes dans
Athçncs,tu doyues
auoirlfsre|lcs, 8ùn

	 ftitucions de Philo-
fophi e çn bonne (uffifanec, attendu l'ex*
ccllenrc eftime,tant du docteur,quc delà
ville: dont l'un te peut çnrichir de fciçn-
ce,& l'autre d'exemplcsûc te côfeillc toa
tesfois quecout ainfi cj pour mô auâtage
i'ay toufiours aflçmblé la doctrine latine
auçq la grçcq , { ce que nô feulement i'ay
fait en la philofophie , mai? aufsi çn l'art
de bien dire) tu faffes aufsi le fçmblablc,
affinquel'eloquçnce te foitaiféc aurant
çn l'un qu'çn l'autrc.En quoy (comme il
nous fçmble) nous auons beaucoup fer
^ ' ~	 b uy
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tf LE PREMIER LIVRE
uy auz noftrcs:de fortc,que nôfeulcmçnt
les ncufz es lettres grçcqucs , mais aufsi
lçsfauans. s'eftimcnt auoir fait quelque
prQufir,tantpour bien parler, queiugcr.
Parquoy tu apprçndras de ce prince de
philofophic pour le iou rd'huy, çn appre¬
nant aufsi longuement que tu vouldras:
or autant le dcuras tu vouloir , que ce de
proufit que ru fcras,nc te fera pointa dc-
datng:yfc toutcsfois d?s cliofcs félon ton
ijjgemçnt,çnlifantnoz cuurcs non guie-
rc? différentes des Pcripatctiqucs : (com¬
me qui voulons çftrc Socratiques, 8c Pla
tonicjs):de vrcy ic n'y mçcjs point d'em-
pefchcmçnr. le t'affeurc bien qu'çn lifanc
noz euurcs tu rendras beaucoup plus ri¬
che l'eloquçnce latine.Ie ne voudroy pas
toutcsfois qu'on eftiina cepropps arro-
gant.Car fi çn cédant a pluficurs la fciçn
cedcphilofopher,iem'ufurpece qui çft
nayfa l'orateur,de propremét,diftincl:e-
ment, 8c élégamment parler,comme qui
ay çmployé mon rçmps çncefte façon
d'eftude,ie le pçnfc aucunemçnt pour-
chafler comme mien. Parquoy mon fils
ic te prie fur tout, délire diligemment^

non
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DES OFFICDE CÎC. $

non feulement mçs orayfons, mais aufsi
cesliurcs de philofophie açlles prçfquc
egauz . Il çft -vrey qu'elles ont l'elo-
quçhceplus vehemçnte:cefte façon tou-
resfois d'orayfon rayfonnable, 8c modé¬
rée çft digne dçftre honnorée. Or n'ay ic
çncorcs pott veu aduenira nul dçs grçcz,
des'cxçrcer en l'une 8c l'autre façô de bic
dire,ne qui pourfuiuift celle dçs plec"ts,a-
uçq cefte autre manière payfible de difpu
tacion:finonque parauantur Demetrie
Phalcreé peut çftrc tenu du nombretcô-
me difputeur fubtil , orateur peu vehe-
mçnt,combien que doux,de forte que tu
le pourras recognoiftre pour difciplede
Theophraftc. Au regard du proufit que
nous y pouuôs auoir fait, le iugemçnt çn
foit auz autres:de vrey nous auons fuyui
tous lçs deux.Ie penfe veritablcmçnt que
fi Plato eut voulu traiéter cefte façon d'o
rcrçséaiifcs, ilçn eut peu parler graue--
mçht, 8c amplemçnf.aufsî eutpeuDemo'
Aliènes debonne-grace 8c richcmçnr,s'il
eut mis çn memoyre ce qu'il auoit apprît
de Plato, 8c qu'il les eut voulu prbnôccr^
Ieiugelefçmblable d'Ariftote, 8c Ifocra
« b ii ce:
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4 LE PREMIER LIVRE
tcilçfquçls prcnâs leur plaifir çn leur cftu
de,ontconremné l'autre. Mais comme
prcfçnrcmét i'euffc délibéré t'cfcrlre quel
que chofc, 8c beaucoup d'autres par cy a-
pres , i'ay bien voulu commencer par ce
mefmemçnt,qjiferoit bien conuenanc
a ton cage, 8c a mon authorité fort hôno
Table. Car comme il y ayt maintes cho-
fes çn la philofophiegraues,8c vtilcs,dc-
battues çn diligence, 8c habondammçnt
par les philofophcs: cçlles fjmblcnt çftre
amplemçnt déclarées qu'ilzont mifes çn

. auant, 8c commandées touchant 1rs de-
uoirs de bié viure . Or n'çft il aucune par
tic delà vie nyauzaffaircspublicz,nypri
uez, ny iudiciaires , ny domeftiques , ny
pçnfantapartoy,nyçn contractant a-
uçq autruy , qui puiffe eftre priuée de fort
dcuoir:çn l'cxcrcitacion duquel gift tou-
t* rhônçftcté,8c en la negligçncc, l'infa¬
mie. De vrey aufsi çffeicy fa cômuncdi-
fputaciôdetouslçsphilofophcs.Carqui
çftceluyqui s'oferadire philofophe,çn
ne liurant aucuns precçptz du dcuoir î II
y a toutcsfois aucunes difcip|incs,Içfquçl
les propofans lçs finsdçs mauz, Scdjs

biens,
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biens ruinent tout deuoir de bien viure.
Car quiconque eftablul le fupreme bien»
de forte qu'il n'ayt rien commun auçq la,

vertu , le mefurant félon fon proufit , 8;
nô l'honnçfteté:fi ccftuyla fuyt fon aduis,
8c que quelquefois la bôté de nature ne le
Vtinque, il aduient qu'il nfrpeut exercer
amytic, iuftice, ny libéralité :ny ne peut
aucunemçnt çftrecôftant, iirgeant la do-
leur vn extrême mal,nyattrempé,tcnât
la volupté pour vn fupremebicn.Et cont
bien qu'çlles foient tçllemçnt manifeftes
que la matière n'a befoing de difputaciô; .

çlles ont toutesfois cfté par nous autre-
part débattues. Si donques cçs façons de
doctrines fe veulent confluer , çlles ne,

pourrôt rien dire du deuoir: ny ne pour*
ront çftre liurez aucuns commâdemçns
dcluy,f?rmes,ftables, 8c conuenans a na»

ture-.finô par ceux qui difent Fhônçftcté -

feu!eçftredefirable,oubien par ceux qui
la difent deuoir defoy mçfmeçftre mçf-<

mement defirée. Et pourtant çffe la pro«
pre doctrine dçs Stoiques , Académies,
8c Peripatetiques :car iade long temps
çft rebutée l'opinion de Arifton,Pyr->
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6 LE PREMIER HVKE
rhon,8c d'Herille:lçfquçls toutesfois au¬
raient leur droit de difputer diyieuoir,
s'ilz eufientfaifle quelque choisis cho-
fcs:afin quil y eut quelque voye a l'inuen-
cion du deuoir. Nous çnfuyurôs dôques
çn ce temps , & çn cefte queftion princi-
pallemçntles Stoiqucs, non pas comme
intçrprets:nous beurons tant feulemçnt
comme nous auôs de couftumc de leurs
fonteynes tant que bon nous fçmblera,
fuyuantnoftrciugemçnt, 8c aduis. Nous
trouuons bon donques, puis que toute la
difputacion fera du deuoir, de prcmiere-
mçnt difinir que c'çft:8c m'emerueille de
ce que Pansce l'a oublié. Car toute do¬
ctrine qui fe dreffe fur quelque chofe par
fa rayfon,doibt partir de là difinicion :a
celle fin qu'on cognoiffe ce, dont on dif-
pute . Toute la queftion du deuoir çft çn
deux roanieres:l'uneçft qui côcernela fin
dçs biens,l'autregiftçninftitucions, par
lçfquçlles l'ufaige deviefe puiffe confir¬
mer çn toutes fçs parties . Lçs exéples de
la première font de cefte forte-.Si tousde-
uoirs font pçrf.cts, 8c fi vn deuoir eft pi*
grand qu'un autre, 8c ceux qui font de
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mçfme gçnre. Au regard dçs deuoirs'dôc
on baille dçs precçpts,combié qu'ilz cou
client la fin dçs biens,cela toutesfois n'çft
guieres apparçnt,car ilzfçrnblécplus cô-
uenansa l'inftituciondelavie commu<-
ne,dçfquçls nous auons a parler çn c$s li-
ures.Il çft aufsi vne autre diuilïon dede-
uoir, car on çn ditvn moic, 8c l'autre pçr
fet. Appellons(felon îhon aduis) le pçr-
fçt, droit deuoir,que lçs Grçcz appellent
K«Tog^<»|u«:8cccft autre commun,lcqucl
Hz appellent Ko^HKo/nleur donnas ladi-
finiciô tçlle,qu'ilz tiennét pour pçrfçtde-
uoir,ccluy qui çft drcrir.difans ccluy çftre
moien, dont on peut rçndre payfon pro¬
bable de ce qu'il a efté fait. Il çft donques
félon l'aduis dcPançcctroysmanieres de
doubtes pour entrer en deliberacion. De
vrey ilz doubtét û ce qui echet çn delibe¬
racion çft honnorable, ou dcflionnçftea
faire-.ee qu'çn confiderànt fouuçntesfois
lçs çntçndcmçns font tyrez a contraires
opinions. Ilzs'çnquierenroultreplus,ou
bien ilz aduifent Ci ce dont ilz délibèrent
fertounonpourla cômodité, 8c recrea-
cion de la vie,fx a l'aifance, 8c habondâce
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t LJE PREMIER LIVRE
de biens , fi auz richçffcs , fi au pouuoir,"
dont ilz fe puiffent aydcr,8c les leurs : la¬
quelle deliberaciô côcçrne toutâTemct le
moic du proufir. La tierce cfpecc de dou-
bte çft,lors q ce qui fjmblc çftrc de prou-r
fit, fçrable combatre auçq l'honnçftcté.
Car quand le proufic femble rauir à foy,
8c l'honnçftete au contraire reuoqucr, il
aduient qucl'cfperit fe diftrait çn fa deli¬
beraciô, 8c qu'il mçtçn auât vncdoubtcii
fe folicitude de pçnféc.mais came çn diui
fant ce foie vn bien grand vice de rien ou
blier,deux chofes l'ont efté çn Cj-fte diui-
fiô. De vrey on n'a pas de couftume de tac
feulemçnt aduifer fi vne chofeçft honnç
fte,ou dcfhôneftc, mais aufsi eftans deux
honnçftcs mifes çn auant , laquelle çft pi»
h6nçfte:-n fçmblable aufsi eftâs deux vti-
les propofées, laquçlle l'çft plus. Par ce
moien la rayfon qu'il a pçnfe çftrc triple,
ferreuue deuoir çftre diftribuèeen cinq
parties. Premieremçnt donques il feac
difputer de l'honnçftcté, 8ccc en deux ma
nieresten fçmblable rayfon aufsi de l'uti¬
lité, Scfubfequcmjnt de leur comparât-
ion. Or çft il premieremçnt donné par

MOI-
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nature a chacun de tous les animauz ,
de fe conferuçr,la vie, 8c le corps , & d'e-
uiter lçs chofes qui luy fçmbleront of-
fçnfiucs;de chercher 8c pourchafler toutes
chofes neceffçres pour viure, comme le
mangcr,lçs retraictcs, 8c autres telles cho
fes. L'appétit dauantage d'une conjon¬
ction naturçlle pour la gencraciô leur çft
a tous commun,auçq vn cçrtcin foing de
ceuz qui fontçngçndrez.Maisçntrcl'hô
me, 8c la bçfte la diffî rçnce çft mçfmcméc
çn ce, que la bçfte s'addrçffc a ce feule-
mçnt qui s'offre, Scçft prefçnt,de tante] le
fçns rincite,ayât du paffé,ou du futur bic
peu de fcntime'f.Maisl'hômcqui çft par¬
ticipât de la rayfon,par laqlleil confide-
relçs confcquçnces,voyant lçs commçn-
cemçns, 8c les caufes dçs chofcs,fans igno
rerlcur aduancemçnt,8c quafi precedçn-
ces: il compare l^s chofes fçmblablcs , 8c

adioufte,8c conioint lçs prcfçntcs auz fu-
tures:il voyt aifémçnt le cours de toute la
vic,pour laquelle il prépare L s chofes ne¬

ceffçres. La mçfme nature aufsi accointe
rhornmealhomme,parIaforccdclaray
fon a vncc'ôpaignie tant de langage, que
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,0 LE PREMIER LIVRE
de vie,çngçndrant fur toutes chofes vn a-
mourçnuçrs ceux qui font procrées-.8c in
cite, quel'affçmblée dçs homes foit fré¬
quente çntrc eux, 8c qu'elle Iuy veuille o-
beir: 8c cj pour ces caufes çlle s'eftudic d'a-
uoir lçs chofes qui fuffifent a la vefture, 8c

nourriture,nô feulemçnt a foy fcul, mais
aufsi a fa fçmme,8c çnfans,8ca ceux qu'il
tient chiers,6c qu'il doibt conferuer . Le¬
quel foing efueille lçs cueurs , 8c lçs rçnd
plusgrans auz affaires. Mais fur toutes
chofes l'inquificidn, 8c rechçrche de la ve
rite eft propre a Fhôme.Et pourtant lors
que nous fomes hors de tous affaires ne-
ccflçres, Scdefolicitudcs, nous defirons
voyr,oyr,8c apprçndre-.eftimans aufsi la
cognoiffance dçs chofes occultes-, 8c ad¬
mirables, çftreneceflçrepourbié viure$
8c a grand aife.Dont il eft manifefte, que
ce qui çft vrey, fimple, 8c fincere,çft fort
auantageux a la nature de l'homm e. A ce

defirde cognoiffance de vérité, vn cçr-
tein appétit de principauté çft conioinr,
de forte qu'un cueur bien doué de nature
ne veut obeyr a nul, finon a qui enfeigne '

8c apprçnt:ou bié a celuy qui pour l'utili¬
té
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té commande iuftemçnt, 8c légalement:
dont confifte la grandeur decueur , 8c le
côtçmnetriçnt dçs chofes hum aines. Au
demourât cçfte force de nature 8t de ray¬
fon n'çft pas petite çn ce,que ce feul çntre
lçsanimauz cognoit cj c'çft qu' ordre , cj

c'çft qui çftcôuenât auz dits, 8cauz faicts,
8c quelçnçftlemoien. Aufurplusiln'çft
point d'autre animal , qui dçs" chofes qui
s'offrét a l'oeil ayt cognoifslôc de la beau
té,dc la grâce, 8c proporcion dçs parties.
Laquçlle fimilitude eftant transférée par
la nature 8c rayfon çn refperit,il pçnfe de
tant plus la beauté, conftlce, 8c ordre de
uoir beaucoup mieux çftre confçruée çs

confeils, 8c faicts:8c fe donne garde de ne
faire rien mal feant 8c effcminé:de ne cô-
mettre aufsi, pu pçnfcr rien d'appétit çn
tous fes aduiz,8c euurcs.Parlçfqucls mo-
iens cçfte hônjfteté que nous chçrclions
fedrçffe,8cfaif.laquçlleçftçn çftre com¬
bien qu'çlle ne foit çn renom, 8c qu' aufsi'
ce que nous difons de vrey, foit louable
par nature, quoy qu'âme ne le loue. Tu
voys donques Marc mon fils la forme
d'hônefteté qiiafi corne çn face : laquelle
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n LE PREMIER LIVRE
fi on voyoit dçs yeux , çllc çngçndreroit
(comme dit Plato) de mçrueillcufes a-.
mours de fapiéce. Or çffe que tout ce qui
çft honnçfte part de l'une dçs quatre par-
tics. Car ou çlle gift çn la conremplacion
de vérité viucmçnt recherchée: ou çt\ la
conferuacion delà compaignic dçs hom¬
mes, 8c a rendre a chacun le fien , 8c çn la
foy dçs chofes côtractées:ou bien çnvne
grandeur, 8c force decucurhaut 8c ma*
gnanimc:oufinablemçntçnvn ordre, 8c

moien de cous dits, 8c faidts , auquel gift
ïnodcftie,8c attrçmpancc.Dçfquçlles qua
tre parties naiffent cçrtcins gçnres de de-
uoirs:combicnqu'çllesfoient çntre çlles
liées, 8c entrelaffécs : côme de cçlle qui a
çfté ordonnée pour la première, 8c çn la¬
quelle nous afsions la fapiçnce, 8c pruden
ce,gift la recherche, 8c inuencion de la ve-
rité.Ec çft cçfte chargera propre de cçfte
vçrtula.Car comme quelqu'un confide-
re le plus,qufllc eft la pure vérité çn cha¬
cune chofe, 8c qu'il peut voy^Stexpliquer
viuemjnt, 8r foudeinla rayfon,on a de
couftumedeletenira bon droit pour vn
m£°rucilleufemçnt prudent, 8r fauant ho¬

me
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mcParquoy la vérité çft le fubicct, &qua
ûcômcla matière que cçfte partie doibt
traicter, 8c çn laq ucllc çllc gût.A u regard
dçs autres vertuz, lçs neccflïtci leur font
propofées pour aquerir, 8cconfçruerlçj
chofes çfquçllcs eft côtenue la vicactiue,
a celle fin que l'affçmbléç 8c alliance dçs
hommes foit gardée : 8c que l'excellence
8c grâdcur de cueur triomphe a augmçn
ter lçs richçffcs, 8c a procurer proufic a
foy,8cauzficns:mais beaucoup plus çn
vn depris d'çlles . Quant a l'ordre,
confiance, modeftie, 8c auz autres leurs
fçmblablcs çlles font de ce gçnre , auquel
çûncccffçrc quelque action, 8c no pas la
feulcconremplacion de l\fperit:car çn te
nant quelque moien çs chofes qui fe trai-
ctentçn la vic,nous confçrucrôs l'ordre,
rhônçftcté,& le deuoir. Dçs quatre licuz
donques çfquçls nous auons departyla
nature, & vigueur derhonnçftcté,lc pre¬
mier qui confifte çn la cognoiffance de
vérité attoucheprincipallcmfnt la natu¬
re humainrde vrey nous fomes tous ra-
uiz 8c mencz,avndefirdc Cognoiffance,
|c fcience,cftimis l'excellence çn çlles ç-
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i4 LE PREMIER LIVRE
ftre bçlle:au contraire auffi reputons no'
a vice, 8c infamic,fallir,çrrer, ignorer, 8c

çftre deceu.Or fault il çn ce gçnrc naturel
8c hônçfte cuiter deux vices;l'un que no9
n ayons lçs chofes incognucs pour co-
gnues lçs reccuans a la volée : lequel vice
celuy qui voudra fuyr(tous de vrey le de-
uront vouIoir)çmploycra tçmps, 8c dilU
gçnceaconfidcrerlçschofes.L'autrevice
çftçncequ'aucunsçmployéttroup grâd
eftudc,8c beaucoup detrauail auz chofes
obfcures, 8cdifficilesT qui ne font point
ncceffçrcs.A près lçfquçls vices cuitez, ce

de labeur , 8c folicirude fera rayfonna*-
blemçnt loué,qui fera çmployé çn chofes
hônçftcs,8t dignes de cognoiffance: cora
me no9 auons oy auoir efté C.Sulpiceçn
l'Aftrol6gic,8càuonscognu SextePom
péeçn la géométrie: plufieurs aufsi çn la
dialeclricj , 8c çncor pi9 çn droit' ciuihqui
font arts concçrnans la recherche de vei»

rité-.pourlapourfuyte de laquçlle-, kdt»
ftraftion dçs affaires publiez, çft contre
Iedeuoir, Car tout le los de vertu giftçn
l'exçrcitaciorî: laquçlle toutesfois on in¬
terrompt fouuçnr, 8c fait on plufieurs re¬

tours

i4 LE PREMIER LIVRE
ftre bçlle:au contraire auffi reputons no'
a vice, 8c infamic,fallir,çrrer, ignorer, 8c

çftre deceu.Or fault il çn ce gçnrc naturel
8c hônçfte cuiter deux vices;l'un que no9
n ayons lçs chofes incognucs pour co-
gnues lçs reccuans a la volée : lequel vice
celuy qui voudra fuyr(tous de vrey le de-
uront vouIoir)çmploycra tçmps, 8c dilU
gçnceaconfidcrerlçschofes.L'autrevice
çftçncequ'aucunsçmployéttroup grâd
eftudc,8c beaucoup detrauail auz chofes
obfcures, 8cdifficilesT qui ne font point
ncceffçrcs.A près lçfquçls vices cuitez, ce

de labeur , 8c folicirude fera rayfonna*-
blemçnt loué,qui fera çmployé çn chofes
hônçftcs,8t dignes de cognoiffance: cora
me no9 auons oy auoir efté C.Sulpiceçn
l'Aftrol6gic,8càuonscognu SextePom
péeçn la géométrie: plufieurs aufsi çn la
dialeclricj , 8c çncor pi9 çn droit' ciuihqui
font arts concçrnans la recherche de vei»

rité-.pourlapourfuyte de laquçlle-, kdt»
ftraftion dçs affaires publiez, çft contre
Iedeuoir, Car tout le los de vertu giftçn
l'exçrcitaciorî: laquçlle toutesfois on in¬
terrompt fouuçnr, 8c fait on plufieurs re¬

tours

© Bibliothèque Universitaire de Tours



D-ES OFFIC; DE CIC," ij
tours aux cftudes:auçqceque l'exçrcita-
cion de l'entçndemçnt qui iamçs nerepo
fe,nous peut contenir fans noftre trauail
auz cftudes de confideracion.Or çffe que
toute contemplation, 8c cmocron d'çn-
tçnderaçntfera continuelle a confiderer
lçs chofes h5nçftesr8c propres pour bien,
8c eureufemçnt viure:ou bien çn la pour-
fuyte de la fciçnce,8c cognoiffance.Nous
auons donques vuydé la première fourfe
du deuoir. Au regard dçs troys autres qui
reftét , cçfte rayfon s'eftçnd fort au large,
parlaquelleJa copaigniedçs hommes, 8c

vne quafrcômunautede'vicçntreeuxçft
contenuevdont il y a deux mçmbrcs: l'un
çft iuftice, çn laquelle gift vne grande lu¬
mière de vçrtu 8c dont ks hommes font
appeliez bons : Et a çlle çft conioincte la
benefic nce,laqujle aufsi on peut appel-
ler bénignité , ou libéralité . Mais la
première charge de iuftice giftçn ce qu*
homme n'offnfeautruy, finô qu'oultra-
gé: 8c que fubfcquémçnt il s'ayde dçs cho
fes communes , comme cômunes, 8c des
priuées,come fiennes. Or n'çft il rien de
propre par.nature:mais bien par ancien-
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15 LE PREMIER LIVRE
ne occupation, comme a ceux qui iadis
font vcnuz çs contrées vuydes:ou par vi-
etoyre , côme a ceux qui ont conquiz çn
guçrrc:ou parloy,ou paction,condicion,
ou fort:dont il aduient que le pays d'Ar-
pin,eft dit çftre auz Arpinates: le Tufcu-
lem,auz Tufculcins. Telle aufsi çft la di-
ftribucion dçspriuées poffcffions'.Par-
quoyveu qucl^s chofes qui furent par na
turc communes font a chacun faictespro
pres,chacun donques poffede ccque luy
çft cchcu:8c quiconque çn prçndra dauan
tage, il violera le droit de la compaignie
dçs hommes. Mais pour autant que (cô¬
me Platon a eferit cxcelle'mçnr) nous ne
fomes pas nez a nous feuls, 8c que de no»
fixe naiffance le pays çn pretéd vne part,
vne autre lçs païens , 8c les amys vneau-
tre:8c quelçs chofes ( côme il fçmble auz
ftoiqs)qui font çngédrées çn tçrre,lçs fôt
routes pour l'ufagc des homes: aufsi font
lçs homes pour lçs homes: a celle fin qu'-
ilz puiffent çntre eux faire proufit lçs vns
auz autres: c'eft en ce q no9 deuôs fuyure
narurccômeguyde:8c faire lçs vtilirez cô
muncs en commun,par cchangemçnt de

de-
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DES OFFIC. DE CIC. j7
deuoirs çn donnanr,çn prçnant : 8c par
arcs,euures , 8c richçffes faire vnelyefon
de côpaignie d'homes auçq lçs homes.
Orçft la foy ïe fondemçnt de iuftice:c'çft
adiré vne confiance, 8c vérité de parol-
les, 8c conuenances. Dont il aduient , que
combien que cela femblera parauanture
rude a quelqu'un, no9 oferons bien çnfuy
ure lçs Stoiqucs,qui recherchent diligem
mçntlafourfc dçs parolles : 8c rroyrons
que la foy çft ainfidirte, d'autant que ce

qui çft dit,çft fait. Audemourantil çft
deux gçnrcs d'iniufticcd'une de ceulx quj
oultragctil'autrede ceux quiayans le pot}
uoir,ne fe gardét de l'outrage qu'on leur,
procure. De vrey quiconquefaic iniuft,e-
mçnt effort cotre vn autre efmeu de cour
roux,ou de quelque troublc,ceftuy la fem,
blequafi oultrager défait fon côpaignô^
Celuy aufsi qui ne fe defçnd, ny ne refi fiç
a l'iniure s'il le pcut,çft autant çoulpable,
q s'il babandônoit fes parés ',fes amys,ou
le pays.Croyez qVçs iniures, qui de pro-?
pos délibéré fe drçffent pour.off\nfcr,par
tentfoupétesfois de peur,lors q celuy qui
pçnfede fafchçr aucruy , cremâ: qu'il ne
r,L,3Ï 	 " c tum-
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iS LE PREMIER LIVRE
tumbc çn quelque inconueniçnt,s'il ne le
fait ainfi a vn autre.Les aucfis prenct leur
plus grande occafiô a faire outrage pour
auoir lçs chofes qu'ilz ont defirces : aucjl
vice l'auarice fe decueuurc manifçftemct.
Au deraourant lçs richçffes fe fouhaytct
tant pour rufageneceffçredelavie,que
pour ioyr des voluptez . 11 çft vrey qu'çn
ceux qui ont le cueur plus grand, la con-
uoitife d'argcAt a fon regard a l'opulçn-
ce, 8c a la fuffifance de faire largçffes: com
me dcrniercmçnt Marc Craffene tenoit
pas lçs finances de celuy pour affez gran¬
des , qui vouloir auoir la principaoté
d'une Republ. s'il ne pouuoit çntretenir
vne armée de fon reuenu. Lçsmagnifiqs
appareils plaifent , aufsi fait vne façon de
vieexquifc & habondante: pour lesquel¬
les chofes il çftaduenu quelaconuoiti-
fc d'argent eftoit infinie.Aufsi a la vérité
nedoibtçftrea'nula d'efhonneur l'aug-
mçntacion de fon bié,ne nuyfant a ame:
tnaisilfaut toufiours fuyr l'outrage. Il
çft vrey que plufieurs font menez de for-
te,que l'oubliance de iuftice lçs furprenr,
lors qu'ilz font tombezçn vne conuoiti-
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federegne,d'honneurs,oudegloyre.Au
regard de ce qu' Ennius dit:
" Il n'eft focieté, ny foy de règne faincte:

Il s'eftçnd plus au large: car quant vne
chofe çft d'une nature rçlle que plufieurs
ny peuuent dominer, là bien fouuçnt fe
drçffc tçl débat, qu'il çft mçrueilleufemct
difficile y garder vne faincte côpaignie;
Ce que de naguiercs a fait coghoiftre lé
trouble de CCefanlcquelpourla princi¬
pauté q par mauuais côfeil il s'ettoit for¬
gée^ renuerféz lçs droitz,autant diuins*
qu'humains . Or y a il çn cecy vn mal,çn
ce que lçs conuoitifes d'honneur,d'cpire^
de puiffance 8c gloyre fe rencontrent lé
pluffouuct es grans cucurs, 8c efperits re-
nômez:de quant plus on fe doibt donner
garde de ne faire faute çn rçlles chofes; i

If çft vrey'qu'en toute iniuftice il y a grâd
egard,fii'iniureçft faicte de quelque cho
lere,laquçlle lepluffouuentçftbriefue, 8c

de peu de duréc-.ou bien de guet a penfée;
Car :lçs outrages qui aduiennet par quel¬
que foudein mouuemct font plus legiers,
que ne font ceux qu'on fait defroid fang,
8c de propos délibéré» Cçft affçz dit çri

' c ii tant

DÉS 0FF1C. DE CIC. i9

federegne,d'honneurs,oudegloyre.Au
regard de ce qu' Ennius dit:
" Il n'eft focieté, ny foy de règne faincte:

Il s'eftçnd plus au large: car quant vne
chofe çft d'une nature rçlle que plufieurs
ny peuuent dominer, là bien fouuçnt fe
drçffc tçl débat, qu'il çft mçrueilleufemct
difficile y garder vne faincte côpaignie;
Ce que de naguiercs a fait coghoiftre lé
trouble de CCefanlcquelpourla princi¬
pauté q par mauuais côfeil il s'ettoit for¬
gée^ renuerféz lçs droitz,autant diuins*
qu'humains . Or y a il çn cecy vn mal,çn
ce que lçs conuoitifes d'honneur,d'cpire^
de puiffance 8c gloyre fe rencontrent lé
pluffouuct es grans cucurs, 8c efperits re-
nômez:de quant plus on fe doibt donner
garde de ne faire faute çn rçlles chofes; i

If çft vrey'qu'en toute iniuftice il y a grâd
egard,fii'iniureçft faicte de quelque cho
lere,laquçlle lepluffouuentçftbriefue, 8c

de peu de duréc-.ou bien de guet a penfée;
Car :lçs outrages qui aduiennet par quel¬
que foudein mouuemct font plus legiers,
que ne font ceux qu'on fait defroid fang,
8c de propos délibéré» Cçft affçz dit çri

' c ii tant

© Bibliothèque Universitaire de Tours



xo LE PREMIER LIVRE
tltcj touche l'outrage. Au demourâtily
a couftumiereméc plufieurs caufcs, pour
oublier la defçnfc, 8c pour delaiffer le de-
uoir.Car ou ilz ne veulent prçndrcinimi
tiés,ou trauail, ou defpçnfcs : ou bien ilz
font fi çmpçtrez denonchaliâcc, pareffe,
nyefcric : ou bien de leurs cftudcs , ou de
quelques affaires, qu'ilz feufrent çftre dc-
laiffez, ceux qu'ilz deuffentdefçndre. Il
faut donques voyr , fi ce que dit Platon
pour lçs philofophes , ne fok point affez
fuffifant: comme qu'ilz s'emploient çn
la rechçrchedcla vérité : 8c qu'ilz depri-
fent,Çctiennét pour nulles lçs chofes que
plufieurs défirent mçrueilleufcment , 8c

dont ilz ont decouftume de s'entrebatre:
&qu' a cçfte çaufe ilz foiét iuftcs.Car cô¬
me ilz peruiennent a l'un dçs genres de
iuftice:qui çftdenc faire tortaautruy, ilz
pèchent çnï'autre, Devreyilzdclaiffent
pour l'çmpçfchemçnt qu'ilz ont d'un de-
fir d'apprendre,- ceux qu'ilz doyuent dé¬

fendre. Et pourtant il ne lçs efpere point
venir au feruicede laRepuLfinon que
forcez:combienrqu'il leur citoit plus ray-
fonnablele faire volontaircmçnt : car vn
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bien fait çft de tatiuftc, qu'il çft volontai
re. Il en çft aufsi qui du defir deconfçruer
leurs biens,ou bié de ie nefçay quçlle hay
ne çnuers lçs hommes,fe difent çntédre a
leurs affaires, pour ne fçmbler faire a pcr
fonneiniure:lçfquelsfuyans l'une dçs ef-
pçces d'iniufticedônentdans l'autrc.Car
ilz delaiffent la cômunautê de vie : d'au¬
tant qu'ilz nçmploient pour çllc rien der
leur affection ,~de leur peine , ny de leurs
biens. Puisdonq qu'eftahs deux gçn-
res d'iniuftice propofcz , nous y auons
adioufté leurs caufes:8c auons au parauâr
déterminé les chofes çsquçllesla iuftice
çft côprinfe,nous pourrôs fatilemau iu-<
ger,finô que no9 no9 aymiôs troup, quel
çft le deuoir d'un chacun tçmps . Le fou-
cy de vrey dçs affaires d'aurruy çft mal
aiféxombien que ce Chrêmes de Tcrçn-
ce n'eftimerien eftrange a luy,qui foit hu
main.Mais pour autant, que nous apper*
ceuons, 8c fçntons mieux lçs chofes quir
nous aduiennent profperes , ou malhcu*^
reufes,que cçlles qui aduiennent aux au-
tres,lçfquçllcs nous voyons quafi par vn
çntreiet d'une grande diftance,nousiù-
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i» LE PREMIER LIVRE
geons d'eux autremçnt que de nous. Et
pourtant la doctrine de ceuxçft bonne,
qui defçndent de faire chofe dont tu foyS
çn doubte fi çlleçft iufte , ou iniufta. Car
requitçluytdefoymçfme:au regard du
doubteilfignifiequelquepçnféed'iniure.
Mais il aduiét fouuçnt des faifons , çfquçl
les lçs chofes qui fçmblent mçrueilleufe-
mçnt bien feantes a l'homme iufte , 8c a
celuy qiie nous difons homme de bien, fc
changent, 8c deuiennent contraires: com
me de ne rçndre pas ce qu'on a çn gardes
netenir pas promeffe a l'hommefuricux:

' de denyer quelquefois , 8c ne garder lçsi
chofes qui concçrnent la foy , 8c loyauté.
De vrey il lçs faut toutes rapporter auz
fondemçnsdeiuftice qu'au commçnce-
mçnt nous auons propofés:prcmieremét
qu'on nenuyfe a perfonne, fccondemçnt
qu'on férue a l'utilité cômune. Quât par
tçmps cçs chofcsja fe changent, aufsi fait
le deuoir,de forte qu'il n'çft pas toufiours
de mçfme . Car il peut aduenir quelque
promçffe,8c côuenance, l'accomplimçnt
de qui feroit inutile , ou a celuy a qui çlle
çft faicte,ou a celuy qui à promis.Dc vrey

fi
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fi Neptune (côme difent lçs fables) n'eut
tenu promçffe a Thefce,Thefee n'eut pas
perdu fon fils Hippolite :car dçs troys
fouhaytz(côme il çft efcrit)le troyfiefme
eftoir, la mort d'Hippolite , qu'il defira.
Aprçs lequel impetré, il tumba çn grand
deuil. Lçs promçffes donques nefe doy- -

uent pas garder, qui font inutiles a ceux
aufquçls çlles font faictes: ny n'eft contre
le deuoir de préférer le plus grand dom¬
mage au moindre,fi çlles tenuyfenc plue,
qu'çlles ne font proufitables a celuy a qui
tu lçs a faictes. Comme fi tu as promis a

quelqu'un d'eftre fon aduoeat fur l'heure,
8c que ce pçndant ton fils commçnce a ç-
ftre fort malade , ce ne jera pas contre le
deuoir,ne faire ce que tu as promis tCe-
iuy.au contrairefera beaucoup plus con¬
tre le deuoir s'ilfepleint d'çftre haban-
donné. Au regard dçs promçffes qu'au¬
cun aura faictes forcé de peur,ou circon-
uenu par dol,qui çft rhôrjnc'qui ne voyc
qu'on ncs'y doibt point arreftertveu que
d'çlles pour la plufpart ,on çft affoubs du
droit Pretoyre, & dçs aucuncs,p lçs loix.
llyaaufsifouuçnt dçs outrages par vne

ciiii cçr-
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«4 tE PREMIER LIVRE
cçrteine calônîe, 8tpar ie ne fcay quçlle ru
fée 8c malicieufc interpretacion de droit:
dont eft venu que ce qu'on dit, que le Su¬

prême droit çft vne fupreme iniurc,eft tu
béçn commun prouçrbc . En quoy aufsi
on fait beaucoup de fautes çn la Repub.
comme celuy quilanuyt faifoit pillage,
comme lçs treues fufTét paffées auçql'çn-
nemyiufques a trente iours:d'aucantqu'-
çlles cftoiét accordées pour le iour, 8c nô
pour la nuyt.Nynçftaufsi louable noftre
Q^Fabi9 Labeo s'il çft vrcycj luy ou autre
(car ie n'en fcay rien que paroy difc)e-
ftant ordôné parle Sénat arbitre dçs No
lains,8cNeapolitains touchant leurs li¬
mites, il ayt tenu propos auz vns, 8c auz
autres tyrez a part,eftât arriué fur le lieu,
qu'ilz ne fuffent point fi affectez ny a-
ctifs : 8c qu'ilz aymaffent pluftôft re-
culer,qued'auanccr. Ce que comme ilz
cuffcntfait,ilreftaquelqporciondepays
au mylieu. Parce moié il leur limita leurs
fins ainfi qu'ilz auoient dit, 8c adiugea au
peuple Romain ce qui reftaaumy lieu.
Or çft cela deceuoir , non pas iuger: par-
quoy cefte fubtile djligçnçc çft a cuiter çn
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tous affaires . Il y a aufsi aucuns deuoirs
qu'on doibr garder çnuçrs ceuxqui t'au¬
ront outragé.De vrey il y a moié çn vçn-
gçnce, 8c puniciô: Ny ne fçay fi cçft affez
a celuy qui a irrité,dc porter peinede fon
outrage .-affin que paraprçs iln'çnfafle
pi9 de tçlles,8c quelçs autres foiét moins
hâtifs a iniures . Lçs droicts de la guçr-
re font oultreplus a garder çn la Rcpub.
Car comme il foit deux gçnres de de-
bat:l'un par parollcs,lautre par violçncc:
8c comme le premier foit propre al'hora
me, 8c cçft autre auz bçftes, il faut recou¬
rir au dernier, fi on ne fepeut ayderdu
premier. Parquoy ilfautçntrerçn guçrre
pourlacaufe, qui çft qu'on-viue fans ou¬
trageçn paix:8c après la victoire gaignéc
il faut confçruer ceux, qui n'ont efté cru-

' els,ne inhumains a la guçrresainfi qu'on
fait nous Ancçftres lçs Tufculeins, Ae-
queins,Volfques,Sabins,Hcrniques , lçs
receuans çn leur cité: aucontraire ilz ont
razérez pierei terre Carrhage 8c Numâ
ce. le voudroysque Corinthe nelefut:
mais ie croy bié qu'ilz ont eu efgard prin
cipallemçnt a l'opportunité du lieuaffin

que
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16 LE PREMIER LIVRE
que quelquefois il ne donna occafionde

. dreffer la guerre. Aufsi fuis ie bien d'ad-
uis,qu'on aduife toufioursa vnepaix,qui
ne foit poît fourrée . En quoy fi on m'eut
obtéperé, nous aurions vne Repub.(finô
toutalemét bône) a tout le moins tçlle ql
le,qui maintenât çft nulle. Il faut aufsi ad
uifer de ceux qu'ô aura affubiectiz par ar
mes. Ceux pareillemçnt font receuables
qui laiffans lçs armes recourét a la foy du
Gapiteinc, quoy que la muraille ayt efté
battue. Enquoylaiufticeaçftéfi biégar
dée par lçs noftres, que ceux qui auoicnt
receu çn leur foy lçs citçz, 8c nations con
quifes par guçrre,çn ont çfté lçs prote¬
cteurs a la couftumc dçs Ancçftres. De
vrey l'équité de la guçrrc s'çft fainctemét
réduite par efcrit par le droit fecial du
peuple Romain.Dont on peut çntçndre, *

que nulle guçrre n'çft iufte linon faicte a-
prçs auoir requifes lçs chofes , ou quçlle
foit au parauant fignifiée, 8c defièe.Le ca
piteinePompilius gouuernoit la prouin-
ce,çn larmée du quel le fils de Cato faifoit
fa première guçrre.Et comme Pompilius
adaifaft de donner congé a vne legion,il
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le donna aufsi au fils de Caton : côme e-
, ftant l'un des foudars d'elle . Mais côme
f ilfuftdemouré au camp d'undefirdela
. guçrre,Cato efcrita PôpiliUS)q s'il le fou

froit deraourer au camp,il luy fift réitérer
le feremçnt, d'autât qu'il ncpouuoit ray-
fonnablemçntcombatre auçq l'ennemy
n'ayant plus le premientant eftoit l'obfçr
uacion grande a efmouuoir la guçrre.Il y
a lçttreS du viel Catô a fon fils Marc, par
lçfquellcs il efcrit auoir oy dirc,qu'ilauoit
çfté renuoyé par le conful,lors qu'il eftoit
foudart aMacedoynedurantla guerre de
Perfe.Parquoy il luy remonftre de fe gar¬
der d'entrer çn combat, difant qu'il n'çft '

point loyfible a celuy qui n'çft point fou¬
dart ,de côbatre auçq l'çnnemy. De vrey

m ie prçns garde aufsi çn ce,que celuy qUi de

fon propre nom eftoit Perduel,fut appel
lé Hoftis,par vne douceur de vocable al¬
légeât l'horreurde la chofe. Car celuy que
maintenâc no9 appelles eftrangier eftoit
par no9 Ancçftres appelléHoftis.Ce que
tefmoignent lçs douze tables . Ou le iour
cftably auçq l'Hoftis:ité, l'Autorité eter-
nçlle çnuçrs l'hoftis.Que fauroit on dau-

tagc*
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zS LE PREMIER LIVRE
tage faire plus gracieufemçnt que d'ap-'
peller dun nom fi doux,ccluy auçq lequel
tu as guçrre? combien que le tçmps la ia
rçndu plus rude:car il ne fignifie plus l'c-
ftrangier, 8c çft demouré propre a celuy
qui porte lçs armes ennemyes. Mais lors
qu'on côbat pour l'çmpire, 8c qu'on cher
chclagloyrc parlaguçrre,ilfautquc lçs
mçfmes caufes dçs guerres que parcy a-
uant ie dy çftre iuftes y foient toutaleméc
comprinfes.Au regard de celles aufquçl-
les çft propofée la gloyre d'çmpire , çlles
doyuent çftre moins cruçlles. Car tout
ainfi que quant nous playdons çn caufes
ciuiles,nous lefaifons autremçntfi cçft
vn ennemy, 8c autrement fi cçft vn côpe-
titeunveuqu' auçq l'un il y va de l'hon¬
neur, 8cdel'eftime:8c auçq l'autre delà
vie, 8c renô:la guçrre aufsi eftoit auçq lçs
Celtibcres, 8c auçq lçs Dannemarchoiz,
commeauçq çnnemys mortels, pour la
vic,non pas pour l'çmpire: mais auçq lçs
Larins,Sabins,Samnites,Chartaginoiz,
8c auçq Pyrrhus,on côbatroitpourl'çmV
pire:lçs Carthaginoiz çftoiçntrompeurs
de foy,Annibal cruel , lçs autres çftoiçnt
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plus rayfonnablcs . Quant a Pyrrhus fa
rcfponfc tant renommée a çfté tçlle,
Vouftrc or point ie ne veux, ny rançons

de finances:
Combattons çntre nous,nori pas d'or,

mais de lances:
Eprouuonspar prouçffcauçq l'efpée au

poingt:
Sans mçttrc a pris la guçrre, 8c fi luno

veut point
Que vous ou moy régnions : qu'çn dit la
deftinéc.
Oycz,qu'a qui le fort na la mort dcftinée
A eux la hbçrté ie rçns, 8c leur pçrdonnc.
Au vouloir des grans dicuz,mcncz,ie lçs

vous donne.
> le vous dy refponfe royal le, 8c bien fe-
ante au fang dçs Eacjdcs . Auçq ce que fi

"vne perfonne priuée a rien promis par la
la necefsité du rçraps,il doibt çn cela gar
der fa foy -.comme quant çn la première
guçrre Puniquc,Regule prins par lçs A -
phriqueins/ut enuoyéa Rome pour l'é¬
change dçs prifoniers ayant iuréfon re-
tour,foud,tin quil fut arriué il ne fut d'ad

. ùis au fenat de lçs rçndre : 8c comme de-

o, ' Fu's
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3<v LE PREMIER LIVRÉ
puis il fuft arrefté par fçs parés, 8c àmysj
Il ayma mieux retourner a la mort , que
rompelafoya l'çnnemy . C'eft affez dit
touchant lçs deuoirs.de la guerre. Au de-

" mourant il nous faut auoir çnmemoyre,
que la iuftice dqibt çftre gardéeçnuçrs lçs
moindres.Or çft la condition, 8c fortune
dçs fçrfs la plus baffe '.touchant Içfquels
ceux ne confeillent pasmal,qui veulent
qu'on s'en ayde comme de maneures,
pour çn tyrer la iournée, 8c faire leur de¬

uoir. Et comme vn outrage fe faffe çn
deux manières, c'çft a dire par force, ou
par fraude:la fraude fçmblc quafi tenir du
renard, 8c la force du lyon: qui font deux
chofes mal feantes a l'homme*, combien
que h fraude çft pi9 odieufe.Mais de tou¬
tes lçs iniuftices il n'en çft point de plus
dânable,que de ceux, qui lots quMlz trô-"

' pent le plus, tçndent toutesfois a fçmblet
gçns de bien. C'çft affez parlé de iuftice»
Parlons d'orefçnauant fuyuât noftre dé¬

libération de la beneficçnce, 8c libéralité,
dont il n'eft rien plus propre a la nature
humaine. Mais il y a beaucoup de chofes
a regarder. Car il fautpremicremét voyr

que
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que la beneficçrice ne porte domm'age a

ceuxmçfmcs aufquçlsçlle fçmblera çftre
liberallemçnt faicte,ne aux autres: 8c que
la libéralité ne foit plus grande que n'eft
la puiffance:çndiftribuant aufsi a chacun
félon fon mérite. C'çft la le'fondemçnt de
iuftice, a laquçllc toutes cçs chofes fe doy
uent rapporter» Car ceux qui font bien a

quelqu'un,qui luy nuyfe,voulans fçmbler
luy faire proufit,nc doyuent pas çftrc efti-
mez bénéfiques, ny liberauz -.mais flat-

, teurs pernicieux: ceux aufsi font çn vne
mçfmeiniuftice, qui nuyfétauz vnspour
bienfaireauz autres: tout ainfique s'ilz
côuertiffoient le bié d'autruy a leur prou-
fit. De vrey il çn çft beaucoup qui de defir
de renom, 8c gloyre, 8c rauiffent auz vns,
pour élargir auz autres :lçfquels s'attçn-

"dét de fçmbler çftre liberauz çnuçrs leurs
amys,fi comme que ce foit il lçs çnrichif-
fent. Or çft cela tarit eftrangc du deuoir,
qu'il n'çft rien qui luy puiffe çfte plus con
traire. Il faut donq regarder d'ufer d'une
tçlle libéralité, qu'elle proufite auz amys
fans offçnferame. Parquoyletranfport
dçsbiésdçsvreysfeigneurs faite i autres

>. ' ' par
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1% LE PREMIER LIVRE
parL.Sylla,8c C. Ccfar ncdoibtpasfçtn
bler libéral. Car rien n'eft libéral qui ne
foit quit Scquat iufte. L'autre regard çft,
quela libéralité ne paffe point la puiffan
ce : car ceux qui veulent vfer de libéralité
plus grande que nçft leur fubftance , fail-<

lent premieremçnt en çela,qu'ilz oultra-
gent leurs1 parçns.Car ilz transfèrent a
autruy lçs biens qui leur dcuoient de plus
grande rayfon çftre çn a'yde, 8c çn herita-
ge.Çroyezqu'çnvnetellcliberalitéygift
fouuçntesfoisvn defir de rauir 8c prçndre
oultrageufemçnt: affin que l'habondancc
fuffife auz largçffes. On çn peut voyr auf-
fi la plufgrâd part faire beaucoup de cho¬
fes qui femblcnt plus partir d'une vaine
gloyre,qde la volôté:Içfqucls ne font pas
tant liberauz par nature, qu' incitez de
quelque gloyre pourfçmblcr larges. Au"
regard de^eftehypocrific çlleçft pi9 prou-
cheine a£oJye,qu'a vne libéralité , Ou ho-
nçftcté . Le troyfiefmc çft propofé , affin
qu'en labcneficécc il y-eut regard a.la per
fonne,çnquoy la façon de vie deura çftre
çonfiderée de celuy, auquel on veut bien
fcireu'affç&iôaufsi çnuers nous, la côm-t
i "~" munité,
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munité,8c compaignie de vie. Lçs fçrui-
ces aufsi faictz auparauant pour noftre
proufit: tellement qu'on doibt fouhayt-
ter que toutes cçs chofes f yrçncôtrenr,
finon,qu'a tout le moins, le plus grand
nombre dçs caufes, 8c les plus grades au¬

ront plus de pois . Mais pour autant
qu'on ne vift pas auçq hommes çntie-
remétpçrfçcts,8cfages, mais auçq ceux
qui font bien heureux f ilz font exçmplcs
de vçrtu :ie penfe cela aufsi deuoir çftrc
çntendu,qu'on ne doibt pas totallemçnt

. mefpriferpçrfonne,en la quelle apparoit
quelque marque de vçrtu :vn chacun tou
tesfois deuraprincipallemçnt çftre hon-
noré,comme plus il fera doué de cçs vçr-
tuz gracieufes,çj. fôt modjftie, 8c attrçm-
pance auçq iufticc.dont nous auons par¬
lé. Car vncueur fort, 8c grand çnvn hô-
me,ne pçrfçct,ne fage, çft le pluffouuent
troup bouillant:ces autres vçrtuz au con¬
traire fçmblent mieux approucherl'hô-
me de bien. Cçs chofes donques fcrôt cô
fiderées çn la façon de viure. Au regard

, de la biènueuillance que qui que ce foit
nous portera , le premier deuoir çft que
v d nous
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34 LE PREMIER LIVRE
nousfacions le plus de bien, a celuy qui

' plus nous porte d'affection : ne jugeons
- pas routesfois la bienueuillance a la cou-
< ilumedes ieuncs gés,par vne cçrteine ar¬

deur d'amour,mais pluftoft par vne fta- ]
bilité, 8c confiance. Et fi lçs mérites font

: tçls,qu'il faille rçndre grâces , au lieu de
-les aquerir, il y fault çmployer quelque
< foing plus grand. Car il nçft point de dc-
< uoir plus neceffçre que la recognoiffanec
-jd'un b'ienfaict. Mais fi Hefiode çft d'ad-
-uis'quetudoibues rçndre çnplufgrande
jmcfure,(fil çft en ton pouuoir,) lçs cho-
fes que tu auras prins pour ton vfagf.que
-dcuons nous faire çftâs prouoquez d'un
-bienfaictîn'enfuiurons nous point lçs tçr
Tes fçrtilcs,qui rapportent beaucoup plus
qu'elles n'ont receu? Si aufsi nous ne fai-
fons-pointdtfdoubte faire noftre deuoir"
çnùçrs ceux, dçfquels nous efperons ty-

Ter"proufit:quçls deurôs no9 çftre enuçrs
écux qui ia nous çn ont fait? Or comme
il foit deux genres de liberalité,l'un a dô-
ner, 8c l'autre a rédre:il çft en nous de dô
ner,ou non:il n'çft pas routesfois loyfibk
-a vn home de bien de ne recognoiftre le

1 > bienfaict
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! bienfaict,f'il le peut faire fans offçnfc.Or
' y a il cfgard çs bicnfai&z qu'on a receut
1 8c ny a point de doubte , que côme plus
1 ilz font grans,plus on y çft tenu.En quoy
' toutcsfois il faut principalement côfide

rer de quel cueur , de quçlle affection , 8c

bienucuillance on l'a fait.Car il çn çft plu
fieurs qui çn font beaucoup a la volée fâs
iugcmçnt, a tous, 8c fans moyen efmeuz
de ie ne fçay quçlle foudeinevchemçnce
d'affection quafi comme d'un vçnt. Les¬
quels bienfaictz ne doyuét pas çftre cfti-
mcz fi grls,eomme ceux qui font liurez
auçq iugemçnt,confidcration,8c côftan-
ce.ll çft vrey qu' a faire dçs bienfaictz,8c
a les recognoiftre eftans toutes chofes e-
gallcs çn ce gift principallemét le deuoir,
de furucnir mcfmemçnt a celuy,qui çn a

kplusdebcfoing. Ce que plufieurs font
au contraire,lçfquels font le plus de fçrui
ces a celuy,du quel ilzefperétlcplus,çn-
corcs qu'il n'çn ayt befoing. Au dcmou-
rant la compaigniç 8c alliance fe gardera
tresbien fi on fait d'autant plus de graci-
eufetez a vn homme comme plus il te fe-t

ra prochcin.Mais il me fçmble qu'il faut
'< i d ii rechercher
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36 LE PREMIER LIVRE
rechercher de plus loingt quels font lçs
principes naturçls de la cômunité 8c cô-
paignie dçs hommes.Le premier de vrey
çft celuy qu'on voyt çn la compaignie de
l'uniuerfcl gère humain,du ql çft la rayfo
8c parolle :1a quelle concilie lçs hommes
çntre eux,çn çnfeignant,apprenant,com
municant,difputant,8c iugeât, 8c lçscô-
ioinct par vne cçrteine naturçlle focieté.
Ny n'eft rien dont nous foyôs tant éloi¬
gnez de la nature dçs beftes fauuages:çf-
quellesnous difons fouucnt çftre la har-
dyeffe, comme au cheual,auz lyons la iu-
ftice:mais non pas l'équité, 8c bonté: car
ilz font priuez de la rayfon, 8c de la paroi

. le.Or çft cçfte focieté amplemçnt ouuçr-.
te auz hommes çntre eux, 8c a rous,çntre>
tous.En laquelle il faut garder la comm u
nauté de toutes lçs chofes que nature a

crées pour le commun vfage dçs homes,
de forte que celles qui font ordônées par
lçsloix, 8c droit ciuil,foientfi biengar-s
dées,qu'il y ayt ordre. Defcjlles le demou
rant foit ainfi gardé,côme dit le proueri
be grçc,qu'entreamys toutes chofes fonts
communes. Or fçmblent çftre commm

. nés
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. nés
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nés çntre lçs homes toutes cçlles qui font
d'un mçfmegçnre.Ce que fpecifiéçn vne
chofe par Ennius , fe peut approprier a

plufieurs. -

Côme qui môftrera la voye a g. s'efgare
Faitquafi qu'allumât la lumière a autruy
Que fa lûicre çn rié poït ne fe defapare.
Par vne chofe on çnfeigne fuffifammçnt
que tout ce foit liuré a chacun, 8c fut il in-
cognu,qui fe peut commodemçnt bail¬
ler fâs faire pçrte. Dont il fçnfuyt que ces
autres font communes:comme de ne de-
fçndre point l'eau courante-.foufrir pren¬
dre feu du feu:fi quelqu'un veut bailler bô
confeil a vn qui çft çn doubte : lçs chofes
aufsi qui fôt proufitables a ceux qui 1rs re
çoiuent 8c fans greucr celuy qui lçs liure.

^ Par quoy il çnfaut vfer, 8c faire toufiours
quelque chofe pour le commun proufic.
Mais pour autant que de chacune chofe
l'habondâce eft petite 8c la multitude in¬
finie de ceux q en ont befoing:la cômune
libéralité fe doibt toufiours ranger a cefte
fin d'Enni9, Que fa lumière çn rié poît ne
fcdef!pare:affin q la fuffifancey foit pour
vfer de libéralité çnuçrs lçs noftres. Or y

diii ail
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"38 LE PREMIER LIVRE
a il plufieurs ordres de focieté d'homes;
mais afin que nous biffions cefte infini-
té:ccllc d'un mçfmepcupIe,nacion, 8c li¬
gue, par laquelle les hommes s'affçm-
blent principallemçnt, nous attouche de
pi9 pres:çftre auffi d'une mçfme cité nous
çft pi9 a cueur.Car il y a beaucoup de cho
fes communes çntre lçs citoiens:comme
la place, lçs eglifcs, lçs galleries, lçs rues,
lçsIoix,lçs droicts, lçs iugcmçns, lçs éle¬
ctions, lçs couftumes:oultre plus lçs fami
liarités, 5c beaucoup d'affaires, 8c conuen
rions contractées. Mais la côpaignie dçs
parens çftvn lien beaucoup plus eftrei->
gnanc.car de cefte grande compaignie du
genre humain çlle fe fçrmc plus fçrrée, 8c

a l'eftroit,vcu q côme le defir de généra¬
tion foit par nature commun a tous ani- .
maux, la première côpaignie çft au ma-
riage,l'autre aprçs aux çnfas,fubfequçm-
mét aprçs vne mçfme demeure auçq tou
tes chofes cômunes. Cçla de vrey çftvn
côméccmét de ville , 8c quafi la pépiniè¬
re dçs Repub.Lçs compaignies aprçs dçs
frères fçn çnfuyuent,puis dçs coufins ger
mainsjpour la demeure defqucls n'eftane

' ' ia plus
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DES OFFIC. DE CIC. 3?

ia plus vne maifon fuffifate, ilz s'çn vont
a d'autres,côme a vne nouuelle ville. Shb
fequçm m çnt viennent lçs mariages, 8c

affinités , dont vient vn grand nombre
deparçns , de la quçlle multiplication 8c

generacion,vientlafourfedçsRepub.La
conionction 8c bonne affection de la ra¬
ce fait çntraymer les homes.Cçftvn grâd
cas d'auoir mçfmes çnfeigncmçns d'An"
cçftres,vfer de mçfme religion , auoir lçs'
cymideres communs. Mais çntre foutes
lçs compaignies il n'çn çft point de fi cx-
cellçnte,ny plus fçrme,que lors que deux
hommes de bien, fçmblablcs dévie s'af-
focient par vne familiarité.Car ccftc ho-
nçftctéque nous auons fi fouuçnt dicte,
nous incite la voyât çn vn autre , 8c nous

# rçnd amys de celuy au quel no9 la voyôs.i
Et combien que toute vçrtu nous attyre
a foy , 8c qu' çllc nous faffe aymerccux
çfquelz çllc fçmblc çftre.La iufticç toutef-'
fois, 8c la libéralité le fait fur toutes cho-
fes.Il n'çft rien plus amableny plus lyanc
que la fimilitude de bonne vie. Car il ad-
uientqu'çnccux çfquels les fantafies 8c

volôtés fôt fçmblablcs, ilz s'entrefeioyf-
d itii fcnt
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4o LE PREMIER LIVRE
fentl'un çn l'autre, comme çn euxmçf-
mes:8c ferait ce que Pythagoras defireçn
vncamytie, q de plufieurs il s'en fait vn.
La cômunité aufsi çft grade q fe forge de
biens faicts reciproqs-.par lçfquels eftans
mutuels , 8c aggreables , ceux çntre lçf¬
quels tçlles chofes aduiennét,fe lyent d'u¬
ne fçrme alliance.Mais aprçs que tu au¬
ras bien côfideré tout par rayfoa 8c d'çn-
tendemçnr, il n'çft point de compaignie
çntre toutes plus aggreable ny plus chie-
re,que celle qu'un chacun a auçq la Repu
bl. Lçs père 8c mère font chers,aufsi font
lçs çnfans,lçs parçns, 8c familiers:mais le
pays çft celuy quia comprins toutes lçs
amyties de toutes chofes.Pour le quel.q
eft l'home de bien qui doubte s'offrir a la
mort, la ou çllc luy fera de proufit? En k

quoy çft de tant plus deteftable la cruau
té de ceux cy qui ont démembre le pays

. par toute façon de mefehanceté , 8c qui
mçttent 8c ont mis peine pour le ruiner
de fond en comble.Mais fi la queftion 8t
coparaifon fe dreffe,aufquels appertienc .

Ic pi9 de deuoir.lépays, lçs père 8c mère,
font lçs premierssaux bienfaietz d?fquels

nous
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nous fomes le pi9 obligez.Aprçs lçfquels
fontlçs çnfans auçq toute lamaifonqui
n'a efpoir feulcmçnt qu' çn nous , ny ne
peut auoir autre part refugc:fubfequçm-
mçnt aprçs font lçs parçns,auçq lçfquels
leplusfouuçntla fortune eft commune.
Parquoy lçs defçnfes neceffçres pour la
viefôtprincipallemçntdeuesaccuxque
nous auons dit par cy auant. Au regard
delavie,du commun repas, dçs côfcils,
dçs propoz,dçs remonftrances,confo!a-
cions,quelquesfois aufsi dçs reprehéfiôs
çlles ont leur vigueur çntre lçs amys:auf-
fiçft l'amytie fortplaifante que la mçf¬
me façô de vie a couplée. Mais a fournir
tous ces deuoirs,il faudra prçndre garde,
a ce qui çftmçfmcmçntncccffçre a cha¬
cun, 8c que cçft que chacun pourra aque-
rir ou non auçq nous,ou fans nous. Par
ce moyen lçs degrez dçs amytiés ne fe-
rôt pas tçls que ceux dçs tçmps. Aufsi y
a il aucuns deuoirs , qui font mieux deuz
auz vns qu'auz autrcs:de vrey tu ayderas
pluftoft a ton voyfin pour recullir fçs
greins que tu ne feras a ton frere,ou a ton;
familicnraais s'ùjapccs çniugcmçnr,
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4* LE PREMIERLIVRE
tu ddfçnderas pluftoft ton parçnt 8c ton
amy que tu ne feras ton voyfin. Cçs cho¬
fes donques, 8c leur fçmblables viennent
çn côfidcracion çn tout deuoir:8c fe faut
accoufturrier, 8c cxçrciter,pourpouuoir
çftre bons raciocinatcurs de deuoirs,8c
voyr çn adiouftant,8c dcduifant quçlle
fommc il rçfte:dont tu puiffes çntçndre,
combien il çft a chacun deu. Mais tout
ainfi que lçsmedecins,nelçs capiteines,
ny orateurs, ne pcuuent rienaquerir dw
gnede grande louange fans vfage,8cex-
ercitacion,quclques règles de l'art qu'ilz
ayent apprinfcsxçlles aufsi delaconfçr-
uacion du deuoir fe liurét,affin que nous
lesfacions: mais la grandeur de la chofe
defire l'ufage , 8c l'excrcitacion. Nous a-
uons donques prefque fuffifammçnt dir^
comme quoy fe déduit l'honçfteté, de la
quçlle le deuoir prçnt fa fourfe,dçs cho¬
fes qui côcernent le droit de la focieté hu
maine.Or fault il çntçndre qu' eftls qua
tre gères ppofez^çfquclz defcçnd l'ho¬
nçfteté, 8c le deuoir,que cela fçmble no-
ble,quiçft fait d'un cueur grand, 8c ma-
gnanime,dcprifant lçs chofes humaines.

Cçft
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Cçftvn rcprouche bien manifçfte , fi on
peut vfer d'un tel langage:
Entre vous icunes gçns aucz vn cueur de

fçmme,
Et cefte fille d'homme.
Et fi aufsi d'un tçl propos,
Butin de Salmacis fans coup, 8c fis fu'eur.
Au côtrairc aufsi font tenues a gloyre lçs
chofes qui font faictes d'un grand cueur"
de grand proueffe , 8c excçllçnce : 8c lçs
louons ie ne fcay commçnc a haute voix.
De la depçnd le Champ dçs Rhetoriciés
pour la Marathone, Salaminc, pour lçs
Platées,Thcrmopy!es,lçsLcuctrçs,Stra
tocle:de la çft noftre Cocles,de la lçs Dc-
cies-.aufsi fôtlçsCneius, 8cPublius Sci-
pions,M.Marcçl,8cautresïnumcrables:
gn la quçlle grandeur de cueur aufsi çft
mçfmemçnt le peuple Romain excçllét.
Audemourat fon çntçnte a la gloyre de
la guçrre fe manifçfte,çn ce cj no9 voyôs
aufsi lçs ftatues çn accouftremçnt prefq
de guçrrc:mais cefte hauteffe de cueur q
fevoytçs perilz 8ctrauauz,çft vicieufefi
çlle çft priuéede iuftice, 8c qu'çlle com¬
batte non pas pour le cômun falut,mais

pour
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44 LE PREMIER LIVRE
pour le fien propre proufit : car cela non
feulement ne tiét point de la vçrtu:mais
çncorpluftoft d'une cruauté repouffant
toute humanité. Et pourtât lçs Stoiques
defcriuét bié la prouçffe, çn la difat çftrc
vne vçrtu defçndât l'egté. Parquoy nul
de ceux q ont aquis la gloyre de ,puçffc,
n'a eu louage pardols,ny malices:car rie
ne peut çftre honçfte qui çft fans iuftice.
Ce dit donqs de Platon eft excellçnt. La
fciçnce dit il,qui çft fepée de iuftice,ne fe
doibt pas feuleraét appeller malice,pluf-
toft q iapiçnce:mais aufsi doibt vn cueur
prçft au péril auoir pluftoft le nom d'au-
dacieux,que de preux:fi fon ,ppre proufit
le pouffe, 8c non l'utilité cômune. Nous
voulôs donques que lçs homes preux 8c

magnanimes foient bons,fimples,amys^
de vérité, 8c point trompeurs : qui font
chofes dependétes d'une manifefte loua¬
ge de iuftice. Cela toutesfois çft odieux
qu'çn cçfte hauteffe 8c grandeur de cueur
il s'çngçndre facilemçnt vne oultrecuy-
dâce,auçq vn troup grâd defir de régner.
Gar(côme dit Platon)que toute la façon
de viuredçs Lacedemoniçns çft enflâbée

dç defir
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DES OFFIC.DE CIC. 4,
de defir de veincre: chacun aufsi de tant
plus veut çftre prince fur tous,ou pluftoft
çftre feul,comme plus il a le cueur exccl-
lçmmçntgrâd.Mais il çft bien mal aifé
que tu gardes l'équité, la quçlle çftmçf-
memçnt propre a la iuftice,la ou tu defi-
reras çftrc plus grand que tous lçs autres.
Dont il aduient qu'ilz ne fe feufrenr çftre
veincuz ne pour dcbattre,ny par aucun
droit publiq,8clegitime:8c font le pluf-
fouuçnt çn la Rcpub.hommes larges, 8c

démenées pouraquerir grandes richçf-
fes, 8c pour çftre pluftoft maiftres par for
cc,qu'egauz par iuftice-.vne chofe toutef-
foisçft detantplusexcellçnte qu'çllccft
plus difficile. Croyez qu'il n'çft point de
tçmps qui doyue çftre fans iuftice. Ceux
donques doyuent çftre tenuz pour preux
8c magnanimes qui repouffent vn oultra
ge, 8cnô pas qui lefôt.Au regard de ceûe
vraye Scfage grandeur de cueur çlle iu-
ge cefte honçfteté,que la nature fuytmçf
'memét,çftre afsife auz faietz, 8c nô çn la
gloyre,fe defirant beaucoup mieux çftre
qued'apparoiftrc la princeffe. Car celuy
qui depçnr de l'abus d'une fotte cômu-
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4« LE PREMIER LIVRE
nc,ne doibt pas çftre tenu çntre lçs grarii
hommes.D'autant que côme quelqu'un
çft d'un cueur tort hautein, 8c côuoytcux
de gloyre:rant plds aifcmçnt çft il pouffé
a chofes iniuftes : de vrey cçft vn lieu fort
gliffât,veu qu'a peine s'çn rrcuue il,q aps
auoir rcccu beaucoup de trauaux, Scs'ç*
ftre hazardé auz périls , ne dcfire gloyre,
quafi comme guçrdon de Cçs prouçffes.
Or cognoit on rouraleraçnt vn cueur
preux 8c grand,principallcmçnt çn deux
chofcs.Dçfquçlles l'une gift çnvndcpris
dçs. chofes extérieures, veu qu'on tient
pour ccrtcin qu'un homme ne doibt efti-
mer,fouhaytcr,ou dcfircr finon chofe ho
nçfte, 8c conuenance,fans fe rçndre fub-
iect a nul homme,a nul trouble d'çntçn-
demçnt,ny fortune. L'autre çft, que lors
que tu feras ainfi doué côme nous auons
dit,tu menés grâdz affaires , 8c qui mçf-
mcmçnt font vtiles , 8c qui foient mer-
Ueilleufemçnt hazardeuz, 8c pleins de tra
uauz, 8c dangers , tant pour la vic,cj pour
mçintes chofes qui luy touchent. Car çn
cçs deux chofes gi ft tout l'honeur,et grâd
pouuoir : i'adioufte ausfi l'utilité au der¬

nier.
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DES OFFIC. DECIC. 47

nier. Au regard de la caufe, 8c rayfon qui
forgelçs granshommcsjçlleçft au prc-
mier.Car il a cela qu'il fait lçs cueurs ex-
cellçns,8cmefprifans lçs chofes humai¬
nes. Ce qu'on voyt çn deux chofes , fi tu
iuges cela feulement bon,qui çft honçfte,
8c que tu fois dcliuré de toute perturba¬
tion d'cfperit.Dc vrey il faut dire cj la pc
tite eftimc qu'on a dçs chofesqui fçmblét
a plufieurs excellçntes 8c nobles, 8c le cô-
tcmncmçnt d'çllcs par vne rayfon ftable
8c fçrmc tient d'un cueur bon, 8c grand:
8c que la paciçnce çs chofes qui femblcnc
facheufes,8c qui mçintes 8c diuerfes fonc
continuçllcs çn la vie, 8c fortune dçs hô-
mes,qui çft tçlle cj tu ne fors poït hors lçs
limites de nature, ny de la dignité d'un
Jagc,çft d'un cueur robufte,$c d'unegrâ-
de conftance. Aufsi n'çft il pas rayfonna-
ble que celuy foit veincu de côuoytife que
la peur n'a veincu : ne celuy par lavolm
pté,q le trauail n'a peu veincrc.Parquoy
tçlles chofes fe doyuent euiter,aufsi doibt
le defir de richçffes. Car il n'çft rien de fi
pouure,nede fi petit cueur que de lesay-
mer.Ny n'çft rié û honefte,ne fi magni¬

fique,
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48 LE PREMIER LIVRE
fique,q de côtemner lçs biés fi tu n'çn as:

ne q d'en faire largeffe, 8c libéralité, fi tu
çn as. Il fault aufsi fuyr le defir de gloyre,
comme par cy auant i'ay dit,car il oftcla
liberté,pour la quçlle auoir lçs hommes
magnanimes doyuent faire tous efforts.
11 ne faut pas aufsi chçrcher lçs principao
cés:mais pluftoft quelquesfois ne les acce
pter, ou bien cjlquefois s'çn défaire. Car
il faut çftre hors de toute perturbation
d'efpcrit,8c de côuoytife,8tpeur,aufsi fait
il de la maladie,de la volupté, 8c du cour¬
roux de l'ame , affin qu'elle foit çn tran¬
quillité 8c affeurance qui luy apporte con
ftâce,8c dignité. Il y çn a plufieurs 8c ont
çfté,qui defirans cçfte tranquillité que ie
dy,fe font retyrez dçs affaires publiez, 8c

ont prins le repos pour leur refuge. Entre
lçfquels lçs plus nobles Philofophes, 8c

mçfmemçnt lçs plus grans, 8c quelques
hommes feucres 8c graues n'ont peu çn-
durer la façon dévie du peuple, ne dçs
princes:8contlçs aucûs vefeu auz châps
prenans plaifir çn leur bienpriué. Auf-
quels lepropos a çfté de mçfme qu'au*
roys,de n'auoir faute de rien , de n'obeyr

' a ame,
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DÉS OFFICDÉ CIC. 49

a ame, 8c de ioyr de la liberté,de la quçlle
le propre çftdeviurc,ainfique tu veux.
Parquoycommecela foit commun auz
conuoyteux de puiffance auçq ceux que;
nous auons dit:les vns pçnfent y pouuoir
pçrucnir s'ilz ont grans biens, lçs autres,
s'ilz font contçnsduleur,8cde peu. En
quoy l'aduis dçs vns ne dçs autres n'çft a

deprifcr.mais la vie dçs cranquilles-çftla
plus aifée,la plus feure, 8c la moins char¬
geant, 8c offçnfant autruy.vrey çft cj cçlle
de ceux qui fe font addonncz a la Repub.
8c au maniemçnt dçs gris affaires,çft de
plus grand pnoufit auz homes, 8c plus cô
mode pour la gloyre, renom, 8c grid pou
uoir. Parquoy paraulture faudra il pçr-
donncra ceux qui d'un cxcellçnt cfperid
Jefontaddonnezaladoctrinc,delaiffan$
le maniemçnt de la Republ. a ceux qui
pour la foybleffe de leur fantê, ou qui cm
pçfchez pour quelque grand caufe l'ont
aufsi delaiffé,veu qu'ilz.quittent auz au-r

très la puiffance 8c louange del'adminn
flracion d'elle. Au regard de ceux £ n'.ôt
point tçlle caufe,ie pçnfe que s'ilz fe dyée
deprifer lçs puiffances,8c magiftratz,qug

1 e plufieurs
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"5o LE PREMIER LIVRE
plufieurs onc eu grld eftime,que cela nô
feulemçnt ne leur doibt çftre a louange,
mais leur doibt çftre tourné a blafme. Le
iugemçnt defquels çftdcfaict bien diffi¬
cile a rcprouuer,çn ce qu'ilz conrçmnent
la gloyrc,la tenans pour nulle: mais ilz
fçmblent creindre lçs trauauz, 8c fâche¬
ries tant dçs offçnfes,que dçs repouffe-
mçns,quafi côme vne ignominie, 8c in¬
famie. 11 çnçft qui çs chofes contraires
fontineonftis,8c qui contçmnansla vo
lupté d'une grande feuerité,font mois çn
Vne aducrlité:qui n'ont cure de gloyre, 8c

font vaincuz d'une infamie , mais çncor
auçq bien peu de confiance. Or çft ilibr»
ce a ceux qui font bien nez a mener lçs
affaires publicz,d'afpircr çn oftant toute
creinteauz magiftratz , 8c de gouuçrner
la Repub.Carautremçntnepcut çftrc la
Citégouuçrnée, ny aufsi fe roonftrerla
grandeur d'un cueur. Quant auz gouuçr-
ueursde Repub. la magnificence , Sc'dc-
pris dçs chofes humaines que fouuentcf-
fois ie repetc,ne leur çft pas moins necef-
fçre qu'auz phiIofbphes:8c ne fcay, fi çn-
corespl9aufsi eft la tranqllité,ct repos de

' ' l'anic:
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DES OFFIC.DE C1C. îf
Pamc.veu que par ce moyen ilz ncferonc
point çn detrçffe,8cviurontçn grauité,
& confiance. Qui font de tant plus aifées
auz philofophes,qu'ilz ôt moins de cho¬
fes expofées au danger de la forcune:8r
qu'aufsi ilz ne font pas çn necefsité de
beaucoup de chofes :ny ne pcuuct pas fai¬
re tant lourde pçrtc,fi leur furuient quel¬
que aducrfité.Parquoy ce n'eftpas fans
caufeque plufgrandes émotions d'cfpe-
îit fe drçffét auz gouuçrncurs de Repub.
qu'auz tranquilles:8c qu'ilz ont plus gras
affaires a demenendonc ilz onr plus be«

foingde tant plus grand cueur, & d'çftre
hors d'angoiffes. Or a tout homme qui
vient augouuçrnementdçs affaires,afe
garder de ne côfiderer pas feulcmçnt cô-

^-bien çft la chofe honçftc-.mais qu'aufsi il
ayt le pouuoir de l'exçrcer. En quoy il
-faut aufsi confiderer,que de lâcheté il ne
dcfefpere fans propos:ou bien que par cô
tioytifeil ne fe confie troup.Devrcy il çft
befoing d'un diligçnt preparatif çn tous
affaires auant lçs çntreprçndrc.Mais cô¬
me plufieurs foiét çn opinion que lçs af¬

faires de la guçrre foient plus gransque
e îi lçs
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5i LE PREMIER LIVRE
lçs ciuils.Ilçn faut rabbatre.Carpluficurs
ont fouéntesfois chçrchéela guçrre pour
le defir de la gloyre: ce que bienfouuçnt
aduientçn grans cueurs,8c gras efperitz;
8c de tant plus qui font adroictz au me-
ftier, 8c çn defir de la mener. Mais fi nous
voulôsiugerauvrey,ilaçfté dçs affaires
ciuils beaucoup plus grans, 8c plus renô-
mez que ceux de la guçrre. Et combien
qu'a bon droit Thcmiftocles foit loué, 8c

foit fon nom plus renommé que celuy de
Solon:8c qu'on mçtte çn auant Salamis
pour tefmoingt de la victoyre excellçnr
te, 8c qu'çlle foit préférée au côfcil de So
lon,parlequel il eftablift premieremçnt
lçs Arcopagites:finedoibton pas iuger
ceftuy moins excellçnt cj cçft autre. Car
cçft autre açftépour vne foisproufita-
ble:8c ceftuy cy le fera a iamçs alavillç:
veu que parceconfeillçs loix, 8c inftitu-
tiôs des anciens font gardêès:8c que The
miftocles n'a rien dit çn quoy il ayt fecou
ru 1' Areopagc-.au contraire Solon a aydé
aThemiftocles.Carla guçrre fut menée
parl'aduisdeceSenat, qfut eftablypar
Solô.On peut dire leféblable dé Paufa-

nie,8c
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nie, 8c Lyfandre:lçfquels routesfois ne fôc
çnrienequiparables auzloix,8cdifcipIi-
ne de Lycurge,côbienque par leurs prou
çffes on eftime l'Empire dçs Lacedemo-
niçns auoir efté agrandy:8c fi ont d'auan
tage eu pour lçs mçfmes caufes,lçs ar¬
mées plus délibérées, 8c plus hardyes.
Quant a moy Marc Scaure ne me fçm-
bloit point çn mô ieune eage çftre moin
drequcC.Marius-.nyQ^Catulus qCn.
Pompeius ,pçnd!t que nous çntçndions
a la Repub. Ce n'çft pas grand cas dçs
guçrres hors le pays,s'il ny a police dans
la ville. Ny n'afaitl'Aphriquein home
fingulier,8c chief,çn rafant Numance
plus de proufit a la Republique,qu'a fait
au mçfme tçmps P.Nafica hômepriué,
lors qu'il tua Tib.Gracch9.Combien que
ce fait nedepçndpas fculemçnt d'un e-

* gard domçftique,car il tient de la guçrre
d'autant qu'il a efté vny de par arm ;s , 8c

coup de main: cela toutesfois a efté fait
par vn côfeil de ville,fans armée. Au de-
mourant ce çnquoyi'çntçns que ie fuis
couftumieremçnt affailly par çnuieux 8c

raefchansçftvnc tresbonne chofe.
e iii Cède
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54 LE. PREMIER LIVRE
Cède au côfcil la forcc,au pler le triôphr.
Mais affin q ie me tayfc dçs autres,n'ont
pas lçs armes durât noftrc gouuçrncmét
cédé au côfcil? Car il ne fut oncjs péril pi9
dlgcreux,çn la repub. ny plus grade feu-
reté, veu cj par noftre côfcil , 8c diligéee,
lçs armes foudeinemét tôbécs dçs mains
dçs plus ourrccuydcz bourgcois,ont çfté
abbatucs . Quçlle prouçffe a iamçs efté
faicte plus grade a la guçrrcîquçl triom¬
phe luy çft a comparer? Il m'eft Ioyfiblc,
Marc môfils,de me glorifier çnuçrstoy,
au quel l'héritage de cefte gloyre, 8c l'imi
taciondçsfaicts appçrtient.Dcvrey Cn.
Pôpée hôme richc,çn louages de guçrre
me feit cçft hôneur( l'oyans plufieurs) de
dire,cj pourneât il cutçmporréletroyf-
icfme triomphe, fi lorsqu'il triomphe
roit , il ne le reccuoit par mçs bienfaicis
çnuçrsla repub. Lçs forces donques do
meftiques ne font pas moindres que cçl-
Jcs de la guçrre : 8c y faut plus qu'en çlles
çmployer du labeur, 8c foing. De vrey ce¬

fte honçfteté que nous cherchons tyrer
d'un cueur grand, 8c magnifique fe mené
toutallemct a fin par les forces de l'ame,
: 8c non
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8c non du corps.il faut toutcsfois cxçrci-
ter le corps , 8c le dreffer tçllemçnt qu'il
puiffeobeyraucôfeil,8c a la rayfon,pour
vuyder lçs affaires , 8c porter le trauail.
Au regard de cçfte honçfteté que nous
chçrchôs,çllc gift toute çn la cure, 8r pçn
fée de l'efpcrit. En quoy ne font pas de
moindre proufit,lçs gçns de robbelôgue
qui gouuçrnent la rcpub.q ceux qui mè¬
nent lçs guçrres.Er pourtlt ont çlles efté
fouuçnr par leur côfcil delaiffécs,ou me¬
nées a fin,ou bien drcffées,comme a efté
là tierce guçrre Punique par l'aduis de
M.Cato-.L'autoritéducjlaprçs fa mort
a valu çn çlle. Parquoy le moyen de bien
aduiferçtt plus a defirer , que la prouçffc
au combat. Maisilfcfaut donner garde
que nous ne le faffions plus par vne fuy-
tc de combat,que par vn efgard du prou
fit. Or faut il çntreprçnde la guçrre,de
forte,qu'çlle ne femble autre chofe qu'u¬
ne paix chçrchée. Au deraourant cçft le
deuoir d'un cueur magnanime, 8c con-.
ftlt,dene fe troubler çs affaires fâcheux:
nyçn eftourdytumbe côme l'on dit du
haut çnbas:mais vfer du côfcil d'un bon .

c iiii cfperit,
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5<? LE PREMIER LIVRE
efperit,8cfans fcfouruoyerde la rayfon.
Et combien que cecydepédcde l'çntçn-
demçnt,la preuoyance toutesfois par cô
fidcracion dçs chofes futures çft de grld ,

cfpcrif.aufsi çft quelquesfoisvn aduis au
parault fait du bien ou mal qui peut ad-
ucninque cçft qu'on doibt faire çftant
quclquccas aduenu:8cdcne faire chofe,
dont finablemét il faille dirc,ie ne le pen
foypas.Velalesçuures d'un cueur grand
8c magnanime, 8c qui fe confie çn pru-
dçnce, 8c confeil. A u regard de fe trouuer
temcrçremçnt çs rancs de bataille , 8c de
choquer l'enncmy,cçft vne cçrteine cho¬
fe cruelle,8c fçmblable auz beftes. Mais
lors faut il côbattrc , 8c préférer la mort
alafçruitudc,8cignominie,queletçmps
8clancccfsitéle requièrent . Et quant au.
rafcmçnt, 8c ruine dçs villes , il faut fur
toutes chofes prçndre garde que rien ne
foit fait d'incôfideracion,ny cruellemét,
Aufsi çffe le deuoir d'un home magna-
nime,aprçsanoircôfideré lçs chofes,de
punirlçs coulpables,confçruer la multi¬
tude^ çn tourefortune garderie droit,
& l'honçfteté.Tout ainfi cçrr.es que ( cô¬
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me par cy auanc nous auons dit)il çn çft,
q prefcrct lçs affaires de la guçrre auz ci-
uils:aufsi çntrouueras tu plufieurs,auf-
qls lçs çntrcprinfes perilleufes, 8c ruzécs
fçmbléc plus nobles 8c grades que lçs cô-
fideraciôsdelapaix.Orncfautiliamçs
faire,que par vnç fuyte de péril no9 fçm-
blions couhardz,8c timide*. Mais aufsi'
fe faut il donner garde,de ne nous offrir
au péril fans occafion,car il n'eft point de
folye plus grande.Et pourtant faut il çn-
fuyurela couftumedçs médecins a prçn-
dre le perihlçfquels pçnfent legieremçnr,
les lcgieremçnt malades: au regard dçs
fortes maladies, ilz fôt côtraincts de bail
1er dçs cures danger'eufcs, 8c doubteufè^.
Parquoy cçft fait çn fol de defirer çn téps
calme,vne rude tçmpçfte:8c çn fage,de
furuenira latourmçnte par toute façon
8c moien : 8c de tant plus que tu feras pi9
grand gain çn prenlt le peril,quc de pçr-
te çn le tenant doubteux. A la vérité auf*
fi le maniemçnt dçs affaires çft çn partie
périlleux a ceux qui s'çn chargent, 8c çn
partie a la Repub. Lqs vns d'aultagefone
appeliez au péril pour la vie, lçs autres

pour
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58 LE PREMIERLIVRE
pour la gloyre, 8c pour la bienucuillance .

dçs bourgeois . Nous dcuons donques
çftre plus prompts a nous périls qu'a ha-<

tarder la repub. 8t çftre plus preftz au cô'
bat pour l'hôneur 8c la gloyre, que pour
lçs autres bics.Il s'çn çft trouué.q cftoiér
preftz de mçttre nô fculemçnt leurs biés
pour le pays , mais aufsi la vie , lçfquels
routesfois ne vouldroient faire la moin¬
dre pçrte du monde de leur honneur, ny
mçfmes a la requçftede la Repub. côme
Callicratide,lequçl eftant chief dqs La-
cedemoniçns durant la guçrre de la Mo
rée,8c aylt fait maintes glorieufes prou-
çffcs,ruina finablemçnt tout,quantiIne .

voulut confenrirau confeil de ceux qui
cftoiér d'aduis de tranfporrcr l'armée de
mer dçs Arginufes , 8c de ne combatre
auçq lçs Athcniçns. Aufqucls il rcfpon-
dit que les Lacedemoniçns eftant cçfte
armée pçrducpouroicnr çn dreffer vne
autre,8c qu'au regard de luy il nepou-
uoitfuyr fon honneur fauucQuifutvne .

playe moyenne auz Laccdcmoniés:mais
cçfte autre fut mortçlle,par la quçlle,cô- .

me CIcombrote crcignantt'enuye eut
] combattu
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combattu auçq Epaminondas,lçs puif-
fanccs dçs Laccdcmoniés furéc ruinées.
Maiscôbien mieux fit Q^Maximus,du
quel Ennius dit:
Vnfeulhômcnousa rcmiz tcmporifîr,
Car au faluc lçs criz point il ne prefcroit,
Dont fon los çft pi9 ores, 8c fera floriffat.
Or çffe vne cfpçccdevice qu'on doibt
cuiter çs affaires de ville. II çn çft de vrey
qui n'ofent pas dire de peur d'çnuye leur
aduis çncor qu'il foit trcfbon.il faut rou¬
tesfois que ceux qui onr a prçndrc le gou
uçrncmçnt d'une Republ.gardent deux
commldetnçns de Platon:! un çft,qu'ilz
ayent le regard au proufit dçs bourgeois,
de forte que tout ce qu'ilz font foit pour
amour d'çlle,oublians leur propre prou-
êt:l'autre çft,qu'ilz ayent la folicitude de
toutlecorps,a fin qu'çn donnlc ordre a

l'une dçs parties ilz n'oublient lçs autres.
Car le maniemçnt de la Republ. doibt
çftre gouuçrné a l'utilité de ceux qui font
baillez çn garde, 8c non pas de ceux qui
ïont,tout ainfi qu'une rurçllc. Au regard
de ceux qui ont vne partie dçs citoiens
pour recomraandée,çn oubliant l'autre,

ilz
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6o LE PREMIER LIVRE
ilz mçttent çn la cité vne chofe fort pcr-
*iicieufe,qui font la fedicion, 8c difcord:
dont il aduicnt que lçs vns fçmblent te¬
nir pour la commune,lçs autres çftre af¬

fectionnez a vn chacun homme de bien,
8c bien peu a tout l'uniuerfel peuple.Dôt
il s'çft dreffé de grans dcbatz çntre lçs
Atheniçns-.Scçnnoftre Repub.non feu-
lemçnt fedicions , mais aufsi pçftifercs^
guçrres ciuilcs : Içfcjlles vn citoien graue
8c magnanime çn la Repub. 8c digne de
prîcipaoté,fuyra, 8c hayra,çn s'employât
du tout au bien publiq,ny ne pourfuyura
richeffes,ny puiffance, 8c la côferucra çn-
tieremçnt de forte, qu'il aduifera a tous:
ny ne procurera a perfône hayne,ou çn-
uyc par faulfes accufacions . finablemçnt
il aura la iuftice 8c l'honçfteté çn fi gran¬
de affçction,quepourla confçruacion dé
la Repub. qlquc offçnfe grlde qu'il faffc,
il fouliaytera plu ftoft la mort, cj d'om et-
trelçs chofes que nous auons dictes. Or
çft toutalemét l'ambicion mçrueilleufe-
mçnt miferable,aufsi çft le débat pour
lçs authorités, du cjl il çft eferit au mçf¬
me Platon,que ceux qui debatent çntre

eux
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eux pour l'adminiftracion de laRepubl.
font tout ainfi que fi lçs mariniers deba-
toiçnt çntre eux,lc quel d'eux doibt gou-
uçrner.ll ordonne aufsi que nous teniôs
pour çnnemys ceux qui portent lçs ar¬
mes contre la Repub. 8c non pas ceux qui
deleuriugemçntlaveulétmaintenincô-
mea eftéïadiffçnfiô çntre P.Aphricain,
QJVletel.Sc fans furie. Aufsi ne font re-
ceuablesceux qui fontd'aduis d'ufcr de
grand courroux çnuçrs lçs çnnemys : ce
qu'ilz eftimét appçrtenir a vn home ma¬
gnanime, & ccnftâr.Car il n'çft rico plus
louable ne plus conuenant a l'hôme ma¬
gnanime 8c noble.qucd'çftreappaifable,
8c clément. Quant auz peuples libres, 8c

l'egalleté du droit,il y faut çmployer vne
facilité, 8c cçlle qu'on dit hautçffc de
cueur,affin que fi no9 nous courrouçons
a ceux qui vienenta mauûais tçmps,ou
auz importuns,nous ne tumbiôs çn vne
rudçffe inutile, 8c odieufe.Si faut il toutef
fois receuoir la gracieufeté 8c cleméce,de
tant que la feuerite' il fera côioinctc a eau
feque la Repub.fans la quçlle vne cité ne
peut çftre adminiftrée . Or doibt çftre
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et LE PREM1ERXIVRE
toute punition 8c chaftiemçnt deliurc
d'oultragc:ny ne doibt çftre référée a l'u¬
tilité de ceky qui punit ou chaftie de pa-
rolles cjiqu'un,mais a cçlle de la Rcpubl.
11 fe faut aufsi donner garde que la peine
n'exçede lacou!pe,8t que pour mçfmes
caufes lçs vns ne foienrpuniz,8c lçs au¬
tres a peine adiourncz. Audemourantil
faut fur toutes chofes fuyr le courroux çn
puniffant : car iamçs homme courroucé
ne tiendra çn côdamnant ce moyen,qui
çft çntre troup,8cpeu:aggreantauz Pe-
ripateticjs,8c a bondroir,pourucu qu'ilz
ne louaffcnt point la cho!çre,ny ne la dif-
fcnt çftrc vcilemçnt donnée par nature.
Or çft çlle reiettablc çn toutes chofes, 8c

faut fouhayter que ceux qui ont legou«
uçrnemçnc de la Repub.foiét fçmblablcs
aux loix,lefquelles font dreffécspourla
punicion fuyuanr l'équité, 8c non pas la
cholçrc.Et pourtant çs chofes profperes,
8cquifucctdenta noftre gré fuyons fur
toutes chofes la fierté, le dtfdaing, 8c l'ar
rogance: car tout ainfiquel'impaciçnce
çs chofes aduçrfes tient delà legiercré,
aufsi fait vn defordre çs profperes, tçlle-
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mçnt,qu'unc mçfme attrépance de vie,
auçq vne face 8c front toufiours tout vn,
çft excellçnte,côme nous l'auons oy di¬
re de Socratcs,8c C.Lelius. Au regarddc
Philippe roy dçs Macedoniçns i çntens
que fon fils l'a paffé çn prouçffes, 8c gloy-
re,le quel il a veincu çn gracieuferé 8c hu
manité. Et pourrit l'un a efté toufiours
grand, 8c l'autre fouuçntesfois bien infa-
mc:de forte que ceux fçmblcnt donner
bône doctrine,qui admoneftét,que nous
nous monftrions de tant plus humbles,
de quant plus nous fomcsgrans.De vrey
Pançceditq l'Aphriqueinfon auditeur,
8c familicr,folojtdire,cj tout ainfi qu'on
adecouftumede liurer auz dompteurs
Iqs cheuauz qui pour lçs frcquçns rçncô-
tjçs bondiffent d'une fierté de combat,
affin qu'ilz çn puyffenc aifcmçnt ioyr:
ainfi doyuent çftre côme voirez a la ray¬
fon, 8c doctrine les hommes cffrcnezçn
la bône fortune, 8c troup prefumls d'eux:
afin qu'ilz cognoiffét la foiblçffe dçs cho
fes humaines , 8c la variété de fortune.
TçlLemçntquc pçndant que la fortune
nous rift,il fe faut ayder du confeil de fçs
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<54 LE PREMIER LIVRE,
amys:aufquels il faut donner plus grade
authorué qu'auparauant : durant le quel
tçmps aufsi il fe faut donner garde de ne
prçftcr l'oreille auz flatteurs, ny ne nous
foufrions amieller-.çnquoyonçft aife-
mçnt trompé. Car nous nous pçnfons
çftré tçls, qu'a bonne rayfon on doyuc
louer,dont partét innumerables fautes,
lors que lçs hommes çnflez d'opinions
font villainemçnt moquez,viuâs çn mçr
ueilleufemçnt grans çrreurs,maisil fuf-
fiftpour cçfteheure.
Or faut il pçnfer que ceux qui gouuçrnét
vne Repub. vuydent de grans affaires, 8c

d'un grand cucund'autant que leur admi
niftracion s'eftçnd mçrueillcufemçnt au
large, 8c fur beaucoup de peuples. Mais
jl çn çft 8c ont efté plufieurs" de grand
cueur, lçfquels menans vne vie priuée
chçrchoiçnt,ou bié s'efforçoiét a grades ,

*hofes,fe côrcntâs de la fuffifâce de leurs
biens: ou bien qui tenâns çn partie dçs
philofophes, 8c çn partie de ceux qui gou
uçrnent la Republ. prenoient plaifir çn.
leurs priuez biens,ne lçs affçmblans pas
par tousmoicns,8c fis lçs eipargner auz

leurs:
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leurs-.mais pluftoft lçs departansa leurs
amys, 8c a la Rcpub.quant il çn eftoit be-
foing:lçfquels premieremçnt euffent efté
bien aquiz,non pas d'un infâme gain,ny
odieux,s'offrans au proufit de plufieurs,
pourueu qu'ilz .çn foient dignes, 8c qui
fubfequçmmçnt s'augmétét par moyen,
diligcnce,'8c rayfonnable efpargne:ny ne
foient pluftoft fubiectsaleursplaifirs,8c
depçnfes demefurées , qu'a la libéralité,
8c beneficçnce . Quiconque gardera cçs
loix peut viure magnifiquemçnt , hono-
rablemçnc,8c çn home de cueur , 8c d'a-
uâtage rond, 8c loyal, 8c amy de la vie hu
maine, Il faut fubfequçmmçnt parler de
cçfte autre partie rcftantdel'honçfteté,
çn la quçlle çft veue vne vcrgoigne,at-
tr^mpanc*c,8c modeftie quaficommele
paremét de la vie, auçq tout appaifemét
dçs perturbations de l'ame, 8c auçq vn
moyen çs chofes. En ce paffage aufsi çft
contenu ce qu'on pout dire çn Latin de-
corum,qui feditçn Grçc7t$t7ro;), du quel
la vçrtu çft tçlle qu'çllene peut çftre fe-
paréedel'honçftcté. Car ce qui çft con-
uenant çft honçfte : 8c ce qui çft honçfte

f çft

y
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66 LE PREMIER LIVRE
çftconucnant.Au regard de la differçncc
de l'honçfte 8c conuenlt , on la peut plus
facilemçnt çntçndre que la declarcr.Car

Source qui çftconuenant alors apparoit
que l'honçfteté çft précédée. Et pourtant
ce qui çft decçnt n'apparoit pas feulemét
çn cçfte partie d'honçftcté,de la quçlle il
faut parler,mais aufsi çs troys precedçn-
tes. De vrey il faut vfer de rayfon, 8c de
propos fage, 8c faire côfidcremçnt ce que
tu as a faire, 8c voyr 8c côtçmpler çn tou
tes chofes ce qui çft de vérité. Au côtrai-
re aufsi s'abufer,fe fouruoyer,tumber çn
faute, 8c çftre deccu,cçft vne chofe autant
malfeantequede refuer,8c auoir le fçns
pçrdu.Brieftoutes chofes iuftes font bien
fcantes:au contraire aufsi toutes lçs iniu-
fles mal feantes-.comme qui fot infâmes.
La rayfon de la magnanimité çft fçmbla
blc:carcequi çftfaitdehardycffe, 8cdc
grand cuetir,fçmblc bien feant,8c conue
riant a rhomme:8c ce qui çft fait au con-
trairc,mal feant comme qui çftvillain.
Parquoy ce que ie dy conuenlt artouche
toute honçftcté, Scjuy çft de forte atte-
nanr,qu'on le voyt nô pas par ic ne fcay

quçlle
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quçlle rayfon obfcure,mais toute euidçn
te. Car il y a vne certeine bonne conue-
nance,qui s'çntçnd çn chacune vçrtu, 8c

qui fe peut beaucoup mieux feparer d'çl-
le,par côtçmplacion,que reçllemçnr. De
vrey tout ainfi que la grâce 8c beauté du
corps ne peut çftre feparée de la fanté,
aufsi çft ce conuenant du quel nous par¬
lons confus auçq la vçrtu:vrey çft qu'on
lediftingue par l'çntçndemçnt, 8c con-
tçmplacion.Or çft il en deux façons:car
il çn çft vn cçrtcin gcneral,quc nous çn-
tçndons çftre çn toute honçfteté , 8c vn
autredcpçndçnt de luy,qui touche parti-
culierçmçnt chacune partie d'honçfteté.
Audemourantonade couftumede di-
finir ce premier prçfque ainfi,que le con
uçjjant çftTre qui accorde bien a l'excel-
Içnce dcl'homme,çn cc,çn quoy fa natu
re çft différante dçs autres animauz. A u
regard de la partie qui dcpçnd de ce gçn-
re,ilz la. difiniffent ainfi,de forte qu'ilz
veulét cela çftre conuenlt,qui foit fi bien
côcordant a nature,qu'çn luy apparoiffe
moderacion,8cattrçmpance,auçq vne
cçrtcine manière de faire gracieufe. No9

f ii pouons
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6è LE PREMIER LIVRE
pouonsbieniugercçs chofes çftre ainfi
çntçndues dçs philofophes par cçfte gra
ce,que lçs poçtes fuyuenr , dont on a de
couftume çn dire beaucoup de chofes au-
trepart. Mais alors difons nous lçs poç¬
tes garder la grace,quant ce qui eft conue
nât a chacune pçrfône fe fait 8c dit,côme
fi Eacus ou Minos difoit , Q£ilz hayf-
fent pourueu qu'ilz creignent:ou bien, Il
prépare luy mçfme le fepulchrca fçs çn-
fans:cela fçmbleroic mal feant,d'autant
que nous lçs auôsçntçndu auoir efté iu- ,

ftes.Ia ou fi Atrcus le dit,il s'çndrçffe
vne rifée:comme d'un propos bien feant
a la pçrfonne.Lçs poçtes dôques iugerôt
félon la pçrfonnc ce qu'a chacun çft bien
feant -.mais quant a nous nature nous a

chargéde iouer vn pçrfonnagè*auçq vqc
grande excellçnce, 8c preminçnce, furie
refte dçs animauz. Parquoy lçs poçtes
auront a voyr çn vne grande diuerfité de .

'pçrfonnages,a ce qui çft bien conuenant
$c fcant,mçfmcs auz vicicux.Mais com¬
me par nature le deuoir de conftice,mo- *

deftic, attrçmpancc, 8c vergoigne nous
foit ordonné, 8c côme par çlle aufsi nous,
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DES OFFIC. DE CIC. 69

foions çnfeignez de n'çftre point nôchal
las du moyen que nous deuôs tenir auçq
lçs hommes,il aduiét que cçfte grâce ap- _

pçrtenant a toutehonçftcté femonftre,
combien çllc çfteftçndue au large:aufsi'
fait ce qu'on loueçn chacune efpçcc de
vçrtu. Car tout ainfi q la beauté du corps
cfmeut lçs yeux par vne bonne propor¬
tion de mçmbrcs , 8cqu'çlle leur donne
plaifir çn ce que toutes lçs parties côuie'n"
net çnfçmble auçq vne grace:cçfte bon¬
ne conuenance aufsi qui fcvoytçn la vie
cfmeut a la Ioucr*ceux auçq lçfquels on
vit d'ordre, 8c confiance, de modeftie en
tous ditz, 8c éiicts. Il faut donques auoir
vnecçrtcinccreintc dçs homes, tant dçs
plus gçns de bien q des autres:car le non
challoir çnce qu'un chacun iuge de toy,
nefçntpas feulemçt fon arrogant,mais
d'auantage fon- toutallemçnt dehonté.
Or y a il quelque differçnce çntre iuftice
8c vergoigne,çn ayant efgarda tout.Lc
deuoir de iuftice çft de ne forcer lçs hom

"mes : 8c celuy de la vergoigne,de ne lçs
offçnfenÇn quoy on voyt principallemét
la vigueur delà gt ate. Par cçs chofes dô-

{ iii ques
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7o LE PREMIER LIVRE
ques ainfi declarées,ie pçnfe qu'on çn-
tçnd affez quçl çft ce q nous difons çftre
bien feant. Au regard du deuoirqui çn .

depçndjil a premieremçnt cçfte voye qui
guyde a la conucnance, 8c confçruacion
de nature,la quçlle fi nous fuyuons pour
guyde,nous ne nous foruoyrôs iamçs:8c

. fuyurons ce qui çft fubtil, 8C de confidcra
cion par nature : aufsi ferons nous ce qui
çft commode a la focieté dçs homes , 8c

ce qui çft graue, 8c magnanime. Mais la
plufgrld force du conuenlt gift çn cçfte
partie,dontno9difputons.Carilnefaut
pas feulemét tenir pour bons lçs mouué-
mçns du corps,qui fonrprSprcs a natu-
re,mais aufsi beaucoup plus ceux de l'a-,
me qui luy font vtiles.Or y a U deux for¬
ces del'ame, 8c de la nature.L'unc çft pe-
féeçn l'appctit,dicte çnGrçc ûj/uh, qui
rauift l'homme ça 8tla:8c l'autre l'çftçn
la rayfon,qui çnfeigne, 8c dedaire ce quil
fautfaire,ou fuyr.Par ce moyen il aduiét
que la rayfon prefide, 8cq l'appétit obeyf-
fe.Or doibt tout çuure çftre libre de tou¬
te oultrecuydance, 8c nonchalllce,ny ne
fe doibt faire chofe dont on ne puiffe rçn

drc
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DES OFFIC. DE CIC. 71

dre rayfon probable.voyla prçfque la de-
fcription dudeuoir.Audemourltilfaut
tât faire que l'appétit obeyffe a la rayfon,
8c qu'il ne la preuienne,ny ne l'habâdon-
ne d'une pareffe,ou lafcheté : 8c qu'il foit
tranquille 8c cxçm pt de toute pçrturba-
cion d'efperir,du quel fe manifçftcra tou¬
te côftance, 8c modçftie. Carlçs appetiz
quifeefcartcntplusau loing, 8cqurcô-
mccchapcz, foit çndefirantou defdai-
gnant ne font point refrénez par la ray-
fon:ceuxla cçrccs fortent lçs limites, 8c le
moyen, veu qu'ilz dclaiffcnt,8c defdai-
gnent l'obeyffance, ny n'obeyffent a la
rayfon,a la quçlle ilz font fubiects parla
loy de naturcaiçfquels nô feulcmçnt l'a-
me çft pçrturbée,mais aufsi le corps.On
l^peut vcîy'r a la face dçs courroucez, ou
de ceux qui font efmcuz de quelquede-
fir,ou de pcur,ou qui font dccontcnâcez
çnvne troup grande volupté :dçfqucls
tous,Ia face,la voix,le mouuemçnt, 8c cô
tenance fe changent. Pour lçfquclles cho
fes on çntçnd, ( affin que icreuienne a la
forme du dcuoir)que tous appetiz fedoy
cent refréna;, 8cappaifcr, etquelecha-

fiiii 'fticmçnt,
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7i LE PREMIER LIVRE
ftiemçnt, 8c diligéccdoyucrit çftre cfueil-
lez,afFin que nous ne faffions rien temc-
reremçnt,nyarauanture,d'uneincôfide
ration, 8c negligécc. De vrey aufsi ne fo-
mes nous pas çngçndrez par nature, de
forte que no9 fçmblions çftre faictz pour
le ieu, 8c paffe tçmps,mais pluftoft a vne
feuerité, 8c acçrteincs çntrcprinfes plus
graues,8c plus grâdes.U çft vrey,qu'il çft
loyfibledefayderdu iru,8cdu paffe téps,
mais tout ainfi que du fomcil 8c autres re
poz,lors que nous aurons fatisfaict auz
affaires graucs,8c ferieuz. N y ne doibt la
façon du paffe tçmps çftre fans mefurc,
8c modeftie,mais doibt çftre honçftc,8c
gracieufe.Car tout ainfi que nous ne don
nons pas toute licence de iouer aux çn-
fans,mais tant feulemét cçlle,q\ii ne fqjc
point eftrâge dçs çuures d'honçfteté:auf-
fi faut il qu'çs propoz plaifans on y voye
quelque;chofedc bon çntçndemét. Il çft
çntieremétdeuxfaçôsdeplaifanter,l'ua
çft oukrageux,mcfdifant, mechât 8c vil-
laiiv.l'aurrc eft elegant,ciuil,de bon rçn-
contre, 8c bonne grace.Du quel noftre
Plaute, 8c l'anciçnne farfe des Attiques
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n'çft pas feulemçnt pleine,maîs aufsi lçs
liures dçs philosophes Socratiques : 8c fe
creuucnt de plufieurs beaucoup de chofes
plaifammçritdictes-.cômefontcçllesquc
le viel Cato a coll igées.qu'on appelle bôs
rçncontrcs.Ladiffcrçnce donques d'un
r.çncôtre de bonne grâce, 8c d'un oultra-
geux çft bien aifée. L'un çft,s'ilçft fait a
tçmps,8c fans chôlcre,8c bien feanta vn
homme franc. Mais l'autre çft infâme a

touthomme,fia lavillennie dçs chofes
vn lâgage falle çft conioinct. Il faut aufsi
tenir quelque moyen au icu , côme de ne
faire vne troup demefurée depéfe, 8c que
rauiz de volupté nous n'çncouriôs quel¬
que infamic.Noftre compaigne auçq lçs
defirs de la chaffe, nous forniffent affes
dlbonçftes exéplcs deicuz. Mais çn tou¬
te queftion de deuoir il echet d'auoir touf
jours dauant lçs yeux, combien çft plus
excellçnte la nature dçs hommcs,que lçs
brebiz, 8c autres bçftcs : d'autant qu'çlles
ne fçntçnt finon la volupté a la quçlle çl-

\ les fontrauies de tout leur appétit. Au re
gard de l'çntçndemçnt de i'homme il fe

nourriftçn apprenant, 8: çn confiderant
il
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il chçrche,ou fait toufiours quçlque cho¬
fe cfprins de plaifir de voyr,8c oyr. Si ql-
qu'un d'auantagc çft vn peu plus çnclm
auz voluptés,finon qu'il foit du nombre
dçs ouailles (Car.il çft dçs hommes non
pas defait,mais' tant feulemçnt de nom)
mais s'il çn çft quelqu'un plus fpirituel jl
celé ^ difsimulc de honte fçs defirs de vo
lupté,'combicn qu'il çn foit efprins. Dot
il çft euidéc que la volupté du corps n'çft
pas affez digne de l'cxccllçnce de l'hôme:
8c qu'il la fautcontçmner, 8crepouffcr.
Et s'il y a quelqu'un qui faffe quelque efti
medelavolupté,il luy faut diligçmmét
tenir moyen çn la ioyffance.Et pourtant
la nourriture 8c paremçnt du corps fe
doyucnt rapporter a la fanté , 8c auz for¬
ces,^ pas a la volupté". Si aufsi nous vaa
Ions confiderer quçlle çft l'excellence, 8c

dignité çn la hature,nous çntçndrôs cô-
bien çft infâme la diffblution çn luxure,
&c de viure delicieufemçnt, 8c a plaifir:
combien aufsi çft honçfte viure d'cfpar-
gne,dc continçnce,çn feuerité, 8c fobrie-
té. Il faut aufsi çntçndre que par nature
nous iouôs deux pçrfonnages, dont l'un

çft
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DES OFF1C. DÉ CIC. 75

çft commun ,çn ce quenous fomes tous
participans de la rayfon, 8c de fon excel-
lçnce, parla quçlle nous furpaffons les
bçftes , 8c d'où toute honçfteté 8c grâce
çft tyrée, 8c de la cjlle fe chçrchelc moyen
idetrouucrledeuoir.L'aurreçft cçlle qui
proprcmçnt eft donnée a chacun. Tout
ainfi cçrtes qu'il y a grandes differçnces
çs corps:veu quenous çn voyons lçs vns
viftes pour la courfe,lçs aucus forts pour
la luyte : 8c qu'çs formes la dignité çft çs
aucuncs,çs autres la grace:aufsi y a il çn-

-cores plus grandes variétés d'efperits.
L.Craffus, 8c L.Philippe auoiçnt grande
grace,la quçlle çncorcs plus grlde,auoit
par artifice C.Cçfar fils de Luce. Mais de
cetçmpsc,y MarcScaure, 8c MarcDru-
fele ieune font fort feueres. Telius eftoit
merueilleufcmçnt ioyeux , mais l'ambi-
cion eftoit plus grande çn fonamySci-
pion, 8c la vie plus trifte.Q£ât auz grçcs,
nous auons çntçndu que Socratcs eftoit
gracicux,de bon rçcôtre,de plaifant pro¬
pos, 8c deguifeurçn toutes chofcs,que lçs
Grçcs ont appellé&p<u/): 8c qu'au côtraire
Pythagoras,8c Pcricles fôt venuz a grade

cftime
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7e LE PREMIER LIVRE
eftime fans aucune ioyeufeté. L'ay çntçn-
du qu'çntre lçs Aphriqueins Annibala
efté fort ruzé aufsi a efté çntre'noz capi-
tcines Q^MaximusjCommequi fauoienc.
tenir fecret, eux taire,difsimuler, dreffer
çmbuchcs , 8c preuenir lçs çntreprinfcs
de l'ennemy. En la quçlle façon de vie lçs
grçcs préfèrent auz autres Themiftoclcs
d'Àthcnes,8t Phereus Iafon-.maisfurtou
tes chofes le faitdeSolon aftut 8c ruzé,!e
quel feignit vn tranfport d'çntçndcmét,
affin d'affeurer mieux fa vie , 8c de faire
vn proufit tant plus grand a la Repub. II
çn çft d'autres fort diuçrs de ceux çy,fim
pics, 8c ouuçrts,qui ne pçnfét point rien
deuoir çftrc fait çn fecret ne çn furprin-
fe,aymans la vérité, 8c çnnemys de trom
perie:8c d'autres qui çndurent toutes cho
fcs,s'afferuiff!s a toutes pçrfonne , pour-
ueu qn'ilzpçruienncntace qui prctçn-
denncômenous auôs veu Sylla,8c Marc
Craffe. Du nombre dçfquels nous auons
çntçndu Lyfandre Lacedemoniçn mçr-
ueilleufemét cauteleux, 8c patiçnt:8c Cal
licratide au côtraire,qui futchief del'ar
mée de mer foudein après Lyfandre.Au

regard
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regard de l'çntretiét,nous çn voyôs l'un:
le quel combien qu'il foit fort puifllt,fait
qu'il apparoir çntre tous autres. Ce que
nous auons veu çn Catule, au père, 8c au
fils-.8cle fçmblable çnQJVlutius Man-
cinus. l'ay aufsi oy dire a nous ancçftrcs
lefçmblableauoir cfte' çnP.ScipioNa-
fica,8cque au contraire fon père lequel
vengea lçs mifcrables efforts de Gracch9
n'eut point de grâce de langage: aufsi n'a

-eu Xenocrates le plus feuere çntre lçs phi
lofophes, 8c qui pour cçfte caufe a efté
grand, 8c bien renommé. Il y a autres in¬
finies diuçrfités de nature 8c vie,qui ne
font toutcsfois dignes d'eftre blafmêes.
Il faut fur routes chofes que chacun gar¬
de fçs conditions non damnables, 8c qui
luj font propres,affin que cçfte grâce que
nous cherchons foit plus aifemçnt gar¬
dée. De vrey il faut faireçn forte,que no9
ne nous efforcions point côrre la nature
vniuerfçllc:8c qu'çftant toutcsfois côfçr-'
uée,nous çnfuyuionsla noftrcpropre,dc
forte que combien quil foit d'autres çn-
treprinfes meilleures, 8c plus graues,no9 .

mcfurionstcîutcsfoislçs noftres félon la-
règle
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règle de naturcicar il n'çft pas rayfonna-
ble luy repugner,ny fuyure ce que ru ne
peuz accôfuyuir.Dont il çft tant plus ap-
parant quçlle çft cçfte grace:d'autant que
( comme l'on dit) il n' çft rien bien feant
maugré la Mineruc-.cçft adiré, eftant la
nature côtraire, 8c rcpugnâte. Or s'il çft
quçlquc grâce, il n'çft rien indubitable-
mçnt qui le foit plus,que l'egalleté de l'u-
niuçrfçlle vie, 8c d'une chacune çuure:la

b quelle tu ne pcuxconfçruerûçnfuyuant
cçlled'autruy tu delaiffcs la tienne. Car
tout ainfi que nous dcuons vfer du langa
ge qui nous çft cognu,affin que nous ne
foyons moquez comme aucuns qui çn-
trciçttcnt dçs mots grçcs:aufsi nedeuôs
nous pas mçfler auçq nous çuurcs, 8c no-
ftre vie quelque defaccord.Or S cçfte dif-
ferçnce de natures fi grade force,cj quel¬
quefois tçl fe doibt defaire,ce que pour la
mefmccaufevn autre ne deura faire. De
vrey Marc Caton n'eut point d'autre eau
fe que ceux qui çn Afrique fe rçndirent a

Cçfar. Parauâturc qu'on eut tournéa vi¬
ce auz autres s'ilz fefuffentdefaicts,d'au-
tant que leur vie auoit efté plus gracicu-

fe,8c
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fe, 8c leurs meurs plus aifez. Au regard de
Catonla mort luy a efté plus adultageu-
fc que de voyr la face d'un Tyrlt,^cu que

nature luy auoit liuré vne inerogablegra
uité,la quçlle il auoit fortifiée d'une con-
tinuçllc côftâcc:veu aufsi qu'il auoit pçr-
feueré toufiours çn fon propos, 8c delibe
ration. Quants maux a fouffert Vlyffes
çn fon long voyage,lors qu'il fçruoir auz
fçmmes(fi Circe,8c Callipfolçsdoyuent
çftre dictes ) 8c qu'il vouloit çftre trouué
affable çn tous fçs propoz a toutesîaufsi
ailfoufertçn la maifon grandes iniurcs
dçs fçruiteurs 8c chambrières pourfina-
blemétpçruenira ce qu'il defiroit. Mais
veu le cueur qu'on dit d'Aiax,il eut pluf¬
toft millefoisdefiré la mort,que de fou-
frjrcçs chSfcs là d'un autre. AufquçIIcs
ayansefgard il nous faudra confiderer,a
quoy chacun de nous eft propre, 8c y te¬
nir moyen , fans vouloir experimçnter,
comme luy font bien feantes les grâces
d'autruy.Ce,fâs point de doubte eft bien
feant a chacun,a quoy il çft mçfmcment
nayf. Que chacun donques cognoiffefa
propre inclination ,vfant d'un iugemçnt

feuerc
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feucre çn cçs vçrtuz 8c vices:affin que lçs
Sccniques nefçmblentauoirlaprudçn-
ce plus grade que no9. De vrey ilz ne s'e-
choififfent pas lçs meilleurs fables,mais
celles qui leur font les pi9 propre.Et pour
tant ceux qui ont la voix forte elifent lçs
Epigoncs,8cla Medée:8c ceux qui ont le
gefte,Menalipe,8c la Clitemncftre.Lupil

. le du quel i'aymemoyre iouet toufiours
Antiope : Et nonguieres Efope, Aiax.
Verra donques vn ioueur de farfe fur le
théâtre ce qu'un fage ne verra point çn la
vieîNous nous efforcerôs donques prin-
cipallemçntçs chofes, çfquelles nous fc-
rôs lçs plus duitj.Et fi quelquefois la ne-
ccfsité nous force a cçlks qui nous font
déniées par nature , il y faudra çftre foi-
gneux,bienaduifé,8cdiligét,^ celle fin

. que fi nous ne lçs pouons faire de bien
bonne grâce, que ce foit auçq la moins
mauuaifemy ne nous faut tât efforcer de
pourfuyurc lçs grâces qui ne nous font
point ottroiées,que de fuyr lçs vices. Or
çft il qu'une tierce pçrfône fecôioindta
cçs deux,que ia cy dcffus auons. dittesda
quçlle quelque cas,ou le tçmps rnçtçn

'! auant:
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auanc:ce q de mçfme fait vn qaatriefmc,
de la quçlle nous nous ayderons fuyuanc
nçttrc iugemçnt. De vrey lçs royaumes,
çmpires , noblçffes , honeurs, richçffes,
opulçnce,8c les chofes qui leur font con¬
traires depçndçntes de la fortune fe gou-
uçrncnt félonie tçmps :au regard delà
pçrfonne que nous voudrons iouer , çllc
part de noftre volonté. Ec pourtant lçs
vns s'addonnent a la phiIoiophie,lçs au¬
tres au droit ciuil,lçs aucuns a l'eloqucn-
ce:tçllcmét qu' çntre lçs vçrtuz,l'un veut
pluftoft exceller çn l'une qu'çn l'autre:
mais ceux dçfquels lçs peres,ou ancçftres
ont eu quelque grande gloyre,s'cfforcenc
pour la plufgrandparty çftre cxcellçnst
côme Q^Mutius fils deP.au droit ciuil.
Et çn l'art militaire l'Afriquein fils de
Paul.Lçs aucuns aufsi adiouftét quelque
chofe de leur louange,a celles qu'ilz ont
receuz de leurs pdeceffeurs:côe a fait ce
mçfme Afriquein le ql a çnrichi la gloy¬
re de la guçrre par fon eloquéce:ce qta'çn
fçmblable a fait Timothée fils de Conô,
le ql n'aylt pas moîdre gloyre de guçrre
q fon pere,ra augmentée d'une gloyre de

g doctrine,
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doctrine, 8c d'efperit. Il aduiét aufsi quel¬
quefois qu'aucus delaiffâslavoye de leurs
ancçftres,fuyuéc leur propre fantafic:çn
quoy mçfmemçnt s'efforcét ceux qui ve-
nuzdebas lieu çntrent çn grades çntre-
prinfes.Côme donques nous faifons tou,
te cçfte recliçrche,nous deuous pçnfer,8c
conûderer a ce qui eft conuenant.Et pre¬
mieremçnt il nous faut faire refolucion
de ce que nous voulons çftre, 8c de quçlle
manière dcvic,qui çft vne délibération
la plus difficilede toutes lçs autres. Car
durant la ieunçffelors que la foybleffc du
confeil çftla plufgr!de,chacun fepropo-
felafaçondeviurequ'ilalaplusaymée.,
JEt pourtant çftilauâtenueloupé de cjl-
que cçrtcine manière , 8c cours de vie,
qu'il aye peu iuger quçlle eftok là meil¬
leure. Au regard de ce que Prodiqucdft
(comme l'çfcrit Xenophon ) que quant
premieremçnt la barbe cômença a poin¬
dre a Hercules , qui çft vn tçmps donné
par nature pour élire lavoyealaquçlle-
chacun veut çntrer,il forrift envn de*
fçrt:8c que la eftant afsis il pçnfaJongue-
mçnt, 8c a part foy, la quçlle dçs deux

voyes

0* LE PREMIER LIVRE
doctrine, 8c d'efperit. Il aduiét aufsi quel¬
quefois qu'aucus delaiffâslavoye de leurs
ancçftres,fuyuéc leur propre fantafic:çn
quoy mçfmemçnt s'efforcét ceux qui ve-
nuzdebas lieu çntrent çn grades çntre-
prinfes.Côme donques nous faifons tou,
te cçfte recliçrche,nous deuous pçnfer,8c
conûderer a ce qui eft conuenant.Et pre¬
mieremçnt il nous faut faire refolucion
de ce que nous voulons çftre, 8c de quçlle
manière dcvic,qui çft vne délibération
la plus difficilede toutes lçs autres. Car
durant la ieunçffelors que la foybleffc du
confeil çftla plufgr!de,chacun fepropo-
felafaçondeviurequ'ilalaplusaymée.,
JEt pourtant çftilauâtenueloupé de cjl-
que cçrtcine manière , 8c cours de vie,
qu'il aye peu iuger quçlle eftok là meil¬
leure. Au regard de ce que Prodiqucdft
(comme l'çfcrit Xenophon ) que quant
premieremçnt la barbe cômença a poin¬
dre a Hercules , qui çft vn tçmps donné
par nature pour élire lavoyealaquçlle-
chacun veut çntrer,il forrift envn de*
fçrt:8c que la eftant afsis il pçnfaJongue-
mçnt, 8c a part foy, la quçlle dçs deux

voyes

© Bibliothèque Universitaire de Tours



Des offic. Dé cic. §3

Voyes il prçhdroit,voyant cçlle de volu*
pté,8ccçlle de vçrtu. Cclaparauanturea
peu aducnir a Herculçs çngendré de la
femçncc de IupitcnSc non pas çn fçm¬
blable a nous,qui çnfuyuôs ceux que bon
nous fçmble, 8c fomes forcez a leurs arts,
8c inftitutions. Souucntcsfois aufsi eftâs
nourriz çs precepts de nous peres,rious
fomes dreffcz félon leurs couftumes,8c
façons de vie: lçs autres viuent au iuge-
mçnt de la cômune,defirans mçfmemét
toutes chofes qui fçmblét belles aja pluf-
grâd partie. Quçlques vns toutçjjfôis ont
fuyui la vreye voye dévie d'utr'cçrtein
bonhcur,ou bien d'une bonté de natu-
rc,ouparla doctrine de leurs percs. Or
çft toutcsfois le gçnre de ceux fort rare,
quiparvrft excellçnce grande d'çnrçn*
dèmçnt, ou par vne noble difcipline,8c
doétrine,ôu bien douez dçs dcux,ont eu
efpaced'àduifer quel cours de vie ilz vou
loient principallemçnt fuyure, au quel
aduisil faut remettre tout le confeil a la
propre nature d'un chacun. Mais côme
f n toutes lçs çuures cj hous faifons,nous
chçrchôs ce qui çft bien feant par l'adref-

g ii fe a
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fe a la quçlle vn chacun eft né,(comme il
a efté dit) tant plus grande cure y faudra
il çmployer pour ordonner de toute la
vie : affin que nous nous puifsions affeu-
rerçn vne continuelle faconde viure, 8c

ne doucher çn aucun deuoir. Mais pour
autant qu'a cçft égard la nature a la plus
grand force, 8c la fortune la proucheinc
aprçs,ilfaut çntieremçntlçs confiderer,
pour faire choix de la façô de viure:mais
beaucoup plus la nature,comme qui çft
merueillcufemçnt plus fçrme,8c cçrtei-
ne:dç forte cj la fortune fçmblc quçlqfois
côc mortçlle, côbatre auçq la nature im-
mortçlIe.Quicôquedoncjs remettra tou
te la delibcraciô de fa vic,au gère de fa na
ture non vicieufe,qu'il y pçrfeuere,d'au-
tantque cela çft mçfmemçntfcienfeant:
finonquepar fortune il fe foit apperceu
auoir efté rrompé au chois de l'eftat de fa
vie.Et s'il aduicnt ( car il peut aduenir ) il
faut changer de meurs, 8c de façons de vi
ure.Le quel châgemçnt nous ferons plus
commodemçnt,8tfacilcmct fi le tçmps
yconfçnt:finon,il le faudra faire peu a
peu, 8c a loyfincout ainfi que les fages fôt

d'aduis
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d'aduis de découdre point a point Içsa-
myties qui deplaifent, 8c qu'on a à mau-
uaife eftime,pluftoft que lçs deffircr tout
a coup. Aufurplus aprçs auoir changé la
manière de viure,il nous faut tenir toute
façon de moyés pour fçmbler l'auoir fait
a bonne rayfon. Mais pour autltquepar
cy dauant il a efté dit qu'il fault çnfuyure
lçs ancçftres,il çn faut premieremét ex¬
cepter que lçs vices ne doyuent pas çftre
çnfuyuiz.Subfcquemmçnt aufsi,fi la na ~

turen'cft fuffifantepourpouuoir çnfuy-i
ure lçs aucunes,comme le fils du dernier
Afriquein,qui a adopté ce fils de Paul n'a
peu pour la foybleffe de fa fanté çftre fi
ieblable a fon pere,côme ceft autre fut au
fien.Si dôqs il ne peut playder lçs caufes,
ou bien haranguer le peuple, ou mener la
guçrre,fi deura il toutcsfois faire lçs cho¬
fes,qui feront çn fapuiffance,commcla
iufticeda foy,1a liberalité,modçftie 8c at-
trçmplce,affin qu'on nerechçrche point
çnluy chofe qui défaille. Lçs parçns laif-
fcntaleurs çnfans la gloyre de la vçrtu,
8c prouçffes pour héritage trefbô, 8c beau
coup plus excellçnt que nul patrimoine;
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85 LE PREMIER LIVRE
a la quçlle faire honte,doibt çftre tenu
pour mcfchanceté 8c vice.Mais pour au¬

tant que lçs deuoirsne font pas de mçf¬
me a diuçrs eages,8c qu'autres font ceux
dçs ieunes,autrcs ceux dçs viels , il faut
aufsi dire quçlque chofe de cçfte differçn-
cc.Cçft donq au icunc de porter reuerçn-
eeaux plus anciens, 8c de s'élire d'çntre
eux les pi9 gens de bien, 8c mieux eftimez
par le confeil 8c authorité dçfquels il fc
gouuerne:car l'ignorance de la ieuneffe
doi bt çftre dreffée, 8c régie par la prudéce
dçs viels. Or doibt fur toutes chofes cçft
cage çftre contregardée de Ces appetiz, 8r
çftre exercitée au trauail, 8c a la paciçn-
ce de Pâme, 8cducorps:afrïnqucleurin-
duftric foit vifuc tlt çs deuoirs de la guçr
re que dçs ciuils:8c la ou ilz voudront re¬
créer leur efperit,8c prédre paffe tçmps,
qu'ilz fe donnét garde d'èxcçs, ayansla
honte deult lçs ycux:ce qui fera tant plus
aifé fi lçs pl9eagéz f y veulct çntremçfler.
Au regard dçs vicls,!e trauail dû corps
doibt çftre moindre, mais l'exercice dé
l'cfperit fçrable deuoir çftrc augmen¬
té. Au dempurât il. faut qu'ilz donnent

ordre
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ordre d'aydcr du confcif, 8c prudçncé le
pl'q leur fera pofsible la icunçffe, 8c mçf-
mcmcntlaRcpub.il n'çft rien aufsi dont
la vieillçffc fe doyue plus gardcr,quc de la
lâcheté, 8c nonchallance. Et comme la lu
xure foit villeine a tous cages,çlle çft tou
tesfois trefinfamea la vieillçffc. Et fi vn
dcfordredeconuoitifesfyadiointjlemal
çft double,çn ce qu'çlle tumbe çn dcfhô-
neur,8cqu'çllcrçndlçs ieunes gçns plus
dehontez çn leurs excçs.Ce n'çft pas auf-
fi chofe hors de propos de parler dçs dc-
uoirs dçs magiftratz, dçs pçrfonncs pri-
uéesjCitoicns, 8c eftrlgicrs.Le propre de¬
uoir donques du magiftratçft d'çntçn¬
dre qu'il rcprefçnte la pçrfonne de la ci-
té,8t qu'il doibt maintenir fa dignité, 8c

h,oneur,g*rderlçsloix,ordôner du droit
8c auoir fouuenance que tçllcs chofes luy
forrtbaillées çn charge. Au regard de la
pçrfonne priuée,il luy faut viure auçq lçs
citoiés d'u droit égal, 8c pareil, 8c n'çftre
pas dedaignablc,ne vil, ny aufsi hautein,
defiranta la Repub. lçs chofes qui font
tranquilles 8c honçftcs,8c pourtant auôs
no'decouftumcd'eftimer, 8c dire vn tel
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88 LE PREMIER LIVRE *

hômc,bon citoien.Quant a l'eftrangicr,
8c nouueau habitant fon deuoir çft de ne
faire rien que fon affaire, ne s'enquérir
point d'autruy, 8c d'çncores moins çftrc
curieux çnvne Republ,eftrange.Parce
moyen on trouera lçs deuoirs lors qu'on
ehçrcheraque cçft qui çftconucnant,8c

-propre auz pçrfonnes , tçmps , 8c cages.
Or n'çft il rien tant conuenablc,quede
garder la confiance çn toute çntrcprinfç-
& aduis. Mais pour autant que cçfte gra-
cefevoytçn tousfaicts,8cdicts,8cfina-
blemct au mouucmçnt 8c eftat du corps,
8c qu'çlle gift çn troys chofes,çn la beau-
té,ordrc,.8cparcmçnt propre al'çuure;
(vrey çft qu'çlle eft difficile a dirc,mais il,
fuffira l'çntçndre)8c qu'çn cçs. troys aufsi
çft contenu lefoing,d'çftre Çn bonne
cftime çnuçrs ceux auçq qui nous viuôs,
il çn faut parler quelque peu. Premiere¬
mçnt donques nature fçmble auoir eu.

grand égard a noftre corps mettant çn
veue noftre forme, 8c le rçfte de la figure
ou eftoit vne facehonçfte,çn couurlt 8c,

cachât Jçs parties du corps dônées pour
la necçfsjté de nature,Içfq!les pouuoients

faire
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fairevn fpectacle diforme,8cvillein. La
quçlle fabrique de nature fi diligçnteda
vergoignedçs hommes ajçnfuyuie. Car
tous ceux qui font de fçns çnticx cachent
a l'oeil lçs mçfmes parties que nature a
cachées, 8c font leur necefsitczde forte,
qu'ilz leurs fçruent le plus fecretemçnt
qu'il çft pofsible : ny ne lçs appellent par
leurs noms, ny leurs vfages qui font ne-
ceffçres au corps-.tçllemçrit cj ce qui n'çft
point infâme a faire, pourueu que fecre¬
temçnt, çft toutcsfois villein a dire. Et
pourtant l'çuure manifçfte de tçlles cho
Ces n'çft point fans oultrecuydance,ny le
propos fans infamie. N y ne font rcceua-
bles lçs Cyniques , ou bien fi aucus Stoi-
ques ont efté prçfque Cyniques,qui re-
prenent, 8? fe moquent de ce que nous di
ions lçs chofes çftre mefehantes a dire,
Içfquellesne font point vilieines de fait, ,

veu que nous appellions par leurs noms,
cçlles q fôt vilieines.Defrober,trôpcr, 8c

adultérer font villeins défait , on lçs no¬
me toutcsfois fans villenie : çntçndre a la
generacion çft honçfte de fait , 8c villein
de nom, Affez d'autres chofes aufsi font.

debacues,
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so LE PREMIERLIVRE
debatucs par eux de mefme'aduis ycon-;
trela vergoigne.Au regard denousfuy--
uons nature, 8c nous gardons parl'epreu
ue de l'oeil, 8c dçs oreilles,de toute chofe
qu'elle abhorrc,que la contenâce,la mar-
chc,raffiete,ratâblemét,la face,lçs yeux,
le mouuemçnt dçs mains gardent cçfte
grace.Esquçllesilfautcuiter deux cho-
fes-.cçft que rien ne foit efféminé ou mol,
nyrienrude,ouruftau. A la vérité aufsi
ne faut il pas pçrmçctre auz loueurs de
farfes 8c oraceurs,cj cçs chofes leur foient
propres, 8c a nous diffolucs.La couftume
dçs farfeurs a fi grade reuerçnce par l'an¬
cienne difcipline,que nul n'çntrc çn icu
fans brayes : ilz creignent de vrey,que fi
par cas de fortune il aduient qu'aucuné$'
de leur parties fe decouurenr, quçllcs fe
voyentde mauuaife grâce. Selon noftre
couftume lçs ado'.efcçns ne fe baignent
point auçq leur père, 8c mere:nc lçs gçn-
dres auçq leurs bcauz percs.il faut donq-
retenir cçfte faconde vergoigne,çnfuy-
uant mçfmcmçnt la nature pour mai-
ftreffe,8c guyde. Or comme il foit deux
manières de beauté, çn l'une dçfquçlles'

çft
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çft la grâce, 8c çn l'autre la dignité,nous
délions tenir la beauté pour femenine,\8c
la dignité pour virile. Oftons donques a

laftature tout parcmét mal feant a l'ho¬
me, 8c nous donôs garde d'un vice fçm¬
blable a eela,au gefte,8c mouuemçnc.car
bien fouuent lçs mouuemçns de la luyte
font deplaifans, aucuns gçftes aufsi dçs.
ioueurs de farfes ne font pas fans fottifes
ceux qui en cçs deux façons font nayf, 8c.

8c fimples fôt louez.I a dignité de la for¬
me fe doibt côfçruer par la bôté du rein,
Stletcinpar l'excrciracion du corps, il
faut dauantage y adiouftervn maintien
tollcrabIe,nytroup exquis, fuyant tant
feulemçnt ?a nonchalllceruftique,& in¬
humaine. Il faut aufsi auoir mçfme con-
fidcracion'dela vcfture,çn la cjllc la mo-
dçftieçft comme çn plufieurs autres cho
fes trcfbonne.Or nous faut il dôner gar¬
de qu'çn cheminant nous n'ufions d'un
pas troup lçnt,affin de ne nous monftrer
çftrc fçmblablcs auz pompes rriompha-
les,ou bien qu'çn chofes haftées, nous ne
no9 haftôs troup,car lors,la groffchalai-
pç s'efiiieut,lafaçcfcch3ge,&la bouche
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S> LE PREMIER LIVRE
fe rord,qui font grans fignes d'inconftâ-
<e.Mais aufsi faut il çncpres prçndrc pei-
nç que lçs mouuemçns de I'efperit ne for
tcnt hors de nature:a quoy nous pçruien
drons,fi nous nous donnons garde de ne
tumber çn pçrturbacions 8c çftonnemés;
8c fi nous tenons noz efperits attentifs a
la confçruacion de la grâce . Au demou
rant il çft deux manières de mouuemésî
l'un de la pçnfée, l'autre de l'appétit. La
pçnféegiftprincipallemçnt çnlarechçr
che de vérité, 8c l'appétit incite au fait.U
faut donques mettre foing de nous ayder
delapéféeauz bônes chofes, 8c quenous
rendions l'appétit obeiffant a la rayfon.
Mais pour autant que la force d'orer çft
grande,8c çndeux manieres:dont l'une"
çft de plets,8c l'autre de cômiïh propo^:
cçlle de plets fera çmployée auz débats
deiuftice,dçs publiques harangues, 8c du
Sénat. Au regard du deuys il fe rrouuera
çs affçmblées dçs places ^auz difputa-
ciôs,au rçncôtre dçs amysiil fuyura aufsi
lçs banquets. Il çft vrey que lçs rhetori-

' tiens ont fait dçs règles quant auz ^lai-
doiers,mais il ny çn a point touchant le
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dcuys,côbien que ic ne fcay s'il s'çn peut
bien faire.il çft vrey que par la diligçnce
dçs aprçntiz il s'çn peut dreffer des mai-
ftres,mais il n'çn çft point § s'y trauaillc:
au demeurant tout çft plein delà tourbe
dçs Rhetoriciens,combien que lçs pre»-

cepts dçs vocables 8c fçntéces, ferôt bien
feans au deuys.Mais comme nous ayons
la voix pour note de Porayfon,pourfuy-
uans deux chofes çn çlle,comme,qu'çlle
foit claire 8c douce,l'un 8c l'autre fe doibt
demander a naturc.ll çft vrey que l'cxçr-
ciracionçn augmentera l'une, 8c l'autre
le fera de l'imitation de ccux,qui ont la
parolle moyenne, 8c gracieufe. Qui auoit
il çs Catules,de forte que tu lçs euffes pé-
fé vfer d'un exquis iugcmçnt de lettres?
combien cju'ilz cftoient lettrés: mais çn-
côres d'autres. Au regard de ceux cyilz
eftoiçnt tenuz pour hommes fors duiz
çn la ligue latine:l'organe çn eftoitdoux:
la parolle ny troup efclatante ny troup
fombre,affïn que rien ne fut obfcur ny
troup aigre. La voix n'eftoit poît forcée,
nelanguiffante, ne forte. CCraffe four-
niffoit mieux fçsppozjny n'eftoit moins

facétieux:
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34 LE PREMIER LlVRË
facétieux fmais l'opinion de bien parler
n'eftoit pas moindre dçs Catules. Vrey
çft cj le deuys de Cçfar çftoit afaifôné de
plailans rçncontres. Le frère du pcre de
Catule lçs a tous veincuz,tçlkmcc qu'çn
cefte façon d'orer çs plets,il veinquoit de I

fon deuys lçs plaidoierS dçs autrcs.il faut
donqmçttrc peine çn toutes cçs chofes
la,fi nous defirons ce qui çft de bône gra
ce.Ccdeuys donques au quel font exccl-
Içns lçs Socratiques foit doux, 8c fis opi¬
niâtreté, 8c aucjl y ayt grâce. On ne doibt
pas toutesfois forclore lçs autres quafi cô
me fi nous eftions çntrez çn noftre pro¬
pre poffcfsion.péfans que com me çs au¬

tres chofes il faut aufsi çn vn cômun de¬
uys donner quelquefois audiçnce aux au¬
tres*^que principallemçnt n<Sus coude¬
rions de quçllcs chofes nous parlôs:fi fc-
ricufes,que ce foit auçq feuerité:fi plaifan
tcs,auçq grâce. Et que fur toutes chofes
il prouuoyecj le propos ne monftrc quel¬
que vice çn fa façon dcv.icccquecouftu-
micrcmçnt aduiét mefmcmét lors qu'on
parle d'affe£Hon des abfcns pour çn de- v

tracter par mocjric,ou bien a bon cfsicn,
auçq

34 LE PREMIER LlVRË
facétieux fmais l'opinion de bien parler
n'eftoit pas moindre dçs Catules. Vrey
çft cj le deuys de Cçfar çftoit afaifôné de
plailans rçncontres. Le frère du pcre de
Catule lçs a tous veincuz,tçlkmcc qu'çn
cefte façon d'orer çs plets,il veinquoit de I

fon deuys lçs plaidoierS dçs autrcs.il faut
donqmçttrc peine çn toutes cçs chofes
la,fi nous defirons ce qui çft de bône gra
ce.Ccdeuys donques au quel font exccl-
Içns lçs Socratiques foit doux, 8c fis opi¬
niâtreté, 8c aucjl y ayt grâce. On ne doibt
pas toutesfois forclore lçs autres quafi cô
me fi nous eftions çntrez çn noftre pro¬
pre poffcfsion.péfans que com me çs au¬

tres chofes il faut aufsi çn vn cômun de¬
uys donner quelquefois audiçnce aux au¬
tres*^que principallemçnt n<Sus coude¬
rions de quçllcs chofes nous parlôs:fi fc-
ricufes,que ce foit auçq feuerité:fi plaifan
tcs,auçq grâce. Et que fur toutes chofes
il prouuoyecj le propos ne monftrc quel¬
que vice çn fa façon dcv.icccquecouftu-
micrcmçnt aduiét mefmcmét lors qu'on
parle d'affe£Hon des abfcns pour çn de- v

tracter par mocjric,ou bien a bon cfsicn,
auçq

© Bibliothèque Universitaire de Tours



DES OFFIC. DECIC. 5,5

auçq mefdits,8c reprouches . Lçs deuys
fcfont le plus fouuçnt dçs affaires domc-
ftiqucs,ou de la Repub. ou bien dçs arts,
Stfciçnces. II faut dôcqiiesmçtrrc peine
de ramener le propos a cçs chofes, s'il a
cômçncé a fe defuoyer a autrçs:felon tou
tesfois que l'occafion s'addonnera. Car
nous ne prenons pas toufiours plaifir a
niçfmcs chofes,ny çn tous tçmps, ny çn
mçfmcs forte. Il fautaufsi aduifercom-
mçnt le deuys donnera plaifir, 8c que le
moyen de la fin foit tçl qu'aura efté celuy
du côrriencçment.Mais pour autant que
la doctrine çft trcfrayfonnable de fuyr
toute noftre vie lçs tourmens d'cfperit,
cçft a dire lçs troup grandes cmociôs de
Famedefobeiffantcs a la rayfon:!c deuys
aufsi doibwdemçfmcçftrcpriué de telles
emociôs,dc forte qu'il ny ayt aucun cour
roux,ou conuoitife,ou pareffc,ou fottifc,
ou quelque apparence de tçlles chofes .

Mais çncores faudra il mçttrc peine de
fçmbler porter reuerçnce, 8c aymer ceux
auçq lçfquels nous tenons propos.Lçs rc
prchçnfions aufsi fontquclqucsfois ne-
ccffçres:çfquçlles il fautparauâture vfer,

tant
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5,6 LE PREMIER LIVRE
tant d'un langage plus rude,q d'uncplu»
aigre grauité de parolles. Il faut d'auan-
tage faire çn forte que nous ne fçmblions
lcfairedccourroux,venâs aufsi mal çn-
uis, 8c peu fouuçnt a cefte manière de cha
ftiemçnt que font les médecins a l'efcar-
re,8cincifion:nyiamçs fans necefsité.la
ou il ne fe trouuera autre remçde:le cour¬
roux toutesfois çn foit hors, auçq le quel
on ne peut rien faire auçq rayfon,ny con-
fideracion. Au demourantil çftloyfible
pour le pluflbuuçnt d'ufer de gracieux
chaftiemçnt,auçq grauité,affin que la fe-
ueritéy foit, 8c l'oultrage hors. Et fi faut
donner a çntçndre que ce d'aigreur, qu'a
la reprehéfion,a efté prins pour l'amour
de celuy qu'on reprçnd. Il çft bon aufsi
qu'çs débats qfc font auçq lçf plus grlds
çnnemys on garde grauité, 8c de retrein-
dre le courroux,combicn que no9 oyons
parolles oultrageufes. Car toutes chofes
qui fe font auçq quelque troublcmçnt ne
pcuuent çftre faictes auçq conftancc,ny
çftrc approuuées de l'afsiftlce. Cçft aufsi
chofediforme de fe prefcher,mçfmemét
faufcmçnt,8c faire çn foudard glorieux,
. auçq
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auçq vne moquerie dçs cfcoutans. Mais
pour autant quenous pourfuyuons tour,
comme vcritablcmçnt aufsi nous le vou
Ions : il faut dcuifer quçlle doibt çftre la
maifon d'unhommehônorable, 8c prin-
ce:!a fin de la quçlle çft l'ufaige au quel le
deffeing de baftir fe doibt, approprier
auçq vne diligçnce de la dignité, 8c cô-
modité. Nous auons çntçndu que Cn.
Octauius qui fut le premier Confulde
fa race, aquift hôneur d'autant qu'il auoit
édifié au palais vnetrcfbçlle maifon,8c
fort honnorab!e,la cjllc côme tout le peu
pic vifitaft fébloit auoir peuré le Confu-
lat a fon maiftre, premier de fa race:Sc?.u
redepuisla demoliffant accreut lafien-
nc.Par ce moyen ccft autre fut le premier
qgi mit le Côfulat cn Ci maifon: 8t ceftuy
cy fils d'un grand 8c excçllcnt homme,
ne rapporta pas feulemçnt çn famaifon
augmentée vn repoufcmçnt, mais aufsi
vne ignominie, 8c calamité. Il faut parer
la dignité de la maifon, 8c non pas cher¬
cher la toutale dignité d'çllemy ne doibt
le feigneur çftre honnoré par la maifon,
mais la maifon par luy.la ou il faut auoir

h égard
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ii4 LE PREMIER LIVRE
égard tout ainfi qu'çs autres chofes,non
feulemçnt de foy,mais aufsi des autres.
Par ce moyen çn la maifon d'un noble
homme,çn la quçlle doyuét loger beau¬

coup d'amys, 8c çftre receu vn grand nô-
bre de toute façon d'hômes,il faut auoir J

* égard a fa capacité:autrcmçnt vne grand '
maifon caufe fouuçntcsfois dcflionneur a

fon maiftre, fi çlle eft vague : 8c mçfme-
mçnt fi quelquefois çlle a eu de couftume
d'çftre hâtée d'un autre maiftre.Car c'eft
vne chofe odieufc.quant les paffls dyent:
En qllemain tu es,o maifô magnifique.
Cequ'auiourdhuy on peut dire deplu-
ficurs.U fe faut donner garde aufsi mçf-
memçntfitu baftis,querunefoisdcme-
furé çn vnedepçnfc,8c niagnjficçnccEn
quoydauantaige on donne exçmplcdc
beaucoup de mal. Plufieurs de vrey fuy-
uent d'un grand defir mçfmemçnt çn cé-
cy,lçs ouurages des princes. Mais qui a

cnfuyuie lavçrtu dcLuce LucuIIeîQuâtz
hommes ont enfuiuy fa magnificçnce çs
maifons dçs champs? çfquelles cçrtes il
faut tenir moyen, 8c le reduyre a medio-
crité:la quçlle fe doibt référer au cômun

vfage,
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vfage, 8c façon de vie. Mais c'eft afrés
pour ceft heure.En toute çntrçprîfe d'eu-
urc il faut tenir troys chofes. Premiere¬
mçnt que l'appétit obeiffe a la rayfomdôc
il n'çft rien plus propre pour la confçrua
cion dçs deuoirs de bien viure: 8c que
fubfequçmmçnt nous prenions garde
a la grandeur de la chofe que nous vou¬
lons mener a fin : de peur qu'on ne pre-
ne plus grand foing,ny trauail que la eau
fc ne requiert. Le tiers çft que nous nous
donnions garde que lçs chofes qui tou¬
chent la formede libéralité, 8c de la di¬
gnité foient modérées .le moyen don¬
ques çft trefbon çh gardant ja grâce dont
nous auons parlé, 8c de ne paffer oultre.
Auddemourant le plus excellçnt de ces

tçoys chofes,çft que l'appétit obeiffe a la
rayfôn.Il faut dorefçnauât parler de l'or-
.dredçs chofes, 8c de l'opportunité des
tçmps.Cefte fciçnce codent cçlle que lçs
Grscs appçllentàtîra5i«,nô pas cçlle que
nous appellôs modçftic,au quel mot gift
la mode : mais c'çft cefte tvre^ioc, par la
quçlle çft çntçndu la côfçruation de l'or
dre.Et pourtât affin que nous l'appelliôs

h ii aufsi

DES OFFICDE CIC. 115

vfage, 8c façon de vie. Mais c'eft afrés
pour ceft heure.En toute çntrçprîfe d'eu-
urc il faut tenir troys chofes. Premiere¬
mçnt que l'appétit obeiffe a la rayfomdôc
il n'çft rien plus propre pour la confçrua
cion dçs deuoirs de bien viure: 8c que
fubfequçmmçnt nous prenions garde
a la grandeur de la chofe que nous vou¬
lons mener a fin : de peur qu'on ne pre-
ne plus grand foing,ny trauail que la eau
fc ne requiert. Le tiers çft que nous nous
donnions garde que lçs chofes qui tou¬
chent la formede libéralité, 8c de la di¬
gnité foient modérées .le moyen don¬
ques çft trefbon çh gardant ja grâce dont
nous auons parlé, 8c de ne paffer oultre.
Auddemourant le plus excellçnt de ces

tçoys chofes,çft que l'appétit obeiffe a la
rayfôn.Il faut dorefçnauât parler de l'or-
.dredçs chofes, 8c de l'opportunité des
tçmps.Cefte fciçnce codent cçlle que lçs
Grscs appçllentàtîra5i«,nô pas cçlle que
nous appellôs modçftic,au quel mot gift
la mode : mais c'çft cefte tvre^ioc, par la
quçlle çft çntçndu la côfçruation de l'or
dre.Et pourtât affin que nous l'appelliôs

h ii aufsi

© Bibliothèque Universitaire de Tours



«* LE PREMIER I.ÏVRE
aufsi modçftie, çlle eft ainfi diffinie par
lçs Stoiques :de forte que modçftie foit
vne fciéce,d'ordôner çn fon lieu chacne
dçs chofes.qu'ona dcfaire,ou a dirc.Par
quoy il féblc éj la force de l'ordre foit tou
te cçlle q de l'afficte. De vrey ilz diffinif-
fcnt l'ordre çn forre que cçft vne difpofi-
tion dçs chofes çn lieuz propres, 8c com
modes.Au demourlt ilz attribuer le lieu
de l'action a l'opportunité du tçmps. Le
tçmps opportun pour l'action s'appelle
çngrçc tvnoc/;/cc, 8c çn latin occafio. Par
ce moyen il aduient que cefte modçftie
que nous intçrprctons ainfi que nousa-
ùons dit,foit la fciçnce de l'opportunité
dçs tçmps idoenes a ouurer.Mais la diffi
riition de prudçnce peut çftrc de mçfme,
de la quçlle nous auons parlé au côipça*
ccment,combien quenous nous çnque-
rons icy delà modération, 8c attrempari ,

ce, 8c autj-esfçmblablesyçrtuz. Or çft il
que lçs propriétés delà prudéce ont efte'
expédiées çn leur lieu. 11 nous faut main
tcnlt parler de cçlles,de cçs vçrtuz dçf-
quçlles ia de long temps nous tenôs pro
pos,qui toucher la vergoigne, 8c la bône

cftime
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eftime de ceux auçq qui nous viuons.
Il faut donques dôner tçl ordre çn nous
euures , que toutes chofes foient çn la vie
propres, 8c çntre çlles eonuenantes, tout
ainfi qu'çn vne orayfon bien faitte. Cçft
de vrey vne grande infamie, 8c vice de
mçttreçn auant vn propos propre a vn
banquçr,ou bien délicieux, çn vn affaire
deconfequçnce. Pericles eut bonnegra-
ce,lors qu'ayât Sophocles pour compai-
gnon çn la Prcture,eux eftans affçmblez
pour leur commun deuoir,quld par cas
fortuit vn beau 'garfon paffoit,difant So
phocles, ô le beau garfon,Pcriclcs.U faut
ô Sophocles,dit Peticl es, qu'un Prêteur
ayt nô fculemét les mains chaftes, mais
aufsi lçs yeux. Et fi Sophocles eut tenu ce

pjopos alamonftredçs luyteurs,il eut
efté hors de iufte reprehenfion,rant eft
grande la force du lieu, 8c du tçmps:Cô-
me fi quelqu'un ayant aplaydervnecau
fe rumine a part foy çn fon chemin ou çn
fe proumenant,ou s'il penfe quelque au¬
tre chofe de grande çritçnte,il ne fera pas
reprins. Mais s'il fait de mçf-ne çnvn
banquçt/il fçmblera inhumain par incô-
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n8 LE PREMIER LIVRE
fideracion du tçmps. Il çft vrey que lçs
chofes qui font fort inciuiles, commefi
quelqu'un chante au playdoyé,ou bien
s'il çft quelque autre grand defordre,fc
monftrét aifemçnt,ny n'ont befoing de
grande remonftrance,nyprecçptz,mais
il fe faut biçn plus diligçmmçnt dpnner '

garde dçs fautes qui fçmblent petites,ny
ne fonta plufieurs çnrçndibles. Car tout
ainfi qu'çs harpes 8c Suites, celuy qui s'y
cognoit a de couftume de decouurirle
defaccord tant foit il petit,il faut aufsi vi
ure d'une tçllevie,que par fortune rien
ne foit difcordant:mais çncores de tant
plus cj l'accord dçs euures çft plus grld,
8ç meilleur que celuy dçs fons. Parquoy
tout ainfi que lçs orçillcs dçsmuficicns
fçntét mçfmes les moindres c^ofes^g9
aufsi çntçndrons fouuçnteffois lçs gran¬
des par lçs menucs,fi nous voulons çftre
iugesvifz,8cdiligçns,8cchaftieursdevi-
ces.Or çntçndrons nous facilemçntpar
le regard dçs yeux,par l'abbaiffemét,ou
rcfarremçnt dçs fourcils, parla rriftçffe,
ou ioyeufeté,parleris,parla parolle,par
le filéce,par la rudeffe de la voix, ou rab-
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DES OFFIC.DE C1C. 119

baiffemçnr, 8c autres tçllcschofes,quçlle
d'çntre çlles çft faicte a propos, ou bien
discordante du deuoir, 8c delà naturcny
ne fera chofe incômode de iugcrpar au-
truy,quçlle çft chacune d'çlles, affin que
s'il y a rien mal feant çn çlles nous l'eui-
tions.il aduient ie ne fçay comment que
nous voyôs mieux çs autres, qu'çn nous,
s'1 y a rien de vice. Et poutant ceux faci- .

lemçntfe corrigcntçn apprenant : dçf~
quels lçs maiftrcs côtrefôt les vices pour
Içsamçnder.Aufurpluscen'çftpascho- .

fe derayfonnable d'appeller lçs hommes
doctes ou experimentez,pourfairc chois
çs chofes doubteufes, 8c de f encjrir de leur
adujs touchât vne chacune cfpçce dedc-
uoir.La plus grand part de vrey a de cou
ftume prçTquc de tyrer la ou la nature lçs
coriîluir.Es quçlles chofes il fault non feu
lemçnt voyr q cçft qu'un chacu dit,mais
aufsi quel çn çft leur aduis, 8c de quçlle
caufe chacun iuge. Tout ainfi q lçs pein- x

tres,8cceux qui font lçs images, 8c lçs
vreys Poètes aufsi veulét leur cuurc çftre
confideréedecoutlcmôde:affin que s'il
yarien de reprins parplufieurs qu'ilz le .

h iiii cor-
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«Ho LE PREMIER LIVRE
corrigent, 8c qu'ilz cherchent d'eux mçf-
mcs, 8c auçq autres,cjlle faute il y a: aufsi
nous faut il faire,8c delaiffer a faire,chan
ger, 8c corriger meintes chofes,au iuge-
mçnt d'autruy. Au regard decçllesqui
fe mènent par couftumes, 8c loix ciuiles,
il n'çn fauc point faire de regles;car çlles
font çlles mçfrnes lçs precçpts:ny ne faut
pas qu'homme s'abufe,de forte que fi So
crates,ou Ariftippe ont fait,ou dit quel¬
que chofe cotre la façon" 8c couftume do
viure,il pçnfe le fçmblable luy çftre loy-
fiblc-.car ceux la auoiçnt cefte licçnce de
cçs grandes, 8c diuines richeffes. Quant
a la rayfon dçs Cyniques çlle doibt tou-
tallemçnt çftre reiettée,comme qui çft
contrçre a la vergoigne,fans la quçlle
rien ne peut çftre iufte,ny honffte. Nou^s
dcuons aufsi auoir regard, 8c porter feue
rçncea ceux, dçfquels la vie efteognue
çn chofes honçftes, 8c grades, 8c qui pçn-
fentdelaRepub.8c luy ont fait,ou font
de grands fçruices,ayans quelque digni-»
té,ou gouuerneméf.fauorizer aufsi beau
coup la vieillçffe, cédera ceux qui auront
niagiftrat, auoir l'égard autre du bour-
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DE OFFIC. DECIC. iU

geoiz q de l'eftrâgier: 8c mçfme çn l'eftrâ
gier s'il çft venu comme pçrfonne publi¬
que , ou priuée. Somme (affin queiene
pourfuyue le tout par le menu ) nous de-
uons hônorer,defçndrc, 8c garder la cô-
muneamytie 8c alliance de tout le gçnre
humain. Or quant aux artifices 8c gains,
commequels doyucnt çftre tenuzpour
nobles, .8c quels vils, no9 çn auons çntçtt
du cçs chofes. Lçs gains premieremçnt
font reprouuez qui font odieuz aux hô-
mes,côme dçs leueurs de peages,8cdçs
vfuriers. Ceux aufsi de tous mançuures
font mechaniques 8c vils:dçfquels là pei¬
ne, 8c non pas l'art s'achapte: de vrey la
paye leur çft la vraye obligation de fçr-
uitude. Ceux aufsi doyuent çftre tenuz
pijur vils,q*ui achaptent dçs marchans,
pouf incontinent' reuçndre. A la vérité
aufsi ne font ilz point de proufir,s'ilz ne
font grâds mçnteurs:or n'çft il rien plus
infâme que mçnfongcTous artifâs aufsi
font d'art vihny ne peut vn ouuricr auoir
rien de noble:aufsi ne fonr lçs arts receua
blés qui font miniftres de volupté,côme
Poiffonnicrs,Bouchiers,Roftiffeurs,Cuy
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im LE PREMIER LIVRE
finiers,8c Pefcheurs côme dit Terçncc,
adjoufte fi tu veux lçs Perfumeux , lçs
Balleurs,8ctoutleieudçsoflcllets.Aure
gard dçs arts qui requièrent la prudçncc
plus grande,ou dçfquels on tyre vn bien
grand fçruice,comme la medecine,l'ar-
chitecture:comme aufsi la doctrine dçs
chofes honçftes,i!z font honnorables a

ceuxareftat dçfqucls,ilz fôt bien feans.
Quant au trein de marchâdife s'il çft pe-
tit.on le doibt tenir pour vihfi grand 8c

copieux arriuât de toutes parts maintes
marchldifes,lçs débitât a plufieurs loyal
lemçntjil n'çft pas beaucoup a blafmer:
mais lors fçmble il pouuoir a bon droit
çftrc loué,qu'affouuy,ou pluftoft cotent
de fairegain,il fe içtte du port auz terres,
8c poffefsions,comme fouuçnt" il a fait de
la mer,au port. Au demourantde toutes
lçs chofes dont onchçrchegain,il n'çft
rien meiïleor^ny pi9 fçrtilc,ny pi9 doux,
ny mieuxaduénâta l'homme noble,que
l'agriculture. Mais pour autant que nous
çn auôs affez parlé au Cato le maieur,tu
prédras la lçs chofes qui ferôt neceffçres
a ce paffaige. Or çft il a mon aduis affés
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1.

DE OFFIC, DECIC. 3
dcclaré,côme quoy lesdeuoirs fetyrent
dçs parties dcl'honçfteté. Au regard dçs
chofes qui font honçftes,ilpeut efchoir
queftion 8c côparaifon,la quçlle de deux,
l'éft le pl9,qui eft vn paffage omis par Pa
nçce.Car côme toute honçfteté parte de
quatre parties,dçfquçlles l'une çft de co-
gnoiffance,l'autre de cômunité, la tierce
de magnanimité, 8c la quarte de modç-
ftie,ileft neceffçrcque fouuétesfois çlles
foient çntre çlles parragonnées pour le
chois du deuoir. Mon aduis donques çft
que lçs deuoirs §. font tyrez de la cômuni
té font plus propres a la nature;q ceux de
la cognoiffance. Ce qu'on peut côfçrmer
par ccft argumét.Car fi la vie aduiét tçl-
le au fault home, qu'il foit çnrichy d'une
afjfîuçnte habondâce de toutes chofes, 8c

qu'ifcôfiderc 8c contemple a part foy çn
grâd repos les chofes q font dignes d'ç-
ftre cognues. Si toutesfois il çft fi folitai-
rc qu'il ne puiffevoyr hôme,il mourra.
Or çft la fapiécede toutes lçs vçrtuzla
princçffe.cj lçs grçcs appçllét <ro$>«,au re
gàrd de laprudéce qu'ilz appçllét <p^ow

?>} no9 la tenons pour autre,comme q çft
la fcijnce
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«4 LE PREMIER LIVRE
la fciçnce dçs chofes qui font a defirer,ou
a fuyr. Au regard de cefte fapiçnce que
i'ay dicte la princçffe, çlle çft la fciçnce
dçs chofes diuines, 8c humaines :çn la
quçlle çft contenue la communauté dçs
cîicux,8cdçshommes,8c la compaignie
d'eux çntre eux.Et fi çlle çft fort grande,
comme, cçrteinemçnt çlle çft,il çft ne-
ceffçre que le deuoir qui çft ryré de la cô-
munauté foit le. plus grand. Car laco->
gnoiffance, 8c contemplation de nature
çft ienefçay commçnt défaillante foub-^
dein qu'çlle eft commçncée, fi lçs euures
ne s'enfuyuét:lçs quçlles euures fe voyée
mefmemçnr çn la côfçruacion du prou¬
fit dçs hommes. Elle concçrne donques»
la communauté dçs hômcs:parquoy çllc
doibt çftre préférée a la cognoiffanecçe

que chacun homme de bienmonftre,8c
çnfeigne de fait.Qui çft celuy tant ardât
çn la recherche, 8c cognoiffance de la na¬
ture dçs chofes,que fi çn ruminant, 8c cô
templant lçs chofes tant dignes qu'on
voudra de cognoiffance , on I'aduçrtiffe
foudein du péril, 8c dangier du pays,au
quel il puiffe donner fecours,8c ayde,ne

lçs
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lçs
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D-ES OFFICDE CIC. nj
Içsdclaiffe renonçant a toutes , çncorcs
qu'il efperaft pouuoir compter lçs eftoyl-
les, 8c mefurer la grandeur dumondc:8c
quiçncor n'çn faffe lcfçmblableçn l'af-
faire,ou péril de fon pcre,ou de fon amy?
Par Içfqu çlles chofes on çntçnd que les
deuoirs de iuftice qui touchent le proufit
dçs hommes, dont rien ne doibt çftrea
l'homme plus honorable, font a préférer
a ceux delà fciçnce, 8c aux affçctiôs d'çl-,
le.Et pourtant ceux dçfqucls l'eftudc 8c

toutclavieacôuerfée çn la cognoiffan¬
ce dçs chofes, n'ont pas pour cela ceffé
d'augmenter lçs vtilités, 8c cmolumçns
dçs hommes:car ilz çn ont çnfeignez plu
fieurs pour eftre meilleurs, 8c plus vtilcs
bourgeoizenjeurs affaires publicz:com-
m/a fait Lyfis Pythagoréea Epaminon-
de dé Thebes:Platon a Dion de Sarrago-
ze,8c meints autres a plufieurs. Etquant
andus,çntoutcede proufit que nous a-
uôs fait a la Repub.(fi aucun no9 çn auôs
fait) nous y fommes'vcnuz inftruitz8c
parez par lçs docteurs, 8c leur doctrine.
Or n'çnfeignent ilz pas feulemçnt vifz
8c prcfçntz lçs ftudieux d*apprédre:mais

çncorcs
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ne LE PREMIERLIVRE
çncoresfont ilz le fçmblable aprçs leur
mort p leurs efcritz.De vrey il n'çft point
de lieu dclaiffé par eux qui concçrnaft lçs
loix,lçsmcurs,8cla difciplinc delà Re-
pub.tçllemét qu'ilz fçmblét auoir parra-
gonné leur repos a noftre trauail.Par ce

moyen eftâs addonnez a l'eftudc de la do
ctrine,8c fapiçnce,ilz rapportée prîcipal-
lemçnt çn cômun leur fapiçnce,prodçn-
ec,8c intelligçnce a l'utilité dçs homes.
Aceftecaufcle lâgage copieux, pourueu
que fage,eft meilleur,qu'une pçnfée fubti
le fans eloquéce:d'autât que la confidera-
cion reuient a foyimais l'cloquçnce çm-
braffe ceux auçq lçfquels nous fommes
conioints par communauté: 8c tout ainfi
quclescompaignics de mouches a miel
ne s'affçmblcnt pas pour former leu/s
rayons,mais lçs font comme eftans par
leur nature de côpaignie:lçs homes aufsi,
8c q font beaucoup pi9 par nature affçm-
blcz,font diligés a la befoignc,8c.confide
racion. Parquoy ficefte vçrtu q confifte
çn la ptçction dçs homes, cçft a dire çn
l'afféblée du gçnre humain,ne fe ioint a

la cognoiffance des chofes,ceftc cognoif¬
fance
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DES OFF1C. DE CIC. - n7
fance fçmblcra folitaire, 8c affamée. Vne
grâdeur de cueur aufsi fâs hâter compai-
gnie, 8c fans accointance d'hommes fçnt
aucunemét fa brutalité, 8c cruauté.Par ce

moyen il aduiéc,queraffçmbIée,8tcom
munauté dçs hommes paffe l'eftude de
cognoiffance. Ny n'çft vrey ce que quel¬
ques vns dyent que cefte compaignie 8c

communautédçs hommes a efté pour la ,

necefsité delà vie, d'autant que nous ne
pouions pas auoir ny faire fans autruy
lçs chofes que la nature defire: 8c que fi
toutes celles qui concernent lçs alimçns'
8c veftemçns nous eftoiét fournies quafi
comme par vne corde du ciel(côme l'on
ditjalors tout home de bon çntçndcméc
çn dclaiffant tous affaires,s'addonneroit
tquralcmct a la cognoiffance, 8c fciçnce.
Car* il n'çft pas ainfi, veu qu'il fuyroit
eftre fcul, 8c chçrcheroitvncompaignon
d'eftude, 8c voudrait çnfcigner,8tappré-
dre, oyr,8c parler.Parquoy donques tout
deuoir qui çft vallable a la protçction de
l'allilce, 8c côpaigniedçs.hommes,çfta
pferer a celuy,q gift çn cognoiffance, 8c

fciçnce.On demldcra paraulture fi cefte
communauté
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n8 LE PREMIERLIVRE
cômunautéqmcfmcmét çft propre a la
nature doibt point toufiours çftre pfcrée
a la modçftie 8c attréplce.lc n'en fuis pas
d'aduis:caril y çna aucunes chofes çn
partie fi hordes, 8c çn partie fi mçfchan-
tes,qu'un fage ne lçs voudi oit faire mçf-
încs pour la confçruacion du pays.Pofi-
doine çn a réduit beaucoup par cfcrit,
mais lçs aucunes fi infâmes, 8c fi hordes,
que lçs parolles çn puent.Nul donques
n'enprçndraladcfçnfe pour la Repub.
aufsi ne lé deura çlle vouloir. Cela aufsi
çft de tlt pi9 aifé,qu'il ne peut iamçs ad-
uenir tçmps,au quel la Repub.ayt be-
foing qu'un fage lçs accompliffe. Qu'on
riene donques pour côclu,qult au chois
dçs deuoirs,queceluy çft le pi9 cxcellçnt,
quiçftdcua la compaignie dçs hômes.
De yrcy l'cuure confiderée fera fiîble-

' quentedcla cognoiffance, 8c prudçnce.*
Par ce moyen il aduient que ceft plus de
faire par confideracion,quc de pçnfcr fa-
gçmcnr. Cçft affez pour cefte heure. Car
lepaffaigeçftouuert,de forte qu'il n'çft
point difficile çn cherchant le dcuoir,de
cognoiftre,lc quel doibt çftre préféré auz

autres.
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autres. Au demourlt il y a dçs degrez de
deuoirs çn la communauté, par lçfquels
on peult çntçndre le quel çft a préférer
auz autres,dc forte que lçs premiers doy

. «ent çftre deuz auz dieux immortels,lçs ,

féconds au pays,lçs tiers auz pères 8c me
res,8t fubfequçmmét lçs vns auz autres
par degrez. Par lçfcjlles.chofes fommai-
remçnt difputées on peut çntçndre,que
lçs hommes n'ont pas de couftume de
feulemçnt difputer,fi vne chofe eft honç

fte ou villeine, mais aufsi la quçlle
çft plus honçfte, de deuz mifes

çn auant. Cçft vn paffage
que Pançce(côme i'ay
dit cy deffus)a dclaif-

fé . Pourfuyuons le
demourlt.

Fin du premier Hure.

LE SECOND
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LE SECOND LIVRE DE
Marc Tulle Ciceron dçs dcuoirs

de bien viure,a Marc fon fils.

E pçnfe Marc mon fils auoir
fuffifammçnt fait çntçndre

<w/rf, çnce premier liure,comme
-j0s&l quoy lçs deuoirs fe tiraient
^SM dcrhonçfteté,8tdctoutcma

nieredevçrtu.lls'çnfuytquenouspour-
fuyuiôs cçs efpçces de deuoirs.qui attou-
chét la façon de viure, 8c l'aifance dçs cho
fcs,dontlçs homes s'aydent,côme pou-
uoir,richeffes, 8c habondance de biens.
Auquel lors i'ay dit laquçftion çftre de
ce qui eft vtile,ou inutile: 8c qui aufurplus
çft çntre lçs vtiles le plus,ou bien princi-
pallemçnt vtile. DçfquçJlcs ie prédrcyèIe
propos , la ou premieremçnt i'aura'y dit
quelque chofe touchant mon çntreprin-
fc, 8c iugemçnt.Or combien que nous li-
ures ayent efmcuz plufieurs non feule¬
mçnt au defir de lire, mais aufsi d'eferi-
re,fi çffe que iecreins quelquefois que le
nom de Philofqphie ne foit odieux a au¬
cuns gés de bien, 8c qu'ilz ne s'emçrueil-

( lent
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lentçncequei'çmployetantde trauail,
8c tçmps çn, çllc. Au regard de moyie
mettoy toutes mçs folicitudcs , 8c pçn-
fées pourla Repub.pçndant quçllcçftoit,
régie par ccux.foubs legouuernemçnt
dçfquclsçlle s'eftoit mife.Mais lorsque
tout a efté réduit foubs la puiffance d'un,
8c que le confeil, 8c autorité n'ont plus eu
de lieu , 8c que finablemçnt i'eu pçrdu
de fi excellçns compaignons au gouuer-
nemçntdelaRepub.ieneme fuys point
addonnéa triftçffes, qui m'euffent fait
mourir fi ic ne leur cuffe refift'é:ny aufsi
auz voluptés mal feantes a vn homme
fauànt. Que pleut a dieu que la Repub.
fut demouréc çn ïeftat qu'çlle auoit com
mçncé:8c qu'çlle ne fuc tumbée çntre lçs
hqmmcs non pas tant conuoiteuz de mu
tacidn que de ruine.Car premieremçnt
nous çmploierions comme nous folions
faire eftant la Repub.çn fon çnticr plus
de trauail a fairc,qu'a cfcrire-.fubfequçm-
mçnt nous réduirions par efcrit,non pss
cequemaintenant,maisnous orayfôns,
cômefouuétesfois nous auons fait. Mais
comme laRepub.ala quçlle foloit çftre

*k i ii çmployée
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i5t LÉ SECOND LIVRE
çmployée toute macure,ma pçnfée,8c
labcut fut du tout ruinée,cçs efcriturcs iu
diciaires 8c fenatoires fe fôt teués.Côroe
donques mon efperit ne peut rien faire,
i'ay pçnfé cjmçs fâcheries fcpourroiçnt
honçftemçnt vuyder çn cçs cftudes,çf-
qucls i'auoy paffé ma icunçffe,fi ie me re
tyroy a la philofophie. A la quçlle côme
i'eucffe çn mon adolcfcçnce çmployé
beaucoup de tçmps de defir d'apprçn-
drc:autant a çlle eu de lieu aprçs que i'ay
commçncé a fçruy auzeftats.,8c queie
me fuys donné du tout a la Repub.qu'il
m'en rcftoitdu tçmps de mçs amys,8c
d'çlle. De vrey il eftoit tout çmployé çn
lecture,il n'y auoit point de loyfir d'efcri
rc.Entrc dçs aducrfités donques fuppre-
mes,iepçnfe auoir acquis ce bicn,dç/c-
duire par cfcrit lçs chofes,qui n'eftoiçnt
guieres bien cognues auz noftrcs , 8c qui
eftoiçnt hiçrucilleufcmçnr dignes de l'ç-
ftre. Mais quçlle chofe mon dieu çft plus
defirablequela fapiçncc? quçlle plus ex¬
cellente? quçlle meilleur a l'homme?ny
pi9 digne de luy? Ceux dôques qui la dé¬

firent font dits philofophes:ny n'çft phi¬
lofophie
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lofophie autre chofe fi tu la veux intçr-
preter,qu'un amour de fapiçnce. La fa-
piçncc donques çft (comme les anciens
philofophes l'ont diffinie ) la fciçnce dçs
chofes diuines, 8c humaines, 8c dçs cau¬
fes aufquelles cçs chofes fontcôtenues» ,

L'eftude de la quçlle quiconque blafme,ic
nefçay bonnemçntque cçft qu'il pçnlc
deuoir eftre loué. Car foit qu'on chçrche
vne récréation d'efperit, 8c vn repos de
folicirudes , que pourra l'on parragoner
auçq lçs cftudes de ceux,qui toufiours a-
quierent quelque chofe qui attouche &
vault a bien viure, 8c heureufemét? Soit
donques qu'on quiere le moyen de con»
ftance, 8c vçrru,ce fera par ceft art,ou il
n'çn n'çft point par ^e quel no9 lçs aque-
riôs. Au regard de dire qu'il ne foit point '

d'art dçs pi9 grandes chofes,vcu que nul¬
le dçs moindres n'çft point fans art,cçft
fait çn hommes parlls auçq bien peu de
confédération, 8c faillans çs plus grandes
chofes.Si aufsi il çft quelque difeipline de
vçrtu,ou la trouucras tu,la ou tu auras
habandonné cefte façon d'apprçndrc? Il
çft vrey que ces chofes lors que nous en-
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i34 LE SECOND LIVRE
hortonsa la phi!ofophie,ontdeçouftu- '

me d'çftre difputées de plus grande dili-
gçnce:ce que nous auons fait çn vn autre
liure.Mais pour cefte heure il nous a tant
feulemçnt efté befoing de déclarer, pour-
quoy eftans priucz dçs charges de la Re-
publ.nous nousfoions fur toutes chofes
retiré a ceft eftudc.Or çft il que gçns do¬
ctes, 8c fauans me mçttcnt çn auâc çn de¬
mandant^ iepçnfe faire çn home affez
conftant,veu que difant cj rien ne fe peut
apperceuoir,no9 ayôs routesfois de cou¬
ftume de difputer dçs autres chofes, 8c

que mçfme çn ce tçmps no9 pourfuiuôs
lçs règles du deuoir.Aufquels ievoudroy
ma délibération çftre bien cognuccar ie
nefuys point de cç^ux dçfquels Fefperic
vague d'çrreur, 8c q n'ayt iam**s rié, qu'il
doyuefuyure. Mais que ferait ce de'cçft
çntçndemét,ou pluftoft de cefte vie,eftât
la rayfon ofte'c,non feulemçnt de difpu-
ter,mais aufsi de viure? Au regard de no9
çn difeordant de ceux qui dyent lçs cho¬
fes çftre,lçsvncscçrtcines, 8c lçs autres
incçrteines , nous difons aufsi lçs vncs
probables , 8c au côtrere les autres non.

Qui
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Qui me gardera donques de fuyure cçlle
. qui me fçmbleront louables , 8c de blaf-
mer cçlles qui au contrçre : d'cuiter aufsi
l'arrogâcc de rien affçrmer,fuyr la rcme-
rité,qui çft mçrueilleufemçnr diuçrfe de
la fapiçnccîOr eft il que les noftres difpu
tent contre toutes chofcs,d'autant que le
probable mçfme ne pourrait a pparoiftrc
clçremçnt,fi le débat dçs caufes n'eftoit
fait d'une part 8c d'autre. Cçs chofes tou
tesfois font affez diligémçnt declairées
(comme iepçnfe)çnnoz Académiques.
Et combien,Marc mon fils,que tu eftu-
dies çn la fort ancienne 8c noblephilofo-
phie foubs Cracippe fort fçmblable a
ceux qui ont forgé cçlles cy tant exccllçn
tes,ie n'ay pas toutesfoys voulu que cçs
prçfcntes*micnnes fort prochaines dçs
voftres tcfuffent incognucs. Maispour-
fuyuons noftre entreprinfe.
Eftans cinq rayfons donques propofées
pour chercher le deuoir, dçfquçllcs lçs
deux touchent la grâce, 8c l*honefteré:Içs
deux autres les commodités de la vie,
l'abôdlcc, lçs richçffes 8c l'aifancc : 8c la
cinquicfmelc iugemjnt duchois,fi quel-
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ne LE SECOND LIVRE/
quefois les chofes que nous auons dittes
fçmbloiçnt çntre çlles contrçres:la par¬
tie de l'hPnefteté çft pçrfçtte,la quçlle ic
délire t'çftrecognue. Or ce que mainte-
nât nous pourfuiuôs çft ce mçfme qu'on
appelle vtile. Au quel mot la couftume
abufant s'çft fouruoyée,8c a efté peu a

peu menée a ce, qu'çlle ayt fcparé l'utile
de l'honefte, 8c ordonné vn ccrtcin honç
fte,quine fut point vtile, 8c vn vtile qui
ne fut point honçfte : dont il ne pouuoit
aduenir a la vie dçs hommes plus gran¬
de pçfte. Lçs philofophes de vrey diftin-
guent par contemplacion d'une grande
autorité veritablemçnt,fagemçnt, 8c ho
nçftemçntjcçs troys efpeces confufes çn-
fçmble.Car ilz eftiment vtile tout ce qui
çft iufte:aufsi font ilz iufte,cecjui çft ho-
nçfte:dont il aduient que tout ce qui* çît

. honçfte foit vtile. Ce que peu confidents
ceux qui fouuçntesfois ont çn admira¬
tion lçs hommes trompeurs, 8c fins,iu-
gent leur malicç fapiçnce. Aufquels il
faut ofter l'çrreur, 8c tourner route leur
fantafieavne cfperance tçlle,qu'ilz çn-
tendent que par honçftes aduis, 8c euures

iuftes,
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iuftes,8c hô par fraude 8c malice ilz peu-
uent aquerir ce qu'ilz défirent. Lçs cho¬
fes donques qui font propres a la'confçr-
uacion de la vie dçs hômes,font lçs vncs
inanimées,comme l'or, l'argent, cçlles
aufsi que la terre çngçndre,8c autres tçl-
les chofes:lçs autres fôt-animauz qui ont
leurmouuemçnt,8c appétit dçs chofes.
Dçfquels lçs vns font priuez de la ray-
fon,lçs autres çnvfenr.Lçs cheuauz.lçs
beufs 8c autres bçftes, lçs aueilles aufsi,
parle trauail dçfquels il fcfait quelque
chofe pour l'ufage 8c vie dçs hommes,
font priuez de rayfon. Au regard de ceux
qui ont l'ufage derayfon,il çn çft deux
gçnres, l'un dçs dieux, 8c l'autre dçs hom
mes. La rcuerçnce 8c fainreté appaifera
lçs djeux. Aprçs lçfquels prouchainemét
lçs hommes peuuent le mieux çftre vri-
Ies auz hommes.De rechief aufsi la diui-
fion dçs chofes,qui nuyfent 8c offenfent,
çftdemçfmes. Mais pour autant qu'on
n'eftime pas Içsdicuz nuyre,eux exce¬
ptez on a opinion que lçs hommes nuy-
fent,ou proufitét , mçrueilleufcmçnt auz
hommes. Quant a cçlles que nous auons

dittes

DES OFFIC. DECIC. ly?

iuftes,8c hô par fraude 8c malice ilz peu-
uent aquerir ce qu'ilz défirent. Lçs cho¬
fes donques qui font propres a la'confçr-
uacion de la vie dçs hômes,font lçs vncs
inanimées,comme l'or, l'argent, cçlles
aufsi que la terre çngçndre,8c autres tçl-
les chofes:lçs autres fôt-animauz qui ont
leurmouuemçnt,8c appétit dçs chofes.
Dçfquels lçs vns font priuez de la ray-
fon,lçs autres çnvfenr.Lçs cheuauz.lçs
beufs 8c autres bçftes, lçs aueilles aufsi,
parle trauail dçfquels il fcfait quelque
chofe pour l'ufage 8c vie dçs hommes,
font priuez de rayfon. Au regard de ceux
qui ont l'ufage derayfon,il çn çft deux
gçnres, l'un dçs dieux, 8c l'autre dçs hom
mes. La rcuerçnce 8c fainreté appaifera
lçs djeux. Aprçs lçfquels prouchainemét
lçs hommes peuuent le mieux çftre vri-
Ies auz hommes.De rechief aufsi la diui-
fion dçs chofes,qui nuyfent 8c offenfent,
çftdemçfmes. Mais pour autant qu'on
n'eftime pas Içsdicuz nuyre,eux exce¬
ptez on a opinion que lçs hommes nuy-
fent,ou proufitét , mçrueilleufcmçnt auz
hommes. Quant a cçlles que nous auons

dittes

© Bibliothèque Universitaire de Tours



138' LE SECOND LIVRE
dictes inanimées, la plufgrand part font
faictes par le trauail dçs hommes: 8c lçf-
quçlles nous n'aurions fila main, 8c l'art
ny fut furuenue, ny n'çn vferiôs fis l'ad-
miniftracion dçs homes. Sans point de
doubtc,la cure des maladies,ne la naui-
gation,ne l'agriculturcnela cuyllçtedçs
blez,8c dçs autres fruyts,nc la confçrua-
cion d'eux n'eut peu çftre aucune, fans le
trauail de l'homme.Letranfporrdauan-
tagc dçs chofes que nous auôs çnafluen-
cc,nyl'abbord de cçlles qui nous défail¬
lent ne ferait point fait, fi lçs homes ne
faifoiçnt tçlles charges. Parmçfmeray-
fon aufsi on ne tyreroit point les pierres
delà carrière neceffairesa noftre vfage:
ny ne feroiçnt fans la main 8c trauail dçs
hommes,le fer,l'or,lc ciïyure,tiy l'argent
fouillez,qui routallemçnt eftoiét caclicz.
Au regard dçs maifons par lçfquçllesla
force du froid çft chaffée, 8c lçs oulrragcs
dçs chaleurs appaifez,d'ou euffent çlles
peu au cômçncemçnt,ou par aprçs fub-
uenir au genre humain, fi çlles fuffent
tumbées par la violçnce de la tçmpçfte,

- ou pat tremblemçnt de tçrrc,ou de vieil-
lçffe,
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lçffc,fi la commune vie n'eut aprinsde
demander aux hommes le fecours de tçl-
les chofes? adiouftons lçs aquedu£tz,lçs '
departemçns dçs riuieres , arroufemçns
dçs. tçrres , lçs digres faittes contre lçs
vagues, lçs ports faits a main d'hom-
me,quenous ne pourrions auoir fans le
labeur'de l'homme. Par toutes lçfquçl-
lcs chofes , 8c meintes autres, il çft eui-
dentquelçs fruyts,8c vtilités quife ty-
rent dçs chofes inanimées,n'ont peu au-
cunemçnt çftre par nous receués fans la
main, 8c le trauail de l'homme. Quels
fruyts finablemçnt ou vtilité fe pour¬
raient tyrer des bçftcs , fi lçs hommes
ny aydoient ? Ceux indubitablcmçnc
qui ont premieremçnt inuété quel vfa-
ge nous pourrions auoir d'une chacu¬
ne bçftc,ontefté hommes :ny ne pour¬
rions auiourdhuy fans le trauail de l'ho¬
me nourrir cheuauz,ou lçs dompter,
ou confçruer,ou çn tyrer çn faifondu
fruyt : 8c font par les hommes tuées cçl¬
les qui offçnfent , 8c cçlles prifes qui
peuuent çftre de fçruice.Qu^çft il befoing
que ie récite la multitude dçs arts , fans

. lçfquels,
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i4° LE SECOND LIVRE
lçfquels,la vie n'eut peu fe confçruer au*
cunemçnt? Qui fecoureroit lçs malades?
quel plaifir auroiçnt lçs fains,cjls feroiét
lçs viures.lçs accouftrcmçns.fi vn fi grld
nombre de meftiers ne lçs adminiftroit?
Par Içfquçlles chofes la vie dçs hommes
drcffée,a de tant delaiffé la façon de vi-
uredçs hçftes. Au regard dçs villes çlles
n'euffent peu çftre edifiées,ny fréquen¬
tées fans J'affçmblemçnt dçs hommes:
d'où font prdônées lçsloix,8clçs meurs:
aufsi çft l'egallcdefcription du droit, 8c

la cçrtcinedifcipline de viure , par lçfql-
lesonvit bien, 8c çn grand aife:dontpar
aprçs s'en çft enfuiuy vne priuauté, 8c

vergoigne:8cçftaducnu que la vie a efté
plus affeurée : 8c qu'çn baillant 8c rcce-
uant,8cçn permutant lçs biens 8ccom-
modités,nous n'ayons eu aucune necef-
fité.Nous fommcs plus longs çn ce paf-
fage qu'il n'çft de befoing.Mais qui çft
celuy,a qui ne foiçnt manifeftes lçs cho-
fes,que Pançce recite fort au long, que
nul,ne chef çn guçrre , ne prince çn la
ville n'eut peu faire grldes chofes ne fa-
lutaires fans l'amour dçs hommes? Il

ramené
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ramené çn mcmoyreThemiftocle,Peri-
cle,Cyrus, Agefila , Alexandre , lçfquels
il nye auoir peu vuyder de fi grans affai¬
res fans l'aydedcs hommes.ll vfe çn vne
chofe fans doubte de tcfmoingtz nô ne-
ceffaircs.Mais tout ainfi que nous tyrans
de grandes vtilités par vn commun ac¬

cord^ côfçntemçnt dçs hommes,aufsi
n'çft il point de pçfte tant dcteftable qui
ncfedrcffederhômeal'hôroe. 11 y avn
liurc touchant la mort dçs hommes de
Diccarche grâd Pcripatctique 8c copieux:
le quel en r'affçmblant lçs autres caufes,
comme d'inondaciôs,peftilçnce, degaft,
8c d'une foudeine multitude de bçftes par
la violçnce defquçlles il monftrc quel¬
ques nacions d'hommes auoir eftécon-
fo,mmées:ilfaitcomparaifon,commcvn
beaucoup plus grand nombred'homes a
efté défait par la violçnce dçs hommes,
8c ce tant par guçrres,quc fedicions,quc
par toute autre calamité. Comme don¬
ques il ny ayt point de doubte çn ce paf-
fage,que lçs homes ne proufitent, 8c nuy-
fent beaucoup auz hommes , ie tiens que
le propre de la vçrtu çftdegaignerkur
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i4i LE SECONDLIVRE
amour,8c çn faire fon proufit.Au furpl9
toutes lçs chofes qui fe font çn cçlles qui
font inanimées, 8c cçlles qui font fajttes
çn l'ufage, 8c maniement dçs bçftes au
proufit de la vie dçs hommes , çlles font
attribuées auz arts qui font de trauail. Au
regard dçs pourfuytes dçs homes a l'au-
gmétacion de no9biés,çlles fe dreffét par
la propre, 8c prefte fapiçnce,8c vçrtu dçs
homes cxcellçns.Toure vçrtu de vrey cô
fifte çn troys chofes:dçfcjlles l'une gi ft çn
la côfidcracion de ce g. çft vrey 8c pur çn
chacune chofe,de ce aufsi q çft côucnât a
chacune ou côfequét,dc quoy fe fait cha¬
cune generaciô,qlle çft de chacune la eau
fe:la féconde çft,dc refréner lçs violçnts
mouueméts du cucur,cjlçs Grgcs appçl¬
lét m\9fl,8c de rédre lçs appetiz qu'ilz ap
pcllêt ôçp«?,obeiffâs a la rayfô. La tierce
çft de s'ayder moderemét,8c fagemét de
ceux auçq lçfqls no9 nous affçmblôs,par
l'çntreprinfe dçfquels nous auôslçs cho¬
fes pçrfçttes,8c accomplies,quc la nature
defirc-.par lçfquels finablemçnt,nous re-
poulfiôs l'abbord de quelque dômage,8c
que nous preniôs vengeâce de ceux qui fe
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font efforcez nous offçnfer, 8c que no9 lçs
chaftiôs de cant,que l'équité, 8c humani¬
té le foufrira. Or quant auz moyens par
lçfquels nous pourrôs aquerir la puifflcc
degaigner l'affçction dçs hommes, 8c le
garder,no9 çn parleras, 8c bien touftaps:
mais il nous faut prcallablcmçnt tenir
quelque peu de parolles. Qui çft celuy q
ne fâche que la fortune a grldc puiffance
tant a vne partie qu'a l'autre foit auz cho .

fes profpercs.ou malheurcufes?Car quld
nous l'auôs çn pope no9 pçrucnôsanoz
fins defircz,fi çn prorc, nous fômes for¬
merez. Cefte fortune dôques n'çft pas fi
frcquçnte çs autres caz:çlle fait première
mçnt dçs chofes inanimées Içstormen-
tcs,tépçftcs,naufrages,ruines,feuz :puis
dçs .bçftes le coup, la dent, 8c violçnce.
Cçs choîes donques font ( côme i'ay dit)
plus rarcs.Mais combien que les defçttes
dçs armées,cômc derniercmét de troys,
8c fouuçnresfois de plus:lçs morts dçs ca¬

pitaines côme de naguieres d'un grld, 8c

exccllét hôme:lçs enuyes daulrage delà
commune:8c pour elles fouucntesfois lçs
banniffemens , calamités , 8c| fuytes dçs

bourgeoiz
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i44 LE SECONDLIVRE
bourgeoiz aps lçs bôs fçruices: 8c côbicn
aufsi q lçs chofes ffperes^ôneurs^har-
ges d'armées,victoyres foient fortuites,
çlles nepeuuét toutesfois çftre menées a
bône au mauuaifefin fis la main 8c indn
itrie dçs homes.Eftât dôques cecy mani
fçfte,il faut dire le moyen par le quel no9
puifsions attirer 8c efmouuoir a noftre
proufit lçs affçctiôs dçs hommcs.Ecfi le
,ppos fe treuue lôg,qu'on le côpare auçq
la grldeurdu proufit.paraulturefçmblc-
ra il aprçs troup court. Toutes lçs chofes
donques que lçs hommes font pour l'hô-
me,(oit pour le faire grand, ou honnora-
blc,ilz lçs font ou d'une bienucuillçncc,
lors que pour quelque caufe ilz portét af«

fçction a quelqu'un, ou bien pour l'hon¬
neur, s'ilz voyent la vçrtu de quelquejiô
me : ou bien s'ilz eftiment quelqu'un di¬
gne d'une bien grande fortune : ou bien
s'ilz ont fiance çn luy, 8c qu'ilz l'efperét
donner bon ordre a leurs affaires:ou bien
s'ilz creignent fçs forces,ou bien au con-
trçre , a ceux dont ilz efpcrent quelque
.chofecomme quld lçs Roys, ou gouuer-
neurs de peuples propofent quelques lar-
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gçffcs:ou bien finablemçnt qu'ilz fôtat-
traitzdu loyer, 8c payement : qui çftvn
moyen fort pouure, 8c mçrueilleufemçnt
infâme, tant a ceux qui y font obligez,
qu'a ceux qui s'efforcer y auoir leur refu¬
ge. C'çft vnmauuais cas quand on effaye
faire par argçnt ce quejpar vçrtu fe doibt
menerafin.Mais pour autant quequel-
quefoisccfccours çft neceffçre,nous di¬
rons commçnt on s'en doibt ayder,la oii
premieremçnt nous aurps parlé dçs cho
fes,qui font fçs plus proucheines de la
vçrtu. Lçs hommes dôques fe foubmçt-
tent au commandemçnt 8c puifilced'un
autre pour plufieurs caufes : car ilz font
menez ou d'une bienueuillance, ou d'une
grandeur de bicnfaidtz,ou de l'exccllçn-
ce de la dig\iité,ou d'un efpoir d'un prou
fit"aTacTîTenir par la,ou d'une peur que
par force ilz ne foiçnt côtreints a l'obcif-
fance,ou attraitz d'çfperance de largçf-
fcs,ou promçffes , ou bien finablemçnt
pour la foulde comme fouuétesfois nous
le voyons çn noftre Repub.De toutes ks
chofes toutcsfois il n'çft rien plus com¬
mode pour la confçruacion dçs biens,
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>4« LE SECOND LIVRE
que d'çftre aymémyrkn plus eftrange,
que d'çftre redoubté. Pourtant dit tref-
bien Ennius:
Quand on creint fort qnelqu'un,quant

8cquantonlehayt,
Que cil qu'il creint fut mort chacun a le

fouhayr»
Or que nulles puiffances puiffent rcfiftcr
a la hayne de plufieurs, s'il a efté aupar-
auant incoguu,il a efté de naguieres ma-
nifçfte.Ny ne declaire feulcmét le meur¬
tre de ce tyrant que la ciré a fouferte for¬
cée d'armes,combien la hayne dçs hom
mes fçrt a vne pçfte : mais aufsi lçs fins
fçmblables dçs autres tyrans, dçfquels
pas vn prefque n'a fuy la mçfme morr.
De vrey la peur çft vne mauuaife garde
dclôguedurée:au côtrçrc,la Dienucujjll-
ceçft fidçlle pour lapçrpetuité.Mais il
faut que ceux qui s'affubiçctiffent lçs for
cez par armes , s'accouftrent de cruauté
côme lçs maiftres font çnuçrs leurs cfcla
ues,fi autrement ilz ne lçs peuuent arre-
fter. Au regard de ceux q çn vne cité li¬
bre treuuent moyen d'çftre creints,il ne
leur peut rien aduenir de plusgrlde fbr-

cenerie.
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cenerie.Car combien que lçs loixfoiçnt
fupprimées par lçs puiffances de quel¬
qu'un, 8c la liberté eTperdue,çlles refufei-
tent toutesfois finablemçnt par iugem es

racites,ou par fecrçtes menées pour l'hô
neunaufsi çft la morfure d'une liberté in-
tcrrompuc,beaucoup plus afpre que d'u¬
ne eftlt çn fon entier.Vnegrande liberté
fçrt beaucoup non feulemçnt a la côfçr-
uacion,mais aufsi auz biens, 8c puiffan¬
ce. Pourchaffonsdôqucs,quc la peur foit
hors , 8c que l'amour demeure ; par ce

moyen nous pçruiendrons a ce que nous
voulôs,tant çn noz priuez affaires,qu'çn
la Repub. Car il çft ncceffçre que ceux
creignertr cçs autres dçfquels ilz veulent
çftre creints. Mais de quel torrhçnt de
pcur'pçnfons nous auoir efté conftumie-
remçnt trauaillé Denys le pi9 ancien,que
crcignltlçs rafoçrs dçs barbiers brufloic
fon poil d'un charboh.En ql repos d'efpe
ritcuydons nous auoir vefeu Alexandre
Pherée,Ie quel côme(ainfi que nous trou
uonspar efcrit)ilaymaft mçrueilleufc-
mçntfa fçmmc Thcbe,venât toutesfois
aprçs fouper a fa chambre faifoit roar-

/ k ii cher
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i48 LE SECOND LIVRE
cher dauant vn barbare marqué dçs mar
qucsdeThrace(commeilçftefcrir)auçq
l'efpée au poing:il cnuoyoit aufsi dauant
aucuns de fa garde pour chçrcher lçs co-
fres a fçmmes, 8cvifiter lçsveftemçns,
que quelques armes nefuffét cachées de¬

dans. O le miferable,pçnfant qu'un bar-
bare.auçq fçs marques eftoit plus fidçlc
que fa fçmme:ilne fut toutesfois deceu
çn fon opinion:car il fut tué par çlle d'un
fubfon de côcubinage.Croyez qu'il n'çft
point de fi grâd force d'çmpire,qui la ou
la peur preffe puiffc çftre de grâd durée,
dôt Phalaris çft tefmoingt : la cruauté du
que] çft par fur tous autres renômée : ny
ne mourut par vne çmbuche côme cçft
Alexandre,du quel i'ay maintenât parlé,
ny par quelque peu d'hommcs^ôme/çft
autre noftre:mais au quel toute la comu-
ned'Agragas feit fçs efforts. Qif ont fait
lçs Macedoniçnsîn'habandonnererit ilz
pas Demetric, 8c fe retyrerent tous a Pyr-
rhus?Quedirôs no9 des Lacedemoniçns
feigneurians iniuft,emçnt? n'ont ilz pas
efté delaiffcz de prçfque tous leurs alliez,
rcgardansçn repos la calamité dçs Leu-

etres?
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^resîle ramené plus volontiers çn mc-
moyreçntel cas,lçs eftrangiers cj lçs no
flres.Siçffequetâtq l'çmpire du peuple
Romain feconfçruoit par bienfaict z,lçs
guçrres ne fe menoiçnt pas pour oultra-
ges,ou pour lçs alliez, ou pour l'çmpire:
lçs fins dçs guçrres eftoiét ou gracieufes,
ou amyablcs-le Sénat eftoit le port, 8c re-
fijgedes Roys,peuples,8c naciôs.Audc-
mourât noz magiftrats 8c gouuçrneurs
s'efforcoiçnt d'acjrir loulgegrandc.cn ce
feulemét qu'ilz côfçruaffent lçs puînées,
8c alliez auçq la foy, 8c eqté.Ccla dôques
fe pouuoit mieux appeller protection du
rond de la tçrre,qu'empire. Il çft vrey q
ia au parauâtno9diminuiôs peu a peu ce¬

fte couftunje,8t difçipline,la cjlle aprçs la
viftnvrg.d/ Sylla no9 auôs toutallemçnc
pçrdue:caron a delaiffé a rien trouuer
inique çnuçrs lçs alliez,veu qucjcôrre lçs
bourgeoiz la cruautéfut fi grande.En luy
donques vne victoire dçfhonçfte a fuyui
vne caufe honçfte:car il a bien ofê dire çn
fubhaftant çn la place lçs biens dçs gçns
de bien, 8c riches,8c veritablemçnt citoi-
ens,qu'il vendoit fon butin.Il çn çîl venu
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iço LE SECOND LIVRE
depuis qui non feulemçnt çn vne caufe N

cruçlle, mais aufsi çnvncvictoyre plus
exécrable, ne confifquoit pas feulemçnt
lçs biens d'un chacun citoien,mais aufsi
a comprins foubs vn mçfme droit de ca-
la'raité toutes lçs prouinecs, 8c régions:
tçllemçnt que nous auons veu aprçs la
ruine, 8c perdition dçs nations cftrâgcs,
porter çn triomphe Marfcilles,çn exem¬
ple d'çmpirepçrdu,8ctriôpher de cefte
ville la,fans la quçlle no9 capucines n'et .

iamçs triomphé dçs guçrres tranfalpi-
ncs.Ie reciteroye dauâtage plufieurs mef*
châcetés çnuçrs lçs alliez,fi le foleil çn a-
uoit decouuçrt cjlque autre plus infâme,
A bône rayfon dôqucs çn fômes no9 pu-
niz:car fi nous n'eufsions fouffçrts impu
niz lçs crimes de plufieurs.iarng^vn feul
n'eut prins vne û grande audace ; au bien
du quel, peu d'hommes fôt fuccedez, 8f a
fçs conuoitifes infiniz mefehans. Croyez
que la femçnce, 8c caufe dçs guçrres ciui-
lesne faudra iamçs,tantque lçs homes
pçrduz auront çn memoyre,8c efpercrôc
cefte rant roortçlle hafte,la quçlle com-
nieP.Syllaçut lancée, eftant fonparçne
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dictatcur,il ne delaiffa pas de trçnte fix
ans aprçs. Au regard de l'autre qui auoit

.efté Chancelier çn cefte autre dictature,il
fut çn cefte cy C{uçfteur de la ville.Donc
on doibt bié cognoiftrc,qu'a tçls guçr-
dons propofés iamçs lçs guçrres ciuilcs
ne defaudront. Et pourtant lçs paroirs
dçs maifons de la ville font auiourdhuy
fans apuis, 8c attçndét çn creinte leur ex¬
trême ruine. Nous auons toutallcmçnt
pçrdu noftre Repub.8c fômes chcuzçn
cçs mifçres( il nous fautreuenir a noftre
propos)pçndantque nous auons mieux
aymé çftre creints.qu'çftre chiers 8c bien
aymez. Lçfquçlles chofes fi çlles ont peu
aduenirau peuple Romain regnlt iniu-
ftemçnt,que doibt pçnfer vn particulier?
Et comme il foit manifçfte que la force
de bienuèuillance foit grande, 8c cçlle de
la creinte foyble,il cçnfuyt que nous dif-
putiôs par quels moyens nous puifsions
facilemçnt aquerir auçq honneur 8c foy,
cefte charité que nous dcfirons.il çft vrey
qu'çlle ne nous çft pas a tous egallemçnt
neceffçre:car pour bien dreffer la vie d'un
chacûjil faut auiferpourlc mieux s'il çft

k iiii befoing,
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iSi LE SECOND LIVRE
befoing,d'çftre aymé de pIufieurs,ou bié
affez, de l'çftre de peu.Tenôs donq pour
cçrtein, 8c pour principal, 8c mçfmeméc.
neceffçre d'auoir dçs familiarités loyal-
les de, nous amys,qui nous ayment,8c
qui ont le regard fur le noftre. Or çft çlle
çntieremét tout vne,de forte qu'çlle n'çft
de guieres autre çntre lçs grands ,qu'çn-
tre lçs moiens : comme qui doibt çftre
pourchaffée dçs vns tout ainfi prçfque q
dçs autres. Peut çftre que tous n'ont pas
egallemçnt befoing de l'honneur,dc la
gloyre, 8c beniuolçnce dçs bourgeoiz.Si
toutesfois quelqu'un lçs a, çlles donnent
quelque ayde tant auz autres chofes,qu'a
aqrir dçs amyties. Au regard de l'amy-
rieilçnaeftéparléau liure intitulé Lc-
lius.Parlons maintenâtde la gloyre, cÔt
bien que d'çlle ia auons nous fait deux
liures:mais touchons çn, d'autant qu'çl¬
le fçrt beaucoup a l'adminiftracion dçs
grands affaires.
Lafupreme donques,8c pçrfçtte gloyre
gift çn cçs troys chofes:fi la commune
ayme,fi çlle a foy,fi auçq vnegrande ad¬
miration çlle nous çftime dignes d'hon¬
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neur.Lçfquçlles chofes s'il faut parler
fimplemçnr,8t bricfuemçnt , s'aquierent
de la commune,par lçs mçfmes moyens
prçfques qu'on lçs aquicrc d'un chacun:
mais il y a aufsi vne cçrteineautre çntrée
a gaigner la commune,pour nous pou-
uoirquafi comme efpandre dedans lçs
cueurs de tous. Voyons dôques premie.-*
remçnt de cçs troys,qu au parauant i'ay
dit çftre lçs règles de la beniuolencc:la
quçlle s'aquiert principallemét par bien-
faictz:puis çn fécond lieu la bienueuillâ-
ce s'émeut d'une volonté Iiberalle,çncor
que le moyen parauâture défaille. Or çft
il que l'amour de la commune s'efmèut
mçrueillcufemçnt d'un renom, 8c opi¬
nion de libéralité , beneficçnce , iuftice,
foy, 8ç de toutes cçs vçrtuz, qui concer¬
nent vne gracieufe façon de vie, 8c ciuile.'
De vrey nous fomrues côtreintz par na¬
ture d'aymerceux,çfquels nous pçnfons
çftre lçs vçrtuz que nous auons recitées,
pour autant que ce que nous auons dit cô
uenât 8c honçfte,nous çft de foymçfmçs
aggreable,8cque de fa nature 8c grâce il
cfmeut tous lçs cueurs, 8c çft mçfmemét

quafi
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i54 LE SECOND LIVRE
quafi manifçfte par çlles. Vêla donques
lçs plus cçrteines caufes de Famytie:il çn
peut bien çftre d'autres plus legiercs.
Quant a la bonne reputacion,çlle fe peut
aquerirde deuxchofes:l'une,fi no9fom-
mes eftimez auoir vne prudçnce accom-
paignéede iuftice. Car nous nous fyons
de ceux quenous pçnfons auoir pi9 d'in¬
telligence que nous, 8c que nous croyons
auoir efgard a l'aduenir,8c qui,la ou l'af¬
faire le requiert, 8c le péril, le peuuent
vuyder,8cprçndre aduis fur le champ.
A la vérité aufsi tout le monde eftime
cefte prudçnce vtile, 8c vraye. Au regard
des iuftes hommes, 8c de foy, c'çft a dire
bons,ons'yfyede rant qu'il n'y a point
dcfufpicionçn eux defraude,nv oultra~
gc. Et pourtant pçnfons nous qu'a _tref-
bonne rayfon nous laiffonsçn chargea
ceux la noftre faIut,nous biens, 8c nous
çnfans.Pour auoir donques la réputation
bonnc,la iuftice çft la plus auâtageufe dçs
deux,veu que fâs la prudçnce çlle a affe?
d'authorité,8c que la prudçnce fans iufti¬
ce ne fepeutaquerir bonne réputation. .

Car comme plus vn homme çft fin, 8c
caulr,
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cault,de tant plus çft il hay,8c fufpect,
çftant hors l'opinion de prudhommie.
Parquoy la iuftice accôpaignée d'un bpn
çntçndcmçnt aura tât qu'çlle voudra de
forces pour la bône eftimc.çlle aura aufsi
fans prudéce beaucoup de pouuoinla ou
la prudçnce fans iuftice ne fera rien. Or
affin que quelqu'un ne s'emçrucille,pour
quoy,veu ql çft receu çntre touts lçs phi
lofophes,8cquemçfmes i'ay fouuétde-
battu,que qui aurait vne vertu lçs aurait
toutes,ielçs fepare maintcnant,dc forte
prefques,que quelqu'un puiffe çftre iufte,
fans quant 8c quant çftre prudent : il faut
çntédre que la fubtiïité çft autre lors que
lavérité fe rechçrche çn vne difputacion:
8c autre auant tout le propos s'aecômo-
df aJacomune opinion. Parquoy nous
parlons icy ainfi que le commun,de for¬
te que nous difons lçs courageux autres,
lçs bons autres, 8c lçs prudçns autrcs:car
il faut vfer d'un langage populçre,8c vfi-
té,veu que nous parlons de l'opinion po
pulçrc:ce que de mçfmes a fairPançce.
Mais reuenons a noftre propos.Le troyf-
iefrac dôqucs de troys qui attouchent la
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i5ff LE SECOND LIVRE
gloyre,çft qu'auçq vne admiracion dçs
hommes,nous fufsions par eux eftimez
dignes d'hôneur.Ilz s'emçrueillent don¬
ques cômunemét de toutes chofes qu ilz
ont veuës grandes, 8c qui paffentleurçn-
tçndemçnt,8c particulieremçnt çn cha-
cun,s'ilzvoyent dçs biens,mefmes in¬
opinez : 8c pourtant ilz contçmplent lçs
hommes, 8clçs louent mçrueilleufemér,
çfquelsilz pçnfentvoyr quçlques excel'
lçntes vçrtuz, 8c fingulieres , mefprifans
au contrçre 8c dedaignans ceux çfqucls
ilz ne péfent çftre rié devçrtu,de cueur,
ny deforcc.Ornecôtçmnét ilz pas tous
ceuxdôt ilz ontmauuaifeeftime:car ilz
necôtçmnenrpas,mais ontçnmauuai-
fe réputation ceux qu'ilz pçnfent mef-
chans,trompeurs , 8c preftz a ouJtr£g£g.
Parquoy(commei'ayditauparauanr)on
ne fait compte de ceux qui (côme on dit)
nevallent rien pour eux.ne pour lçs au¬

tres, 8c qui ne font de trauail,ny n'ont in-
duftrie,nyfoucy:mais ceux font çn quel¬
que admiracion,qui fçmblent furpaffer
lçs autres çn vçrtu:8c qui eftahs ex'çmptz
de note d'infamie,lc font aufsi des vices,

aufquels
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aufquels lçs autres ne pcuuent pas aife-
mçntrefifter.Carlçs voluptés maiftrçf-
festant attrayantes détournent fouuçn-
tesfois de la vçrtu lçs plus grandes forces
du cueur : 8c la ou lçs flambes de doleurs
S'attachent, la plufpart s'eftonnent par
troup:la vie,Ia mort,lçs richçffes,la pou-
ureté troublét fort tous lçs hômcs.Mais
ou fera celuy qui ne s'emçrucille de la no
blçffc,8c beauté de la vçrtu deceux,qui
auront çn depris cçs chofes la d'un cueu r
grand 8c hautain,foicnt bonnes ou mau-
uaifes:8c lçfquels vne chofe honçfte offçr
te,fe gaigne du tout 8c rauift? Cefte hau-
teffe donques de cueur caufe vne grande
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fait toutes cçs troys chofes,qui ont efté
propofées pour lagloyre.-premieremçnc
la bienueuillçnce,d'autlt cjlle veut prou-
firer a plufieurs : 8c a cefte caufe la foy, 8c

admiraciô, d'autlt qu'elle dcfprife, 8c de-
laiffe lçs chofes aufcjlles plufieurs çnfiam
bez de conuoitife font rauiz. Or quant a

mon aduis toute la rayfon 8c difpoficion
de la vie defirét l'ayde dçs homes, 8c que
mçfmemét tu ayes auçq £ tu puiffes par*
lcrfamilieremét-.q çft vne tiiofe bien dif-
ficile,fi tu n'as apparlce d'hômcdc bien»
A cefte caufe aufsi l'hôme folitaire 8c vi-
ultauz chips abcfoingd'une eftimede
iufte:8c de tltplus,quc s'ilz nelefonr,ilz
feront tenuz pour iniuftcs:8c que n'cftls
fouftcnuzd'amc ilz çndurcrôt beaucoup
d'offçnfes.A ceux aufsi çft çlle neceffere
pour mener leur trafique,q vçn<îét,aclia
ptent,louent,prenehta pris fait, 8c s'cm*
bouclent de marchicrs:la vçrtu de la cjlle
çft fi grldc,que ceux q viuét de maléfice
et mefchlceté.ne fauroiét durer fis quel¬
que portion de iuftice. Car celuy q robbe
quelque chofe a l'un de ceux,auçq lçfqls
il fait brigandcrie,ou le luy fait efuanoir,

n'çft
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n'çft plus reccu çn la côpaignie dçs,bri-
gâs. Au regard de celuy qui çftchiçf dçs
cfcumeurs de mer il çft mis a morr,ou
habâdôné dçs côpaignons s'il ne départ
cgallemçnt le butin.Et fi dit on daultage
qu'il y a dçs loix çntre lçs brigâs aufquçl-
les ilz obeyffent,8c lçs gardér.Et pourtât
Bargule voleur Efclauon,dôt il çftefcrit
çnTheopompea amaffé grades richçf-
fes pour vn égal departcmçnt de butin:8c
Viriatele Portugalois beaucoup pi9 gr| -
dcs:auql no9 armées, 8c chiefz ont callé
Iavoçlle:8cle quel ce C.Lçlius,q fouuét
çft appelle fage^eftât Prêteur tçllemçnt
rompu 8taffoybly,qu'illaiffa auz autres
la guçrre bien aifée.Cômedôques la for¬
ce de iuftire foit fi grandc,qu'çlle affeure
Içsforcçs dçs brigâs,ct lçs augméte,qult
grade la deuous nous pçnfer deuoir çftre
çntre lçs loix,iugemçns, 8c inftitutions
d'uneRepub.Orquâtamoyil me fçm-
ble qu'anciehnemét lçs Roys bien côdi-
tionnez ont efté ordôncz nô feulemçnt
çn Medie ( comme dit Hérodote) mais
aufsi par nous anceftres pour ioyr de la
iuftice. Car comme au commçncemçnt

la
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lacômune fut foliée par lçs plus puiffâsj
ilz recourraient a quelqu'un cxcellçnt de
vçrtu,le quel comme il gardait lçs plus
foybles d'çftre offçnfez,çn gardât ï'equi-
te',confçruoit lçs grans auçq lçs periz par
vn droit égal. La caufe aufsi d'eftablir lçs
loix a cftédemçfmes cj cçlle dçsRoys:
car on a toufiours cherché vn droit égal:
autremçnt ce ne ferait pas droit. Et s'ilz
l'obtenoient d'un homme de bien, 8c iu-
fte,ilz eftoient contçns de luy : 8c la ou il
j.duenoit autrem çnt lçs loix ont efté in-
uentées, qui parlaflcnt auçq tous, auçq
vne voix toufiours fçmblable. Il çft donq
manifçfte,que ceux ont de couftume d'ç¬
ftre eflcuz auz gouuçrncinçns de la iufti
ce dçfquels la commune auoiyjrand opi
nion:ioint aufsi qu'ilz fuffent tcnuzpour
fages. Il n'eftoit rien cj par leurs moyens
lçs homes ne pçnfaffent pouuoir accô-
fuyuir.En toutes fortes dôques on doibt
auoir la iuftice çn reuerçnce,8c la garder:
tant pour amour d'çllc mçfmes ( autre¬
mçnt çlle ne ferait pas iuftice)quepour
vne amplification d'honneur, 8c gloyre.
Mais tout ainfi que le moyen n'çft pas

feulemçnt
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feulemçnt d'aqucrir lçs bicns,mais aufsi
de les mçttre en lieu ou ilz puiffcnt fouf-
firecontinuellemçntauz depçnfcs, non
feulemçnt ncceffçres , mais aufsi libéra¬
les, aufsi faut il auçq rayfon aqucrir,8c
côfçruer la gloyre. Combien que Socra-
tes difoit trcfbien que la voye la pi9 prou-
cheine8c plus courte a la gloyre cftoir,
fi quelqu'un ppurchaffoit d'çftre tcl,quel <

il vouloit çftre eftimé. Or s'il çn çft qui
par vndeguifemçnr, 8c veine apparlccfe
pçnfenr pouuoir aquerir gloyre (table nô
feulemçnt par vn langage,mais aufsi par
vne contençnce feinte, ilz fe trompent
mçrueilleufeniçnt.La vraye gloyre prenc
ratines, 8c Ce multipJie:toutes chofes fein
tes nimbent foudein , comme fleurercs:
ny ne peufvn dcguifemçnt auoir longue
dureêTU^aaffczde tefmoignages pour
vn coufté,8cpour l'autre: mais pour là
briefueté no9 nous côtçnterôs d'une ra-
cc.Dc vrey T.Gracchusfils de P.fera auf-
fi longuemçnt loué,quela memoyredçs
gçftes Romaines durera. Au regard de
fçs enfans ilz n'auoiçnt bonne réputa¬
tion çntre lçs gçnsdc biendurant leur

1 vie,
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ici LE SECOND LIVRE
vic,auçq ce que morts, ilz font tcnuz du
nôbrè dçs tuez iuftcmçnt. Quiconques
donques voudra aquerir la vraye gloyre
de iuftice,qu'il çn faffe lçs dcuoirs : de la
nature dçfquels il aeftéparléçn cedtr-
nicr liure. Mais affin que plus aifcmçnt
nous fçrqblions tçls,qucls no9fommcs:
combien aufsi que le grand effort gifcçn
ce que nous foions tçls que no9 voulons

,'çftré4;eputez:il çn faut tourcsfois donner
'çjucjqucs règles. De vrey fi quelqu'un a

dÇ"s fa ieuneffe quelque ocYafion de gloy¬
re, 8c renom: ou aduenue du pcrc,ce que
Ciceron,icpçnfet'çftrc aduenu, ou bien
parcas,oufortune:toutle monde a l'eil
furluy,8t s'çnquicrt on de Iuy,quc cçft
qu'il fait,quçlle çftfavic,tçllemçnt que
comme s'il eftoit çn plein iour,nul defçs
idicts,nedefçsfaictspcut çftreVatTîéTAu
regard de ceux dçfquels le premier cage
çft incognu auz hommes a caufe qu'ilz
font de baffe condition, 8c incognuc,iIz
doyuentfoudein qu'ilz font hors laver-
ge.confidcrer lçs grades chofes, 8c y çn-
cçndrcpar bons moicns:ce qu'ilz feront
de tant plus grade affcurâce,que non feu¬

lemçnt

ici LE SECOND LIVRE
vic,auçq ce que morts, ilz font tcnuz du
nôbrè dçs tuez iuftcmçnt. Quiconques
donques voudra aquerir la vraye gloyre
de iuftice,qu'il çn faffe lçs dcuoirs : de la
nature dçfquels il aeftéparléçn cedtr-
nicr liure. Mais affin que plus aifcmçnt
nous fçrqblions tçls,qucls no9fommcs:
combien aufsi que le grand effort gifcçn
ce que nous foions tçls que no9 voulons

,'çftré4;eputez:il çn faut tourcsfois donner
'çjucjqucs règles. De vrey fi quelqu'un a

dÇ"s fa ieuneffe quelque ocYafion de gloy¬
re, 8c renom: ou aduenue du pcrc,ce que
Ciceron,icpçnfet'çftrc aduenu, ou bien
parcas,oufortune:toutle monde a l'eil
furluy,8t s'çnquicrt on de Iuy,quc cçft
qu'il fait,quçlle çftfavic,tçllemçnt que
comme s'il eftoit çn plein iour,nul defçs
idicts,nedefçsfaictspcut çftreVatTîéTAu
regard de ceux dçfquels le premier cage
çft incognu auz hommes a caufe qu'ilz
font de baffe condition, 8c incognuc,iIz
doyuentfoudein qu'ilz font hors laver-
ge.confidcrer lçs grades chofes, 8c y çn-
cçndrcpar bons moicns:ce qu'ilz feront
de tant plus grade affcurâce,que non feu¬

lemçnt

© Bibliothèque Universitaire de Tours



DES OFFIC. DE CIC. 13

lemçnt on ne porte point d'çnuye a cçft
cage la, mais luy fauoiize Ion. La pmie-
rerccômâdacion donques de laicunçfle
a la gloyre çft,s'il s'en peut tyrer aucune
dçsprouçffes de guçrre; la cjlle plufieurs
de nous ancçftres ont eue: de vrey ilz
cftoiçnr prçfquc toufiours çn guçrre. Au
regard de ton cage il çft tumbé çn vne
façon de guçrre , dont l'une dçs parties a

efté troup mefehante, 8c l'autre peu heu-
rcufe.Eii la quçlle guçrre toutcsfois com¬
me Pompée t'eut baillé la charge del'u-
ne dçs aifles,tu aqueroys vne grade loua¬
ge tant de ce grand hômc,q del'arméc,a
piquer chcuauxjâlâccr le dard, 8c çnpor-
rant tous lçs trauaux de guçrrcimais ce¬
fte rienne louange çftpericauçq la Rc-
pub.Or çjt il que ce mien propos n'a pas
cfte çntreprins pour toy,mais çn gêne¬
rai, 8c pourtant pourfuyuôs le demourlr.
Tout ainfi donques qu'çn toutes autres
chofes lçs euures de l'ame font plus gra¬
des que du corps , cçlles aufsi que nous
pourfuyuons d'çntçndemçnt 8c rayfon,
font plus aggreables,q cçlles qui lçs font
par lçs forces. La première recomman-

. 1 ii dation
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dacion dôques part de la modçftie,aufsi
fait çlle de la reucrçnce çnuçrs lçs parçns
8c bienueuillçnce çnuçrs lçs ficns. On a

aifémçnt bonne efperance d'une ieunçffe
quis'çft retyrée auzhornmesexccllçns, '

8cfages,quiontla Rcpub.çn rccomml-
dacion:8c s'ilz lçs frcquçntent fouuçnt,
ilz donnent opinion au peuple d'çftre
quclquesfois fçmblables a ceux qu'ilz ont
délibéré de fuyurc. La maifon de P.Mu-
tius a donné a la ieunçffe de P.Rutilius
opiniôd'innocçnce, 8c de la fciçnce dçs
loix. Luce Craffe de vrey cftât çncor bien
icune,ne l'a point autre part çmpruntée,
s'aquerant vne mçrueilleufc louange de
cefte aceufation tant noble 8c gloricufc:
au quel eage ceux qui s'exç^citent ont
de couftume d'çftre louez: commenpus
l'auons çnrçndu de Demofthene: Luce
Craffe fc monftra çn cçft eage la, faire a la
court trefbien au depourueu ce,quelors
ilpouuoit auçq los ruminer çn fa mai¬
fon. Or côme il foit deux rayfons d'oray
fon,dçfquçllcs l'une confifteçn propos,
8c l'autre çn contçncionùl n'y a point de
doubte,quc la côtçncion d'orayfon n'ayt

grand
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_ grand pouuoir, 8c qu'çlle n'ayt plus grâd
force pour la gloyre:car cçft cçlle q nous
appelions eloquçnce:mais il n'çft pas
croyable comme vn langage gratieux 8c

affable gaigne le cueur dçs hommes. 11

fe treuue dçs lettres de Philippe a Alcxl-
dre.d'Antipater a Caffandre, 8c d'Anti-
gone a Philippe,qui font (côme i'ay çn-
tçndu)troys pçrfônagcs d'excellçnte pru
dçnce. Parlçfquçlles ilz leur çnchargent
d'artrayrepar lâgage gratieux l'affçction
de la multitude çn gaignant lçsgçnsdc
guçrre, 8c lçs appellls d'une douce parol¬
le. Au regard de la harâgue qui fefait a la
multitude auçq contçncion :çlleefmcut
fouuçntesfois vne gloyre vniuçrfçlle. Car
celuy donije grade admiracion de foy q -

çft copieux, 8c fage çn parollcs:le quel lçs
efeoutans pçnfent çftre mieux çnrçndu
8c fage que lçs autres. Et fi çn;la haran¬
gue il y ayt vne grauité mçflée auçq mo¬
dçftie , il ne fépeut rien faire plus admi¬
rable, 8c de tât pl9,fi cçft çn vn ieunc hô-
rhe.Mais comme il foit plufieurs gçnres
de caufes,qui défirent Peloquçncc:8c que
plufieurs de la ieunçffe de noftre Repub.

' 1 iii ayent
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166 LE SECOND LIVRE
ayent aquis louange par leurs orayfons
tant dault lçs iugcs,que dauant le Sénat,
la grande mçrueille çft çs iugemçns. Le
moien dçfquels çft çn deux fortes : car il
gift çn aceufation , 8c defçnfe : çntre lçf-
quçlles combien que la defçnfe foit plus
louable,l'accufation toutesfois a fouuçnc
efté trouuée bône. I'ay de naguicres par¬
lé de Çraffe:de mçfme du qlafait leicu-'
ne Marc Anthoine:l'acculation aufsi de
Pu.Sulpicc a dôné gloyre a fon eloquçn-
ce lors qu' il appella çn iugemét C.Nor-
bain fediticux bourgeois ,8c inutile. Cela
toutesfois ne fe doibt pas fouuçnt faire,
nyiames,finonpour le bieppubliq, cô¬
me lçs deux Lucullcs : ou pour la prorç-
ction,côme nous auons faitppurlçs Si-
ciliés, 8c pour lçs Sardeins,8clulle Caîfar
pour Marc Albuce. L'induftrfe aufsi de
Fufius a efté cognue çn l'accufationde
Marc Aquille.Vne fois donques,8cnon
pas fouuçnt : 8c s'il çn çft a qui il le faille
fouuçntfaircque ce deuoir foit çmployé
a la Repub.car la vengeâce frequçntede
fçs ennemiî",n'çft pas a blafmcr,pourucu
qu'il y ayt moien:d'autlt que le pourchas

du,
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du péril de plufieurs fçnt fon homme ru-
de,ou bien qui tient bien peu de l'hom-
me:car cela luy çft dangereux, 8c infâme -

pour le renom de fe faire nommer accu-
fareunce qui çft aduenu a Marc Brutede-
fcçndu d'une grldc race, 8c fils de ceft au-
tre,qui fut fi fauantçn droit ciuil. Mais
çncorcs faut il diligçmmçnt retenir ce
commandemçntdedcuoir:denc char¬
ger l'innocçnt de crime capital : car cela
ne fe peut aucunemçnt faire fans mefchl-
ceté.Car qui çft la chofe tant inhumaine
cj de tourner l'eloquéce a la ruine 8c per¬
dition dçs bons,que nature a liurée pour
lefalut,8claconfçruacion dçs hommes?
Si ne faut il pas toutcsfois çnfuylt ceftuy
cy,creindre tant fon contrçre,qui çft de
defçndrc quelquefois vn mefchât 8c mau
uais.La commune le vculc ainfi, la cou¬
ftume le feufre,aufsi l'çndure l'humani-
té.Le deuoir du iuge çft de toufiours fuy-
,uir la vérité çs caufes: 8c de l'aduocatde
quelquefois defçndre le vrey fçmblable ,
çncores qu'il ne foitvcrirabfc,ce que ie
n'oferoye eferire, mçfmemçnt çn eferi-
uant de la philofophie, fi cela n'eut aufsi

1 iiii pieu
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168 LE SECOND LIVRE
pleuaPançccl'undçsplus graues çntre
lçs Stoiques. Car il s'aquiert par lçsdc-
fçnfçs vne grande gloyre, 8c grâce , 8c de
tant plus grâde,fi quelquefois il aduienr,
qu'on fecoure quelqu'un çnueloupé 8c

preffé dçs forces de quelque hômepuif-
jfant'.comme nous auons fait fouuçnt au¬
trefois 8c çn noftre ieunçffe pour Sçxte
Rofcin Amerin cptre lçs forces de Luce
Sylla ayant l'çmpimdont l'orayfon( cô¬
me tu fces)çft çr/çftre. Mais aprçs auoir
donné a cognôiftre lçs deuoirs de la ieu¬
nçffe quifçruent a aquerir gloyre,il faut
dorefenauanr parler de la beneficçnce,8c
libéralité -.dont il y a deux moiens.Car
ou l'on employé fa peine aux indigens,
ou bien l'argçnnle dernier çft le plus aife
mçfmemçntauriche:mais cç* autre çft
plus magnifique,8c glorieux, & mieux
tôuenât a vn home de cueur 8c excellçnt:
combien qu'çn l'un 8c l'autre y ayt vne
liberalle volonté de bienfaire,Tune tou¬
tesfois fe tyre du cofre, 8c l'autre de la vçr
tu:la largçffe aufsi dçs biens epuyfe la fô-
teinede bénignité, parce moien vne li¬
béralité fe pert par liberalité:de la quçlle

tu
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tu peux moins vfer çnuers plufieurs, cô-
nieplus tu l'auras faitteaplufieurs.Mais
ceux qui feront bénéfiques 8c libéraux de
leur pcinc,c'çft a dire de leur vçrtu,8c in-
duftric, auront premieremçnt tant plus
d'aydes a bienfaire,qu'ilz auront proufi'
té a plufieurs : fubfequçmmçnt ilz feront
par vne beneficçncc accouftumée plus
prefts, 8c comme plus exçrcitez de bien1

faire a plufieurs. Certes Philippe blafme
trefbien çn cçrreines lçttres fon fils Ale¬
xandre , de ce que par largçffes il pour-
chaffoit l'amour dçs Macedoniçns. Qui
t'a mis,ditil,çn telle façon d'efperâce,de
forte que tu pçnfaffes ceux te deuoir çftre
fidçlesquetu auroyscorrompuzpar ar-
gçntîpour^haffes tu cj lçs Macedoniçns
ne te tiennét point pour leurRoy,mais
pour leur varier, 8c depçnficr? cçft rref-
bié dit a luy ,varier, 8cdepéficr,côme cho
fe infâme a vn Roy: mais çncores mieux
difant la largçffe çftrc vne corruption.
Celuy qui prçnt çn deuient pire, 8c touf¬
iours pi9 prçft a mçfme attçnte.Il aefcrit
cela a fon fils, mais tenons le pour com-
mandemçnr. Parquoy iL n'y a point de

doubte
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170 LE SECOND LIVRE
doubte que cefte benignité.qui çft caufée
de l'euurc, 8c de l'induftrie,ne foit pi9 ho¬
nçfte, 8c qu'çlle ne foit ample, 8c qu'çlle
nepuiffeproufitcra plufieurs. Si faut il
quelquefois faire largçffes, ny n'çft cefte
faconde bénignité toutallemçnt reieta-
blc,8t faut fouuçnt départir de fçs biens
auz hommes idoines, 8c indigens , mais
diligemmçnt, 8c moderemçnr. Maints
homes cçrtes ôt depçndu leur patrimoi¬
ne çn largçffes inconfiderées. Quçlle fo-
lyepl9grldefetrouuerail que demçttre
peine de ne pouuoir faire longuemçnt,cc
que tu fais volçntiersîioint que lçsrapi-
ncsfontfubfcquçntesdela largçffc. Car
lors qu'ilz ont commçncé auoir difçtte
par leurs largçffes, ilz font contrcintz de
fe iettcr fur le bien d'autruy.Par ce moien
voulans çftre larges pour s'aqucrir la be-
ncuolçnce,ilz ne fe procurent point tant
d'affçctiondcceuxaufquels ilz ont faits
dons,qu'i!z font de hayne de ceux qu'ilz
ont fpolicz. Parquoyjl-ae faut point te¬

nir fon bien fi çtvfçrre,que la libéralité
n'çn puiffe faire defçrre,ny pareillemçht
l'habandôner tant,qu'il foie commun a

tout
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tout le mode : il y faut tenir moieri,qui fe
doibt mefurer félon fa pujffancc. Nous
deuôs toutalleméc auoir çn mcmoyre ce
que lçs noftres ont,vfurpé , 8c qui ia çft
receu çn couftume de prouçrbe,quela lar
gçffe n'a point dcfond,maiscommçnt
peutilauoir moicn,laou ceux qui l'onc
accouftumée défirent de mçfmes que lçs
autres? Or çft il deuxgçnres de larges,
dçfquels lçs vns fôt prodigues, 8c lçs au¬
tres liberaux.Lçs prodigues fôt ceux qui
par viâdcs, 8c chairs départies au peuple,
8c prefçns auz gladiateurs, 8c par aprçftz
de ieux,"8c combats de bçftes depçndcnt
leurs deniers çn chofes, dont ilz ont a
laiffer vnememoyre brcfuc,ou nullc.Lçs
libéraux font ceux.qui rachaptét lçs pri-
fonniers ûçs brigans,ou q s'obligét pour
leur amys.ou leur aydent a marier leurs
filIcs,ou lçs fecourent pour aqucrir,ou
augméter leur bien. Et pourtât m'cmçr-
ueilleie a quoypçnfoic Theophrafteçn
ce Hure qu'il a eferit touchant lçs richçf-
fcs:laouil a dit beaucoup de bçlles cho-
fcs,mais cela çft fans rayfon , çn ce qu'il
çft fort long a louer la magnificence, 8cv

apparat
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t7% LE SECOND LIVRE
apparat dçs prçfens populaires, 8c cftimc
la puiffance de tçllcs depçnfcs çftre le
fruyt dçs richçffes.Quant a moy ce fruyt
de liberalité,dont i'ay mis quelques ex-
çmplcs me fçmble beaucoup plus grand,
8c cçrtein. Dequantplus grande feuerité
8c au vrey nous reprçnt Ariftote , çn ce
que nous ne nous cmçrueillons point de
cçs lourdes depçnfes,qui fe font pour
amiellcr la commune , 8c que toutesfois
fi ceux qui font afsiegez dçs çnnemys
eftoiçnt forcez d'achapter troys demy
feptiers d'eau le pris de dix efcuz,ccla de
prime faceiious fçmble incroyable, 8c de
grâd mçrueilles:mais que la ou nousco-
gnoiffôs la necefsité no9 luy perdônons:
que routesfois çn cçs demefutées depé-
fes, 8c infinies mifes, no9 ne nous cmçr-
ueillôs pas beaucoup,combien qu'on ne
donne point ordre a la necefsité,ny n'çft
la dignité augmentée:8c que cçftamicl-
lemçnt de la cômune n'aura ny le tçmps
ne la durée lôgue,8c auçq bien peu d'af-
fçction,auçq laquçllcçnfcmble lecôccn
temçnt,la memoyre du plaifir mourra.
On confçffe bien que cçlles chofes font

aggreablcs
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âggreables auz çnfans , fçmmes, fcrfz, 8c

auz libres fçmblables auz efclaucs-.mais **'
avnhommedefçns,8cquipçfelçs cho¬
fes d'un iugemçnt cçrtein çlles nepeuuét
çftre approuuées. 11 çft vrey que ie fçay -
bien que ia de long tçmps il çft reccu que
la gloyre dçs Edilités fe dcmâde par gçns
fie bicn.Et pourtant Pub.Craffc riche de
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dôs-.8c peu aprçs luy,Luce Craffe a tenue
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Muce le plus modéré homme du mode:
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mçnt riche. Parquoy fi le peuple le de¬

mandées gçns de bien çn l'approuuant
le deuront fairc,quoy qu'ilz ne le defircr,
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t74 LE SECONDLIVRÊ*
fclon toutcsfois lçs puiffances,côn}enc?
mçfmes auons fait : 8c fi quelquefois par
vne largçffe au peuple il çn vient vnpl9.
grand bien,ou plus vrilçcommcdernic-
remçnt lçs difnés d'Orcftes,qu'il feit çs
ruelles qu'on appelle diziefmes luy furéc
a grand honneur :ny n'a aufsi efté Seius
blafmé d'auoir durât la chicrté donné au
peuple le boyffcau de blé pour quatre de«
nicrs:car il s'çft dcliuré d'une grade hay¬
ne 8cinueterécfanspçrte înfamenyno-
table lors qu'il eftoit Edil. Mais noftre
Milon a dcrnieremçnt aquis vn grand
hôneur,d'autâtqucparvn ach'jptdegla
diateurs pour l'amour de la Rcp. quide-
pçndoit de noftre falut,il a rompu tous
lçs efforts 8c fureurs de P.Clod^us.La eau
fe dôqucs de largçffe gift çn la necefiité,
ou proufit. Efquçllcs chofes la règle de
médiocrité çft trefbonne. Luce Philippe
fils de Qi homme de grand cfpcrit, 8c

mçfmcmçnt bien cognu,fouloitfc don¬
ner gloyre,q fans aucune largçffe il auoit
acconfuyui toutes lçs chofes qu'on cftt-
me lçs plus grades. Cottaçn difoitautât
a Curius.Nous pouons bien aufsi çn cela

quelque
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quelque peu nous glorifier, d'autant que
veu la grâdeur dçs hôneurs que tont d'u¬
nie voix nous auôs eue durant noftre an-
née,la dcpçnfe a efté petite , ce que n'çft
aduenua pas vn de ceux,que maintenir
i'ay nommez.De vrey aufsi cçs depçnfes

' côme murailles,Arfcnacz, ports , aque-
ductz,8c toutes chofes qui fôt defçruice
a la Repub.font beaucoup meilleures.Et
combien que ce que prcfentcmçnt çft li-
urécpmmca la main foit plus plaifant,

'ieblafme toutcsfois mal çnuis pour l'a¬
mour de Pompéc,lçs théâtres , porches,
nouucauz' tçmplcs plus aggrcables par
cy aprçs,combien quelçsplus fauans ne
lçs apprbuucntccommc mçfme Pançce,
leql i'ay beaucoup çnfuyui çn ces liurcs,
non pas co!iimc"inccrprcte: & aufsi De-
metrie Pn\ïlcrée,ic«qHel blafmoit Pcricle

' prince de la Grçce,d'autât qu'il auoitçm
ployé tant de deniers çn ces tanc nobles
Propylées. Mais nous auôs diligemmec
difputé de toute cefte cfpçcc çs liurcs cj

nous auons eferiz de la Repub. Toute la
rayfon dôqucs de tçlles largçffes çft de fa
nature vicieufe, 8c par tçmps ncceffçre:5c

, lors
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i76 LE SECONDLIVRE
lors çlle doibt çftre rangée felcn lçs puif-
fanecs, 8c modérée auçq médiocrité. Au
regard «Je cçft autre cfpçcc de largçffe,qui
partdeliberalité,no9ne deuôs pas çftre
affçctioncz de mefmes çn caufes diuçr-
fcy.Autre çft la caufe de celuy q çft prçffé
de mifere,8c de celuy qui veut augmçntcr
fon bien, n'ayât point d'iflforrune. La li¬
béralité deura pi9 tçndrc auz infortunez:
finô que parauâturc ilz foiçnr dignes de
calamité. Nous ne deurôs pas toutcsfois
âucuncmçnt nous rctreindrea ceux qui
dcmâdcrôt aydc,nonpas de creinte d'ç¬
ftre afrligcz,mais pour môter plus haut:
ayâs bon iugemét auçq diligéee au chois
dçs idoyncs. De vrey Enni9 dit trcfbicn:
Lçs biens mal çmployez ielçuiens pour
mesfaicts. Au regard du bienfaict a vn
homme de bien, 8c recognoiffaht , on çn
tyredu fruyt tant deluy que dçs autres.
Car la libéralité hors la témérité çft mçr
ueilleufemçnc aggreablc:8c pourtât plu¬
fieurs la louent de tant plus grande affç-
ction,quelabontédctouspuiffans,çfta
tous vn commun refugc.il faut donques
mçttrc peine de faire tant de biés a ceux,

*- auz
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auz çnfls dçfquels , 8c a la pofteritéil foit
mis çnmemoyre.dc forte qu'il fie puif-
fét çftrc ingratsrcar tout le mode haytvn
ingrat d'un biéfait,8c eftimét cçft oultra
ge çftre vneftrâgemçnt de libéralité: 8c

celuy qui le fait vn cômun çnnemydçs
pouures. La libéralité aufsi çft vtile a la
Repub. qui rachapte lçs prifohniers de
fçruitude , qui çnrichift lçs pouures rce
qu'auoir cftétcouftumieremçnt fait par
ceux de noftre ordre, nous voyons habô-
dammçntefcrit çnl'orayfon de Craffe.
le préfère donques cefte couftume de bé¬
nignité a la largçffe dçs dons au ieuz po-
pulçres.Ceftc cy çft propre auzfages,8c
grands hommes, 8c cefte autre auz flat¬
teurs de peuple , quafi chatoillans d'une
volupté la legieretéde lacômunc.IIçft»
bien feant qu'çn donnant on le faffe de
boncueur,8cqu'çndemâdantonnefoit
importun, 8c çn tout marché:çn vendât,
achaptant,çn louant autruy,ou fe louât,
çn voyfinages 8c côfins.çftre iufte 8c ma
niable,cedant a plufieurs maintes cho¬
fes de fon droit : 8c au demourant fuyan*
le pofsible proeçs : 8c fi ne fçay fi quel-
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>78 LE SECOND LIVRE
que peu plus que la rayfon ne veult. Sans
point de doubte quelque peu de pçrte de
.fon droit n'çft pas feulemçnt chofe libé¬
rale, mais aufsi quelquefois fructucufe.il
fauç auoir confideration a fon bicn,car
cçft mefchanceré de le laiffer dechoinde
forte toutesfois qu'il ne s'y treuue point
de fufpicion de ficheté, 8c auaricc. Car le
fruyt dçs richçffes çft grand fi on peut
vfer de libéralité fis fe dcfpouilîer de fon
patrimoine. A bône rayfon çft louée par
Theophrafte la retraicte des amys cftrl-
giers. Cela félon mon aduis çft bien hô-
norablc,quelçsmaifonsdçs grlds foiét
ouuertes auz eftrangiers de renom : aufsi
çffe chofe d'honneur a la Rcpub.quclçs
eftrangiers n'ayent point de faute çn no¬
ftre ville de telle efpçcede liberalité,cela
aufsi çft roçrucilleufemçnt vfilc a ceux
qui défirent pouuoir honeftement beaur
coup de chofes, 8c auoir renom de riches,
8c gratieux, par leurs hoftes çni;ers lçs
eftrangicrs.Theophrafte eferic cj Cimon
logea a Athènes lçs Laciades fçs curiaux,
& onionna,8c commanda a fçs cloficrs,
de liurer toutes chofes a tousLaciadc?

qui
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qui iraient a famcftçrie. Au regard dçs
bienfaicts qui fefont par euure,8c nô par
krgçffcs:ilz fonrfaits'tanta hiniuçrfçlle
Rcpub.qu'a vn chacun cicoien.Car la de¬

fçnfe çn droit,l'aydc de confçil,proufiter
a plufieurs çn cefte façôdefauoirçftforc
propre pour augmçnter lçs richçffes,8c
la grace.Et pourtant côme maintes cho¬
fes denousanciés ayét efté toufiours çn

. grand honneur,Ia cognoiffance du droic
ciuil bien ordonné l'a aufsi cfté,a l'inter¬
prétation :1a quçlle lçs princes auantee
trouble de tçmps auoiçnt çn leur pcffef-
fion auiourdlîuy la gloyre de cefte feien*-
ce çft ruinée,cômc lçs h onneurs, 8c tous
degrez dcdignité:Sc de tant pi" indigne-
mçntq cela çft adiienu lors qu'çlle s'çft
treuuéetçft.qu'çlleeutaifemét furpaffé
çn fciçnce* toutes lçs précédantes , auf-
quçllcs çlle eftoit egalle en hôneur. Voy-
la donques lçs euures aggrcables a plu¬
fieurs,^ propres a obliger lçs hommes
par bienfaicts. Au demourantla faculté
de haranguer plus graue,plus aggreablc,
8c pi9 ornée çft fort procheinea cçft art.
Mais qui a il plus louable,ny plus cômo-
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i8o LE SECOND LIVRE
dequel'eloquçncc,foit pourl'admiraciô
dçsefcoutans,oupour l'efperlce dçsin-
digçns , ou bien pour la grâce de ceux
qu'onadcfçndu? A çlle doriques aufsi a
eftéçn toute dignité la principauté dô-
née par nous ancçftres. Croyez que lçs
bienfaicts, 8c defçnfes d'un homme elo-
quçnt,8cqui facilemçnt çn prçnt la pei¬
ne^ qui côme çft la couftume du pays
defçnd plufieurs caufes de bon cûeur,8c
liberallemçnr font par tout cognuz . La
matière me folicitoit de plorer aufsi çn
ce paffage l'interruption del'eloquçnce,
ou plus veritablemçnt la ruine , fi ie ne
creignoy fçmbler faire quelque pleincte
de moy. Nous voyôs toutcsfois,qu'eftls
les orateurs efteints , côme l'dperlce çft
çnpeu d'hômes,8cçncoresçn moins le
pouuoir, 8c comme l'audace çît çn plu-
ficurs.Or comme ne tous ny aufsi plu¬
fieurs,^ puiffent çftre fauans çn droit, <

ou eloquçns , celuy toutesfois qui pour-
chaffelçsbicnsfaicts peut par fon traueil
faire bien a plufieurs, çn recommandant
auz iuges, 8c magiftrats,çn veillant pour,
l'affaire d'autruy,çn prylt aufsi ceux qui

confeillent.
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confeillent,ou defçndent : ce que faifans
ilz s'aquierent beaucoup de grâce, 8c s'if-
pand fort au large leurinduftrie. Au fur-
plus il n'çft ia befoing de leur remôftrer,
(car cçft vne chofe manifçfte)de fe dôner
garde de n'offenfer aucun çn voulant fe-
courir lçs autres. Devrey foi;uçntesfois
ilz offçnfent ceux, qu'ilz ne doyuent,ou
ceux qu'ilz n'çft ia befoing d'offçnfenfi
par imprudéce.c'çft ncgligçncc:fi fciçm-
mét,cçft oultrecuydlce. Il faut aufsi vfer
çnuçrs ceux qu'çnuis tu offçnfes,d'excufe
tçlleque tu pourras, commcquoy ce que
tuas fait a efté neeeffçre,8t que tu n'as
peu autremçntfaireàl faudra aufsi com-
pçnfer ce qu'aura çfté çnfreint,par fçrui-
ces, 8c biotifaicts. Mais côme, au fccours
dçs hommes on ayt de couftume d'auoir
égard a lavie,oua la fortune,qui çftvn
commun dir.&c pourtantdycnt ilz com-
munemçnt,qu*a faire dçs bienfaicts ilz
fuyuent lçs façons de viure, 8c non pas la
fortune. Ce font propos honeftes. Mais
ou çft finablemçnt celuy qui ne préfère a

faire fçruices, la grâce d'un bien fortuné,
8c puiffant,a la caufe d'un pouure le plus
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lit LE SECOND LIVRE
homme de bien du mondeîcroyez que
noftre volonté s'incline prefque plus a
a celuy du quel larccôpçnfe fçmble plus
prompte, 8c foudeinc. Si faut il prçndre
garde quçlle çft la nature dçs chofcs.Car
fi ce pouure,çft homme de bien, il pour¬
ra bien auoir bonne fouucuance, côbien
qu'il ne puiffe rçndre la parçille.Cçft tref
bien dit a quicôque foit,cj celuy n'a rçn-
dul'argçnt ql'a, 8c cj celuy ne l'a.quii'a
rcndu:au regard d'un bienfait celuy le re-
cognoit qui a rendu la pareillc:8c celuy a
rendu la pareille qui le recognoit. Mais
ceux qui fe pçnfcnt riches,honnorez, 8c

hcureux,ccux la cçrtcs ne veulent point
çftre obligez par bienfaictzipçnfansau
contrçre auoir fait grand gra*c,?a ou cô¬
bien qu'ilz ayent receu quelque bienfait
grâd,ilz fufpcçonnent qu'on lçs requiert
ou bien qu'on attend d'eux la pareilles
regard de s'çftre aydé d'une protection
oubicnd'auoirlenomdedefçndu,iIz le
reputent vne mort.Mais ce pouure hom¬
me,» on luy a fait quelque bien,pçnfant
qu'on a eu égard a luy, 8c non a fa fortu-
lie,il s'efforce de fçmbler le recognoi ftre,

non
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non feulemçnt çnuçrs celuy auquel il çft
tenu,rnaisaufsi(d'autât qu'il a beaucoup
de necefsitez ) çn»çr^ eeux dçfquels il çn
cfpcre-.ny ne fait grâd de parolles fon fçr-
uice,fi aucun il çn fait, maisaucontrçre
petit.Il faudra aufsi prendre garde a cela,
que fi tu as dcfçndu vn bien opulÇnt 8c

riche,luy feul,ou bien parauâture fçs çn-
fans t'çn fauét bon gré:fi cçft vn pouure,
toutesfois homme de bien,8tmodçfte,
tous cçs menuz gçns fimplcs,8c fans ma
lice qui font çn grâd nombre çnvn peu¬
ple,voyent vn reconfort prçft pour eux.
Parquoy ie pçnfe çftre meilleur debien-
faireauz bôs,qu'auz bienfortunez.il fane
aufsi toutallcroêt prçndre pcine,de pou-
uoir congçntcr toute manière de gçns.
Mais fi 05, çntre çn dcbar,il fe faut ayder
du téfmoignage deThemiftocle:au quel
côme on demandait s'il baillerait fa fille
a vn pouure homme de bien.ou bien a vn
riche mal famé,ildit:i'ayme mieux vn
homme ayant faute d'argçnt, qu'un ar-
gçnt ayant faute d'homme. Mais lçs fa¬
çons de viure font corrumpues, 8c depra-
uêes d'une admiration dçs richçffes,au

' m iiii regard
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regard de cçs grandes opulçnccs,dc quoy
nous attouchét elles? parauârure qu'çlles
fecourent celuy qui Içsjl : ce que non pas .

toufiours, prenons toutesfois le casque
fr.il çnferavcritablemçnt pluspuiffant,
mais commequoy plus honçfte? Si aufsi
il çft homme de bien,que lçs richçffcs ne
luy dônér poît d'çmpcfchemët d'çftre fe-
couru,pourueu qu'aufsi çlles neluyfoict
point çn ayde,8c que tout le iugcmétfoit
félon ce qu'un chacun çft, 8c nô pas fclon
lçs richçffes. Le dernier commâdemçnc
d'çmploycr lçs biéfaicts 8c le trauail , çft
que tu ne t'efforces point contre l'équité,
que tu ne faffes point d'oultragcs. Carjla
iuftice çft le fondcmçnt d'une pçrpetuçl-
legrace,8crenômée,fans la quçlle rien
ne peut çftre louable. Mais p'our autant
que nous auôs vuydé cçft façon de bien¬
faicts qui concçrnent lçs homes çn par-
riculier.il faut dorefçnauant difputcr de
ceux q ont égard a to9 vniuerfçllemçnr,
8c qui aufsi attouchent a la Repub.Entrc
lçfquels lçs vns font çn partie tçls,qu'ilz
touchent tous lçs citoyens, 8c çn partie,
chacun çn particulier, 8c qui aufsi font

7 plus
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plus aggrcables.Or faut il trauailler tou-
ta!lemçnt,pour tous lçs deux s'il çft pof-
fiblemy ne faut moins aduifer au parri-
culier,de forte toutesfois,que cela fçrue a

la Repub.ou bien qu'a tout le moins il ne
luy nuyfe. La largçffe de C.Gracchusçn
blez fut grande,aufsi vuydoit il lçs finâ-
ces publiques. Cçllede M.Octauiusmo
derée,fut tollerable a la Repub. 8c neccf-
fçrea la commune:8c pourtant falutaire
auz citoiçns, 8c a la Repub. Or faudra il
a celuy qui regiftvne Repub.fe donner
garde que chacun ayt le fien, 8c qu'on ne
départe çn commun lçs biens d'une per-
fône priuée.Philippc cçrtcs feit vne grâd
playe çn fon tribunat,lors qu'il ordonna
la loy A^arie,Ia cjlle toutcsfois il a aife-
mét fouffert s'abolinçn quoy il s'çft fort
fagémçnrporté : mais côme il feit beau¬
coup de chofes pour complaire au peu¬
ple:»1 feit cefte la biémahqu'il n'y auoit
pas çn la cité deux mille homes riches, §
çft vne orayfon toutallemçnt capitalle
tçndant ai l'egallemçnt dçs biens: mais
quçlle pçftepeut çftre pire,que cefte la?

CarlçsRcpub.8tCitczonteftéeftablics
principallemçnt
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i8* LE SECOND LIVRE
principall cmçnt a cc,qu'un chacun con-
feruaftle fien.Ec combien que lçs hom¬
mes guydez par nature fe foient affçm-
blez,ilz chçrchoient toutesfois dçs forts
de villes foubz l'efpcrancede la garde de
leurs biens. II fe faut donner garde aufsi
(ce que fouuçnt fe faifoit par nous ancç-
ftres)qu'Hne foit befoing de leuer tribut
pour la pouurcté dçs finances publiques^
8c pour lçs côtinuçllcs guçrres, 8c faudra
lôg téps au parauât prouuoir,cj cela n'ad
uiéne.Et fi la neccfsité de cçft ottroy ad-
uiét a qlque Rcp. ( i'ayme mieux diuincr
pluftoft dl'une autre q de la noftre:côbien
que ie ne dcbas pas de la noftre, mais de

> toute Repub.) il fe faudra dôner garde,q
tout le mode çntéde qu'il fautftbeyr a la
necefsité,s'ilz veulét çftre côferuez.Ceux
aufsi q aurôt l'adminiftration de la Rcp.
deurôt dôner ordre,qu'il y ayt grâde.ha-
bôdlcedçs chofes q font neceffçres,dôt
il n'çft ia befoing de debatre quçlle en
doibt çftrc la prouifion , 8c quçlle çllc a

de couftume çftre faitte,cela çft tout ma-
nifefte*.il falloir tant feulemçnt toucher le

. paffage. Le principal çn toute admini¬
stration
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fixation d'affaire 8c charge publique çft,
quela moindre fufpicion du môded'aua
rice çn foit hors. Pleut a dieu dit CPon-
ceSamnite que la fortune m'eut gardée
iufquesau rçmps, 8c que i'euffe efté lors
né, que lçs Romains commçnccrent a
prçndreprefçns,ienelçs euffe pas fouf-
fcrs lôguemçnt régner, croyez qu'il n'a-
uoirpas grand tçmps a attendre : car ce

mal çft auiourdhuy ancré çn cefte Rep.
8c pourtlt çndurc ie aifcraçnt que ce Pô-
ce ayt pluftoft lors efté, fi ainfi çft qu'il
cuttant de fofce.U n'y a pas çncores cent
dix ans que Luce Pifon rçit la loy dc.re-
peticn de deniers , veu qu'au parauanr il
n'çn auoit point efté. Mais par aprçs il y
en a eu «nt eftât toufiours lçs dernières
lçs plus uidcs,tantd'liômcsaccufez,tant
de condamnez,vne fi grande guçrre de
l'Italie drefféepour la creinte de iuftice:
vne fi grande pillerie, 8c ruine dçs alliez
çn caffant les loix, 8c iugcmçnrs-.tçlle-
mçnt que nous fommes fur noz piez de
l'imbécillité d'autruy, 8c non par noftre
vçrtu.Pançcc loue l'Afriqucin pour s'çn
çftre abftcnmpourquoy ne feroie il loua*-

blc?
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188 le second livre

bleîaufsi auoit il autres chofes plus gran¬
des : car la louange de fon abftinçnce ne
luy appertenoit pas feulemçnt,mais auf-
fi a cçs tçmps la. Paoul côquift toutes lçs
finances dçs Macedoniçns , 8c mift tant
d'argçntautrefor,que le butin d'un feul
capiteine a mis fin auz tributs:ny n'a rie
apporté çn fa maifon fors qu'une me'
moyrectçrnçlledefônom.L'Afriquein
fuyuant fon père n'çft de rien çnrichy de
la ruine de Carthage. Qu_e dirons nous
de fô collegal çn la cçnfure, Luce Mum-
minîfut il de rien pi9 riche pour auoir ra-
fé rçs pie rçs terre vne ville tant opulçn-
tcîlla mieux aymé parer riralie,qucfa
maifomeombien que le paremçntde fa
maifon me fçmble plus grand,*jue celuy
de l'Italie. Il n'çft donques poinj: de vice
( affin que ie reuienne a mon propos cô-
mçncé)plus exécrable que l'auarice,mçf-
mcmçnt çs princes, 8c gouuçrneurs de la
Repub. Croyez que ce n'çft pas feulemét
chofe infâme de tourner le bienpubliq a

fon propre proufit,mais aufsi mefehant,
& exécrable. Parquoy çn ce que par ora-
cle a dit Apollo Pithius,que Lacedemon

n'auoit
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n'auoit a périr «l'autre occafionque par
l'auarice , fçmble çftrc prédit non feule¬
ment auz Lacedemoniçns, mais aufsi a
tous peuples puiffans. De vrey ceux qui
ont le gouuçrnemét d'une Repub. n'ont,
point de moien plus aifé pour gaigner
î'affçct ion de la cômune,quc Fabftinçn-
ce, 8c côtinçnce de prefents.Au regard de
ccuxquidefirétla fautur du peuple pro-
pofans a cefte occafiop ledepartemçnt
dçs tçrres,affin de chaffer lçs poffeffeurs
de leurs maifons:ou bien qui font d'aduis
de dôner abolition de dçbtes ruinent lçs
fondemçns delà Repub.vcu que premie¬
remçnt ilz oftent la côcorde,qui ne peut
çftre çn oftant auz vns, 8c çn dônant auz
autres:au£i font ilz fubfequçmmçnt l'é¬
quité, qu|on ofte çntiercmçnt s'il n'çft
loyfiblc a chacun d'auoir le fien:car le
propre (comme ia i'ay dit) d'une cité,ou
ville çft,qu'çlle foit libre, 8c d'un chacun
la garde de fon bien fans folicitude.Da-
uantage ilz n'aquierent çn cefte ruine de.

Repub.cefte faueur qu'ilz pçnfent:car ce¬
luy a qui on ofte le bien,çft çnnemy,ce-
luyaufsiaqilçft liurédifsimule l'auoir

voulu
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i<)0 LE SECONDLIVRE
voulu prçndre-.tenanc mçfmemçnt cou-
uçrte fa ioyc çs deniçrs deuz, affin qu'il
ne fçmble n'auoir efté foluable. Au re¬
gard de celuy a qui on a fait tort,il luy çn
fouuient, 8c fçnt fa douleur,ny ne font pi9
forts ceux aufqucls iniuftcmçntonali-
urez leurs biens,quoy qu'ilz foient plus
grand nombre,queccuxaufquels on lçs
ainiuftemçntoftez;car cçs chofes nefe
mefurent pas aunombrc,mais au pois.
Au furplus quçlle équité y a il qu'un qui
n'a point eu de tçrres,ayt cçlles qu'un au¬

tre a poffedé long tçmps au parauant,8c
que celuy qui lçs auoit lçs perde?Pour ce¬

fte fjçond'oultragc donques lçs Lacedc-
moniens chafferét Lyfandre Ëphorccilz
tuèrent le roy Agis : ce qu'aupajauanc ne
leur eftoit iamçs aducnu.Dcpuis le quel
tçmps il s'çnfuyuift tlt de difcbrds que
lçs tyrans prindrent pie, 8c furet lçs bons
gouuçrneurs extçrminez:la Rcpub.trcf-
bien cftabliefjt pçrdue,ny n'a efté feule¬
mçnt ruinée, mais aufsi a çllc d'une cô-
tagion de mauz gafté le refte de la Grçce
lçfquels partans dçs Laccdcmoniçns fe
font efpanduz plus a,u large. Que dirons

nous
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DES 0FF1C. DE CIC. , j5i

nous de noz Gracches çnfans de ce fi ex¬
cellent homme, Tibère Gracche, 8c ar¬
rière fils de l'Afriquein ? n'ont ilz pas
aboly lçs contçncions agraries? En bône
foy Aratc Sicyoniçn çft a bon droit loué:
le quel comme fa cité fut détenue par lçs
Tyrans l'efpace de cinquante ans,partât
d'Argos a Sicyon print d'çmbléela ville:
8c comme ilcutpar furprinfe défait Ni-
codesleTyrant,il reftitua fixcçnsban-
nizqui auoiçnt efté lçs plus riches delà
cité, 8c deliura par fa venue la Repub.
Mais comme il confideraft la grade dif¬
ficulté touchant lçs biens, 8c poffefsions,
d'autât qu'il pçnfoit chofe trefinique,quc
ceux qu'il auoit reftituez fuffcntfouffrc-
teux,8c defquels lçs autres auoient poffe-
dez lçs biens:ny n'eftimoit chofe fort iu¬
fte d'ofter'lçs poffffsiôs decinquâteans:
d'autât qu'attçndu fi long efpacc,main- '

tes cftoiçnt détenues par hcritagcs,plu-
fieurs par achapts,8c beaucoup pardoç-
rcs,il iugça fans oultrage,qu'il ne failloic
depoffçder cçs autres,ny laifferafatisfai
reaceux,aufquelscçs biens laappçrtin-
drent.Côme dôques il aduifaft qu'il fail-

e loic
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rp! LE sécondlivré
loit argçnt pour dôner ordre a ccla,il dit
qu'il vouloir faire vn voyage a Alexâdrié
commçndant qu'on furfcaft l'affaire iuf-
ques a fon retour: 8c fe tranfporta çn dili
gence a fon amy Ptolomée,qui pour lors
regnoit fécond Royçn Alexandrie de-
puis;ïon edificatiomau quel commeil eut
fait çntçndre fon defir pour la dcliurance
du pays,çn luy môftrât la caufe,ce cxcçl-
lent obtint aifemét de- ce Roy fort riche,
d'çftre fecouru de finances. LçfquçIIes cô
me il eut apporté a Sicyon,iIappeIlaa
fon confeil quinze princes.auçq lçfquels
il eut la cognoiffance dçs caufes tant de
ceux qui dçtenoiçnt l'autruy,quc de ceux
qui auoiçnt pçrdu le leur: 8c ordôna gçns
pour cftimer lçs poffefsions, 8c^)our pçr-v
fuader auz vns de pluftoft lçs ^quitter, 8c

prendre argçnt;8cauaautres qu'ilz trou
uafïent meilleur de prçndre çn argçnt la
valleur, que de recouurir le leur. Parce

. moien on a fait,que tous fe retyrerent çn
fçrme concorde fans querçlle. O le grâd
hôme, 8c digne d'çftre né çn noftre Re¬
pub.Voyla côme il çft iufte de faire auçq
lçs citoiçns:non pas commedeuxfois

ndïis
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DES OFFIC. DE CIC. ij,j

nous auons veu faire fubhaftationsçnla
place, 8c foubfmettre lçs biésdçs cicoiés
çn criée.Sans point de doubte ce Grçc la
a trouué bon d'auifer a tous,faifant le de¬

uoir d'un fage, 8c excellçnt homme.Dc
vrey aufsi le fuprcme moien 8c fageffe
d'un bon citoien çft de defédre le proufit
dçs bourgeois, 8c non pas le ruiner, ic de
lçs côtenir to9çn vne mçfme eqré. Quçl¬
le rayfon y a il cjpour néant ilz habiccnt
fur l'autruy? que comme i'aye achapté,
édifié, contregardé, 8c fait lçs mifes,tu
ioyffes du mien maugré moyîqu'effe au¬
tre chofe finon rauir aux vns le lcur,8c
donner auz autres l'autruy? Au regard
de cçs patçnres nouudIes,quel argumçnc
ont çlles ajUtre,finon que tu achaptes vne '

poffefsion de mes deniers,pôur la faire
tienne, 8c que ie n'ayepoint monargét?
Parquoy il fe faut donner garde,qu'il ny
ayt point de debtequiporteprciudicea
la Rep.ce qu'on peut faire par plufieurs
moiens,fi on ne feufre point,que lçs ri¬
ches pçrdent le leur, 8c que lçs debteurs
ne gaignenr l'autruy: car il n'y a rien qui
confçrue plus vne Repub. que la foy:qui
& n ne
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>54 LE SECOND LIVRE
ne peut çftre aucunemçnt, finon que la
foluciô dçs chofes acrcues foit neccffçre.
Iamçs l'abolicion de dçbtes ne fut tant
pourfuyuie que durant mon Confular.
Toute façon, 8c eftats d'hommes s'y font

' efforcés par armes 8c armées: aufqucls
i'ay fi bien fait telle quece fi grand mal a
eftéabolydelaRepub.ny ne fut onques
tant de dçbtes,ny mieux,ny plus aifé-
mçnt vuydées. Car aprçs l'efpcrance de
fraude oftée,la necefsité de payer s'çn çft
çnfuyuie. Il çft vrey cj noftre veinqueur
auiourdhuy vaincu,a mené a fin fa pçn-
féc:côbienqueiailn'yeut pi9 d'interçft.
Au ql le defir'de mal faire a efté fi grand,
qu'il pnoit plaifir çn cela, çncor qu'il n'y
eut point d'occafion. Ceux dogues q ont
le maniement d'une chofepubl.s'eftran-
geront de cefte façon de largçffc,la ou on
donne auz vns, 8c fpolie Ion lçs autres,fe
donnans garde fur toutes chofes, qu'un
chacun ioyffe du ficn,fuyuant l'équité
dudroit,8cde iuftice,8cque lçs pouures
pour leur foybleffe nefoiét follcz,nyne
nuyfe l'enuye auz riches a confçruer le
lcur,ou a le recouurer.Sc qu'au furplus il*

augmçntcnt
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augmçntcnt la Republ. d'çmpire, dç
tçrres, 8c de tributs par tous lçs moicnç
quilcurs feront pofsiblcs, foit çn guerre,
ouçn'paix. Ce font lçs chofes que nous
ancçftres ont faictcs.Ceux aufsi q pour-
chaffent cçs manières dcdeuoirs,aquer»
rôt vne grade grâce, 8c gloyre.auçq vne
mçrueilleufevtilitéde la Repub, Or çn
cçs règles dçs veilités Antipatcrdc Sur,
8c Scoiqucqui de naguieres çft mort a
Athçnesçftd'aduis qPançce çnaomis
dcuz;quifont,lafolicitudcdelafanté,8c
cçlle dçs richçffcsîlçfquçlles toutesfois ie
pçnfe auoir efté omifes par ce grand phi-
lofophe,d'autlt qu'çlles font aifées,çlles
font de vrey vtiles. Aurcgarddelafanté
çlle çft fubitantéc par la cognoiffance du
corps,auçq vn efgard dçs chofes qui ont
de couftuïne de proufiter ou nuyrc : auçq
aufsi vne fobrieté de tous viurcs , 8c de
tous veftemçns pour fa confçruacion, 8c

çndelaiffant lçs voluptés. Finablemçnt
par l'art dçs chofcs,ala fciçnce dçfquçl-
Jes cçs propozfcruent.Au regard du bien
priue il le faut pourchafferpar moiens
,qui foient fans infamie, 8c confçruerpar
* * n ii diligçnce
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i5s ^LE SECOND LIVRE
diligçnce 8c cfpargne, 8c par çlles mçf-
mes l'augmçnter.Xenophon le Socrati¬
que a t'refbien pourfuyui cçs chofes çn ce

liure q çft intitulé i'aconomique:le quel
nous auons tourné de grçc çn latin au
mçfme cage prefque,q tu çsauiourdhuy.
11 çft vrey que la comparaifon dçs vtili-
tés(d'autlt que cçft le quart paffage omis
par Pançce) çft fouuçntesfois neccffçre.
Caron a de couftumede comparer lçs
biens du corps,auçq lçs extcrieurs,8c lçs
extérieurs auçq ceux du corps , 8c ceux
çncores du corps çntre eux , 8c lçs exté¬
rieurs auçq lçs exterieurs.Ceux du corps
font ainfi comparez auçq lçs extérieurs,

N que tu defircs pluftoft çftrc fain que ri¬
che: lçs extérieurs auçq ceux^u corps,
d'çftre pluftoft riche,qu'auoirgrlde for¬
ce de corps.Cçux du corps fôt ainfi par-
ragônez çnjçmble,que la fanté foit pre- .

ferée a la volupté , lçs forces a la viftçffe.
Lçs extérieurs, que la gloyre la foir auz
richçffes-.lçs Tributs de la ville a ceux dçs
champs.De la quçlle manieredecompa,-
raifpn tient ce dit du viel Caton,au quel
comme on demandait qui eftoit le plus

neccffçre
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neccffçre çn vn mefnage: il refpondir,
bien nourrir -.qui çft le fécond, nourrir
fuffifamment biemqui eftoit le tiers, bien
veftir:8c le quart,labourer:8c comme ce-
liiy q s'çnqueroit,dift : Que dis tu de l'u-
fure? Alors Caton: Qu|efle que tuer vn
hômeîDont, 8c d'affez d'autres on doibt
çntçndre que lçs comparaifons dçs veili
tés ont de couftume çftre faittes,8cqu'a
bonne rayfon ce quart gçnre de trouuer
lçs deuoirs y çft adioufté. Mais quant a
toute ceft autre d'aqucrir,faire proufiter,
8c s'ayder del'argçnt,il çn çft plus com-

modemçnt difputé par gçns de bien
afsis au mylieu de Iane q par nuls

philofophes çn l'efcole : il lçs
fau,lt toutesfois cognoiftre.
Car ilz touchét l'utilité de
la quçlle il faut difputer

çn ce liure. Nous
pourfuyurôs do-

refçnauant
' lerefte.

Fin du fécond liure.

n iii LE TIERS ->
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lé tiers Livre de
dcuoirs de Marc Tulle Cice-

ron a Marc fon fils.

| Ato qui fut prçfque du mçf¬
me tçmps de ce Scipion qui
premier fut appelle Afri-
quein.a cfcrit qu'il foloitdi-

Jre,Qu^ilne fut onqs moins
oyfif , que lors qu'il eftoit oyfifmy moins
feul,que lors qu'il eftoit feul. Cçft vn dit
magnifique, 8c bien digne d'hôme grand
8c fage:donnantacognoiftrequ'il foloit
péfer dçs affaires eMt de loyfir, 8c parler
apartfoy,cftlt çn folitude:de forte qu'il
heceffoit iamçs, ny n'auoit befoing de
I'çntretient d'autruy. Par ce molcn deux
chofes qui font l'oyfiueté, 8c la folitude,
{>rocur!s vne ligueur aux autres l'eguil-
onnoient.Plcut a dieu qu'il nous fut loy-

fible de veritablemçnt dire le fçmblable.
Et combien qu'çn faifant le fçmblable
nous ne puifsions peruenir a vne fi gra¬
de cxcçllçnce d'çntçndemçnt, nous çn
àpprouchons toutesfois de vouloir. De
Vrey nous chçrchons le repos eftans çm-

> pçfchez'
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pçfchez par armes exécrables, 8c par for¬
cé, d'çntçndrc auz affaires de la Repub.
ic de la iuftice:8c fi fonimes fouuçntesfois
feuls delaiffans Rome , 8c roddans lçs
champs pour la mçfme caufe. Mais cefte
oyfiueré n'çft pas a comparer auçq cçlle
de l'Afriquein,ny ma folitude auçq la
fienne. Car l'Afriqueinceffant dçs plus
nobles affaires de la Repub. fe repofoit
quelquefois, 8c fe retyroit aucunefois fcul

. comme a vn port,dc l'affçmbléc, 8c fré¬
quence des homes. Au regard de noftre
oyfiueté çlle n'çft point procurée par fau
ted'affaires,oubien d'un defir de repos.
Car eftant le Sénat efteint, 8c la iuftice
abolyc:qu'çffc quenous puifsions faire
çnIacourt,ouauz plets,anous honno-
rableîEt pourtant auons nous autrefois
vefeu çn grande affçmblée,8cçnla pre-
fçncedçs citoiens:auiourdhuy nous nous
cachons,de tout noftre pouuoir, 8c fom-
mes fouuentefois feuls ,fuyans le regard
dçs mefchans,dont tout çft plein. Mais
pour autant que nous auons çntçndu de
gensfauans qu'il ne faut pas feulemçnt
choifir lçs moindres dçs maux, mais

n iiii aufsi
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TIERS LIVRE
aufsi çn tyrer ce qui y ferait de bon:a ce¬

fte caufe ie ioy de l'oyfiuecé, non pas de
,cçlle,dôt deuoit ioyr c'çft autre,qui pro¬
cura le repos a la Rep. ny ne feutre ayfsi
languir cefte folitude,a la quçlle la nccef-
fité me force, 8c non pas la volonté. Cô -
bien que l'Afriquein a mon iugemçnt
aqueroit beaucoup plus grand los,il n'çft
toutesfois aucun tefmoignage réduit par
efcrir,ny aucune cuure de repos, ny nul
deuoir de fa folitude.Dôt il faut çntédre,
que par ce trauail d'efperit, 8c recherche
dçs chofes qu'çn ruminant il trouoir,il
ne fut onques oyfifnyonques feul. Au
regard de nous qui n'auons pas tant de
vigueur,queparvne tacite pçnfée nous
foyons retyrez de folitode,nous auons
tourné tout noftre eftude 8c cure a ce la¬
beur d'efcriture.Ec pourtant anons nous
eferit plus de chofes çn ce peu de tçmps
de la ruine de la Repub.que nous n'auôs
pçndant que par plufieurs ans çlleflorif-
foit. Mais comme toute la philofophic
foit rnon fils Ciceron de grand fruyt, 8c

rapport, 8c que nulle defçs parties foit
demouréc çn friche, 8c deferteril n'eft

. c toutesfois
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toutesfois aucun paffage çri çlle de plus
grand rapporr,ny fertilité,que celuy dçs
deuoirsidçfquels lçs règles de viure fage-
mçnt,8c honçftemçnt, font defcendues.
Parquoy combien q ie tiens pour cçrtein
qu'incefflmçnttu l'oyes 8c çntçndesde
noftre amyCratippe,price pour leiourj
dhuy dçs philofophes:ie pçnfe toutesfois [-uj
t'eftre proufitable que tçls propoz refo-
nentde toutes pars autour de rçs orçil-
les:8c cj s'il çft pofsible çlles n'oyét autre
chofe: 8c côbien cj cela doyue çftrc fait de
tous ceux qui veulent mener vne vie ho¬
nçfte: ie ne fçay toutesfois s'il çn çft qui
le doyuent mieux que toy. Car on a gran
deefperlcede royçn l'imitation de no¬
ftre induftrie,grldeçn celle dçs hôneurs,
8c parauanture' quelqu'une du rcnom:tu
as aufsi prrns vne grade charge tant pour
lçs Arhçnes,que pour Cratippe:aufquels
comme tu fois allé quafi côme a la mar-i
chandife 8c trafique dçs bonnes arts, le
retour fans rien faire çn ferait trefinfame
çn dçfhônorant l'authorité de la ville, 8c

du maiftre.Parquoyde tant que tu pour¬
ras euçrtuer ton efperit , 8c t'efforcer- par

trauail
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%oz LETIERS LIVRE '

trauail (fi cçft pluftoft labeur d'apprçn*
drc cj plaifir)fais tant que tu en viennes a

fimoubien que tu ne faffes,que comme
nous t'ayons fourny toutes chofes , tu
fçmbles t'çftre defailly a toymçfmes. Or
paffons oultrc:nous t'aucs fouuçntcsfois
eferit beaucoup de chofes pourt'admo-
nefter,rcuenons maintenant a la partie
reftée de la diuifion ,ppofée. Panece dô-
ques,lequel audictdc tout le monde a
treffoigneufcmçnc difputé dçs deuoirs:
8c le quel nous auons auçq quelque cor¬
rection principallemçnt fuyui,a expli¬
qué çs troys pmiersliures lçs deuxgçn-
res de troys propofez, çfquels lçs homes
ont de couftume de doubter, 8c confulter
du deuoir: l'undçfquels eftoit lors qu'ilz
doubtoiçnt,fi ce dont eftoit qftion eftoit
honçftc,ou bié infamc:le fecôa1 s'il eftoit
vtile,ouinutile:le tiers fi ce qui a appari¬
ée d'honçftc, eftoit répugnant a ce qui
fçmblcroit vtile, 8c comme quoy il lçs
faudrait difcçrner : au regard du tiers il a
laifféparcfcrit,qu'il çn parlerait fubfe-
quémçnt:il n'a toutesfois fourny fa pro-
mçffe.Ec m'çn emçrueille de tant pi9 que

Pofidoine
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" DESOFFIC. DECIC. ^3
Pofidoine fon difciple a efcrit que Panç-
cea vefcu trçnte ans depuis qu'il eut fait
cçs autres liures:aufsi fais ic d e ce que Po
fidoine a rraicté ce paffage la bricfuemét
çn cçrteins cômétaircs,veu mçfmcmçnt
qu'il efcrit qu'il n'çft point de lieu çn rou
te la philofophie tant neccffçre. Au dc-
mourant ie ne fuys pas de l'aduis de ceux
qui nyent ce paffage auoir efté omis par
Pançce, mais delaiffé tout degré:ny
ne deuoitnullemçnt çftre efcrit d'autant
que l'utilité ne pourrait iamçs combatte
auçq l'honçfteté. Du quel l'autre peut tu-
ber çn doubte, fi cçfte efpçce a dcu y çftre
adiouftée, qui fait latroyfiefmcdc ladi-
uifion de Pançce : ou bien çftre toutallc-
mçnrorm'fe: l'autre ne peut çftrcdoub-
*eux, queffançcc ne I'ayt çntreprins,8c
aufsi dclauTé. Car qui d'une diuifionçn
troys çn a vuydélçs dcux,il çft neccffçre
qui luy rçfte la tiercc.Oultrc plus au der¬
nier 8c troyfiefmc liure il promçt parler
de cefte partie par cy aprçs. A cela fçrt
aufsi le tcfmoignage grand de Pofidoine
le quel pareillement efcrit çn cjlque lçttre
quePublc Rutillc qui auoit efté difciple

de
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- *o4 LE TIERS LIVRE
de Pançce foloit dire:quc tout ainfi qu'il
ne s'eftoit point trouué de peintre qui
acheua la partie de Venus qu'Apçllts
auoit laiffée impçrfçcte(de vrey la beao-
té de la face oftoit l'efperance de l'çnfuy-
ure au rçfte du corps ) çn fçmblable ausfi
nul n'a pourfuyuies lçs chofes que Panç¬
ce eut omifes,nelçs menant a fin,a caufe
de l'excelléce de cçlles qu'il auoit faittes.
Parquoy on ne peut pas doubter du iugc
mçnt de Pançce,roais parauâture pour¬
ra Ion mçttreçndoubte,fi a bonne ray-
fon,ou nô.il a adiouftée cefte tierce par¬
tie pour la rechçrche du deuoir. Car foit
que le feul honçfte foit bon,commeçft
l'aduisdçs Sroiques:ouque ce qui çft ho
nçfte foit de forte le fupreme bign , com-
meil fçmble a no9 Peripatetidues,tçlle-

, mçnt que toutes chofes mifes a part ne
fçmblét prçfque rien,il ne faut point fai¬
re doubte,que l'utilité ne pourra iamçs
debatre auçq l'honçfteté.Devrey nous
auôs çntçndu que Socrates auoit de cou¬
ftume d'auoir çn exécration ceux q". pre-
mieremçnt lçs auoiét par opinion fepa-
rcz,coherçns parnature,au quel lçs Stoi-

ques
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ques ont tçllemçnt côfenty.qu'ilz eftoiét
d'aduis,que tout ce qui eftoit honçfte,
eftoit vtile.ny n'eftoit ce vtile,q n'eftoit
honçfte. Mais fi Pançce eftoit tçl.qu'il
dit la vçrtu deuoir de tât çftre honorée,
qu'çn faifant cçs chofes la çlle eftoit vti-
le:tout ainfi que ceux qui roefurent lçs
chofes defirables félon la volupté,ou in-
dolence,il pourrait dire que rhwçftecé
combat quelquefois auçq l'utilité , mais
puis qu'il çft celuy,quiiuge cela feul bon,
qui çfthonçfte:8tquepar la ioyfflcedçs
chofes qui luy répugnent foubs efpçce de
proufit,la vie n'çft point rçndue meilleur
re,ne pire parla deffaillance.il féble qu'il
ne deuoit point introduire cefte façon de
doubte parla quçlle ce qui fçmble çftre
vtile foit«emparé auçq ce,qui çft honç¬
fte. Or ce que lçs Stoiques dyent fupre-
mc bien , de viure conuençmmçnt auçq
nature ,cela s'çntçnd ( çôme ie pçnfc)de
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n'auoir efté deuemçntintroduite, 8c qu'il
ne failloit faire aucune doctrine de cefte
cfpçcc.Orçft,cequepropreraçnt8cveri-
tablcmçnton dit honçfte,çs feuls fages:
ny ne peut iamçs çftre feparé delà vçrtu;
au regard de ceux çs quels la fapiéce n'çft
pas pçrfçtte,ce pçrfçct honçfte cçrteinc-
mçnt,ny peut aucuncmçnt çftre : bien y
pcuuent çftre dçs apparances d'honçfte-
té.Tous cçs dcuoirs dôques dçfquels no9
difputôs çn cçs liures fôt par lçs Stoiques
appeliez moiçnsdçfquels font cômuns 8c

notoires, 8c lçfquels plufieurs aquicrenr
d'une bôté d'cfperit, 8c d'une pçifcuerlce
d'apprçndre. Au regard de celuy qu'ilz
appçllét iufte,il çft pçrfçct 8c çntier,8ca
côme ilz difent toutes fçs parxies,ny ne
peut échoir qu'au fage.Etquatfd quelque
chofeaeftéfaitteçnla quçlle lçs moiçns
dcuoirs fôt côparez,cela fçmble fuffifam
mçnt pçrfçct:dautlt que le cômun n'çn-
tçnd pas entieremétçn quoy çlle çftde-
faillâte de pçrfçct iô : mais çn ce qu'il çn-
tçnd,il pçnfe rien n'auoir efté omis. I'ay
fantafieque côme iladuiét çs poéfics 8c

peintures, 8c çn affez d'autres cas,quc lçs
» ignorls
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ignorls fe delçctent,8c louent lçs chofes
qui ne font louables , que pour la mçfme
caufe il y a çn cçs autres chofes ie ne fçay
quoy de bon qui déçoit lçs ignor!s,cômc
qui ne peuuér difcçrner ce cj de vice çft en
chacune chofe. Et pourtât quand ilz font
enfeignez dçs fauls,ilz dclaiffét aifémét
leur opinion.llzdyétdôqucs cçs deuoirs
dçfquels no9 difputôs çncçs liures,çftrc
quafi cjlques honçftetés fecôdcs,nô feule
mçnt (Pprcs auz fagcs,mais aufsi cômu-
jics a toutes façons d'hômes.Et pourtanc
tous ceux çn font efmcuz , aufqucls çft
vne apparçnce de vçrtu. A la vérité quâd
lçs deux Decics, ou lçs deux Scipions
font renommez magnanimes, ou bien
quand Fabrice^u'Ariftidc çft nômé iu¬
fte on ne «çrche pas vn exçmplc de ceux.

lademagnanimire',oubiédcceuxcy vn
dciufticc,côcdegçns defapiéce.carpas
yn d'eux n'a eu la fapiçnce côme nous la
youlons çftre,ny çntçndue,ny n'ont çfté
fagesMarc Caton,nc C.Lçlius: lçfquels
toutcsfois on a tenu 8c nommez tçls : ny
mçfmes cçs fçpt:mais par vn vfage dçs
moiens dcuoirs,iIz auoient vnecçrtcine

fçmblance,
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fçmbllce,8c apparçncc de fapiçnce. Par'
quoy il n'çft pas rayfonnable dé compa¬
rer ce que veritablemét çfthonçfte.auçq
vne répugnance de l'utilcmy n'çft iamçs
a comparer auçq lçs emolumçns, ce que
cômunemçntnous appelions honçfte, 8c

que ceux ont çn reuerçnce q vculét çftre
tenus pour gçns de bien : 8c doibt autant
çftre confçruée,8c gardée par nous cette
honçfteté qui echçt çn noftre intelligçn-
cc,quecçlle,quiçftpropremçntappclléc
honçftcté(8c l'çft vericablemçnt)la doibt
çftre par lçs fages : autrement ne peut on
tenir la voye s'il çn çft aucune a la vçrtu.
Il çft vrey que cçs chofes côcçrncnt ceux
lçfquels par la confçruacion dçs deuoirs
font tenuz pour gçns de bien. Au regard
de ceux qui mefurent toutes cfcfes félon
lç$ emolumés,8c proufitz,ny ne lçs veu¬
lent balâcer auçq i'honcfteté,ceux la ont
de couftume çn leur deliberacions de cô-
parer l'honçfteté auçq ce qu'ilz penfent
çftre vtile: ce quen'ontde couftume de
faire lçs gçns de bien.Er pourrit ie r)çnfe,
quequantPançcea dit que lçs hommes
ont de couftume de doubterçn cefte cô-
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paraifon,qu'il a çntédu ce qu'il a dit çftre
auiourdhïiy çn couftume,8cnôpasloy-
lible:car cçftvne chofe trefinfanled'auoir
çn plus grande eftime non feulemçnt ce
qui çft vtile,que ce qui çfthonçite:mais
çncord'auantaigedelçscôparcrçnfçm-
blc, 8c çn çftre çn doubte.Q^çffe dôqucs
qui-a de couftume de quelqucsfois faire
doubter, 8c q féblc deuoir çftre côfideré?
le croy q s'il y aduiét quelquefois doubte
que cçft touchanc la qualité de ce qu'on a
aconfidtrer.Carfouucntesfois le tçmps .

fait,quece qui le plus fouuçnt a de cou¬
ftume çftre tenu pour infâme fe trcùue ne
l'çftre point. Côme pour exçmplemçt-
tons quelque cas manifçfte. Quçlle mef-
chancecéjpcuc çftre plus grande que de
tuer non Aulemçnt vn hôme,mais aufsi
fon amy?Scra toutesfois celuy coulpable
de crime,qui aura tué vn tyran,combicn
qu'il foit fon amy? quant au peuple Ro¬
main il n'çft pas de cçft aduis:le quel çn¬
tre tous grands faicts, eftime ccftuyla le
pi9 noble.L'utilité dôques a veincu l'ho-
-nçftctéymais au contrere l'honçftcté a

fuyuie l'utilité. Et pourtlt a cçlle fin que
o nous
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no LE TIERS LIVRE
nous puifsions difcçrner fans faillir,la ou
quelquefois ce que nous appelions vtile
fembleràcôbatreauçqce qu'on cognoit
honçfte,il y faut cftablir quelque regle;la
quçlle fi nous fuyuons çnla comparaifon
dçs chofes,nousne fortirons iamçs hors
de noftre deiîoir.Or fera cefte règle côue-
nlt principallemçnta la rayfon, 8c diCçi-
pline dçs Stoiques,la quçlle a cefte caufe
çnfuyuons nous çn cçs liurcs , d'autant
que combien cj lçs chofes honçftes foient
parles anciçns Académiques, 8c noz Pc
ripatctiques,qui anciennement eftoient
Academiques,preferécs a celles qui fçm-
blent vtilcs,çllcs font toutcsfois plus no-
blcmçnt difputécs par ceux aufquels tcut
.ce q çft honçfte fçmble vtile,n.y rien vti-
lc,qui ne foit honçftc.quc par^eux aufqls
quelque chofe çft honçfte qui n'çft point

' vtile,ou bien vtile qui n'çft point honç¬
fte. Au regard de nous, noftre Académie
nous donne grande licçnce de pouuoir
rayfonnablement dcfçndre tout ce qui
s'offrira probable.Mais ie reuiens a la rè¬
gle. Cçft donques beaucoup plus contre
nature de faire tort a autruy,8ccjrhômc

augmçnte

no LE TIERS LIVRE
nous puifsions difcçrner fans faillir,la ou
quelquefois ce que nous appelions vtile
fembleràcôbatreauçqce qu'on cognoit
honçfte,il y faut cftablir quelque regle;la
quçlle fi nous fuyuons çnla comparaifon
dçs chofes,nousne fortirons iamçs hors
de noftre deiîoir.Or fera cefte règle côue-
nlt principallemçnta la rayfon, 8c diCçi-
pline dçs Stoiques,la quçlle a cefte caufe
çnfuyuons nous çn cçs liurcs , d'autant
que combien cj lçs chofes honçftes foient
parles anciçns Académiques, 8c noz Pc
ripatctiques,qui anciennement eftoient
Academiques,preferécs a celles qui fçm-
blent vtilcs,çllcs font toutcsfois plus no-
blcmçnt difputécs par ceux aufquels tcut
.ce q çft honçfte fçmble vtile,n.y rien vti-
lc,qui ne foit honçftc.quc par^eux aufqls
quelque chofe çft honçfte qui n'çft point

' vtile,ou bien vtile qui n'çft point honç¬
fte. Au regard de nous, noftre Académie
nous donne grande licçnce de pouuoir
rayfonnablement dcfçndre tout ce qui
s'offrira probable.Mais ie reuiens a la rè¬
gle. Cçft donques beaucoup plus contre
nature de faire tort a autruy,8ccjrhômc

augmçnte

© Bibliothèque Universitaire de Tours



DES OFFIC. DE CIC. in
augmçntefonbienau dômage del'hô-
me,que n'çft la morr,Ia pouureté, que la
doleur,ne lçs autres chofes quipeuuenc
aduenir au corps,ou aux biés extérieurs.
Car premieremçnt cela ofte vne cômune
vie,8ccompaignie dçs homes -.d'autant
que fi nous fommes de cçlle condition,
qu'un chacû pille pour fon propre prou-
fit,ou qu'il force quelque autrcnl faut par
necefsitéque cefte focieté du gçnrc hu¬
main foit rompue,la quçlle çft mçfme-
mçnt félon nature-.tout ainfi cj fi vn cha¬
cun mçmbré auoit l'çntçndemét,de for¬
te qu'il pçnfaft pouuoir çftre fain s'il at-
tyroit la famé de fon prouchein,il feroic
force q tout lecorps s'affoyblift 8c mou-
rut:çn fçmblable aufsi fi chacun de nous
rauift a fo^çs biés d'autruy,8c qu'il rob-
be a chacû ce qu'il pourra pour fon prou¬
fit, il çft force que la compaignie, Se com*
munaotèdçs hommes foit ruinée. Il eft
vrey qu'il çftpçrmis a chacun, Se fans re-
pugnancede njture,dedcfirer,8c s'aque-
rir ce qui luy çft neceffçre a la vie,pluftoft
qu'a aucruy, Mais aufsi ne nous peut çlle
foufrir augmçntcrnous biens, richçffcs,

o ii 8c
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ux LE TIERS LIVRE
8c opulçnces dçs dépouilles d'autruy. Ny
n'çtifeiriemétordôné de nature, cçft a di
re du droit cômun a toutes nacions,qu'il
nefoitloyfible ahommedcnuyre aau-
truy pour fon propre proufit,mais aulsi
par lçs loix dçs peuples, par lçfquçllcs
çn chacune cité la Repub.çft confçruée.
Croyez que lçs loix tçndent a ce, 8c veu¬
lent que la coropaignic dçs hommes de¬
meure çntierc : punifflt de mort,de ban-
niffemçnt,deprifons 8c amçndcs, ceux
qui la corrompenr. Ce qu'çncorcs plus
requiert la rayfon de nature,qui çft la loy
diuine,8c humaine: a la quçlle celuy qui
voudra obeyr ( tous de vrey y obeyronr,
qui voudront viure félon nature ) ne fera
iamçsrien pourdefirer l'autruy, 8c pour
faire fiçn ce qu'il aura prins ffun autre.
De vrey la hautçffc,8c magnanimite'çft
beaucoup pi9 fclon natureraufsi çft la cô-
paignie,iuftice, 8c liberalité,quc la volu-
pté,que la vie,que lçs richçffes. Dçfquçl-
icslcdcpris, 8c contçmnemçntde celuy
qui lçs compare auçq l'utilité commune
fçnt font haut, 8c grand cueur.Au regard
de prçndrc l'au truy pour fon ,ppre prou~

fit.
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fit, cçft plus cotre nature q n'çft la morr,
la doleur, ne qu'autres cçlles chofes : 8c fi
çft plus félon nature de prçndre grands
trauaux 8c peines pour la confçruacion,
8c aydé*(s'il çft pofsible)de routes naciôs,
çnçnfuyuant cçft Hcrcules,le quel lere-
nom recors de fçs bienfaicts a logé
auçq la côpaignie dçs celeftes, que de vi¬
ure çn folitude,non feulemçnt fans au¬
cunes mo!çfties,mais çncores çn grldes
voluptés,çn abondance de tous biens, 8c

qu'çncores tu fois d'une excellente beao-
té 8c force. Et pourcanttout homme de
bon, 8c noble efperit préfère de beaucoup
cefte vie la a cefte cy. Dont il aduient que

. l'home obeyffant a nature,ne peut nuyrc
al'hôme.*Aufurplusceluyqui force au-
truy.poutTe procurer quelque bien , ne
pçnfe rien faire contre nature:ou bien il
çft d'opinion de pluftoft fuyr lamortda
pouuretç,la doleur, la pçrte dçs çnfans,
procheins , 8c amys,que de faire tort a

quelqu'un. Si çn faifant violçnce auz hô-
mes,il ne pçnfe rien çftrc fait contre na-
tureque faroys tu debatre auçq ccluy,qui
rauift l'homme de l'homme? Si aufsi il

o iii eftime

DES OFFIC. DE CIC. «/
fit, cçft plus cotre nature q n'çft la morr,
la doleur, ne qu'autres cçlles chofes : 8c fi
çft plus félon nature de prçndre grands
trauaux 8c peines pour la confçruacion,
8c aydé*(s'il çft pofsible)de routes naciôs,
çnçnfuyuant cçft Hcrcules,le quel lere-
nom recors de fçs bienfaicts a logé
auçq la côpaignie dçs celeftes, que de vi¬
ure çn folitude,non feulemçnt fans au¬
cunes mo!çfties,mais çncores çn grldes
voluptés,çn abondance de tous biens, 8c

qu'çncores tu fois d'une excellente beao-
té 8c force. Et pourcanttout homme de
bon, 8c noble efperit préfère de beaucoup
cefte vie la a cefte cy. Dont il aduient que

. l'home obeyffant a nature,ne peut nuyrc
al'hôme.*Aufurplusceluyqui force au-
truy.poutTe procurer quelque bien , ne
pçnfe rien faire contre nature:ou bien il
çft d'opinion de pluftoft fuyr lamortda
pouuretç,la doleur, la pçrte dçs çnfans,
procheins , 8c amys,que de faire tort a

quelqu'un. Si çn faifant violçnce auz hô-
mes,il ne pçnfe rien çftrc fait contre na-
tureque faroys tu debatre auçq ccluy,qui
rauift l'homme de l'homme? Si aufsi il

o iii eftime

© Bibliothèque Universitaire de Tours



Ai4 LE TIERS LIVRE
eftime cela deuoir çftrc fuy:mais que la
mort,la pouureté 8c la doleur foient pi-
resiil fe trompe çnce qu'il pçnfe qu'au¬
cun défaut ducorps,ou dçs biés foit pi9
gricf,que ceux de l'amcTous homes dô-
ques doyucnt auoir vne intçncionjque le
proufit particulier foit de mçfme que l'u-
niuerfchlequelfi quelqu'un rauifta foy,
toute la compaignie dçs hommes fera
rompue. Et fi aufsi la nature çncliarge a
quelque homme que ce foit de vouloir le
bien de l'homme pour autlt qu'il çft ho¬
me*! çft neccffçre que fuyuantla mçfme
nature l'utilité de tous foit communc-Ec
s'il çft ainfi nousfommes touscompriz
foubsvnemçfmcloy denature:ce qu'auf-.
fi eftant ainfi il nous çft defç»dupar la
mçfme loy de nature de fairefforr a au-
truy.Or çft le premier vrcy,aufsi çftdô-
ques le dernier. Au regard de ce qu'aucûs
dyent, que pour leur propre proufit ilz
ne robberont rien a leur pcre,ny frère, 8c

que le regard çft autre quant aux autres
t:itoiçns,cçft vne chofe dcrayfonnable.
Car ceux cy ne fe propofent aucun droit
ny compaignie auçq les citoiçnspour Ja

commune

Ai4 LE TIERS LIVRE
eftime cela deuoir çftrc fuy:mais que la
mort,la pouureté 8c la doleur foient pi-
resiil fe trompe çnce qu'il pçnfe qu'au¬
cun défaut ducorps,ou dçs biés foit pi9
gricf,que ceux de l'amcTous homes dô-
ques doyucnt auoir vne intçncionjque le
proufit particulier foit de mçfme que l'u-
niuerfchlequelfi quelqu'un rauifta foy,
toute la compaignie dçs hommes fera
rompue. Et fi aufsi la nature çncliarge a
quelque homme que ce foit de vouloir le
bien de l'homme pour autlt qu'il çft ho¬
me*! çft neccffçre que fuyuantla mçfme
nature l'utilité de tous foit communc-Ec
s'il çft ainfi nousfommes touscompriz
foubsvnemçfmcloy denature:ce qu'auf-.
fi eftant ainfi il nous çft defç»dupar la
mçfme loy de nature de fairefforr a au-
truy.Or çft le premier vrcy,aufsi çftdô-
ques le dernier. Au regard de ce qu'aucûs
dyent, que pour leur propre proufit ilz
ne robberont rien a leur pcre,ny frère, 8c

que le regard çft autre quant aux autres
t:itoiçns,cçft vne chofe dcrayfonnable.
Car ceux cy ne fe propofent aucun droit
ny compaignie auçq les citoiçnspour Ja

commune

© Bibliothèque Universitaire de Tours



DES OFFIC.'DE CIC n;
communcvtilité:tçlIe opinion de vrey
défait toute compaignie de ville. Et qulc
a ceux qui dyent quo'n doibt auoir égard
auxcitoiçns , 8c non aux eftrangiers, ilz
rompent la cômune côpaignie dugçnre
humain : la quçlle abolie, la beneficçnce,
la liberalité,la bôté,8c la iuftice fonttou
tallemçnt ruinées:8c doyuéc ceux qui lçs
aboliffcnt çftre eftimez fis reuerçnceny
creinte dçs dieuz immortels. Car ilz dé¬
font la compaignie ordônée par eux çn¬
tre lçs homes. De la cjlle le lien le mieux
eftreignant,çft de pluftoft pçnfcr çftrc
cotre nature que l'homme faffe pour fon
proufit tort a rhômc,qucdefoufrir tous
lçs maux ou extcrieurs,ou du corps,mçf
mes aufsi de l'ame,qui foient priuez de
iuftice : cl» cçft la vçrtu qui de toutes lçs
vçrtuz çft la maiftrçffc 8c royne. Parauâ-
turedyra quelqu'un-.Ne pourra pas don¬
ques vn fage mourant de faim ofter lçs
viuresavn autre homme inutile îcçrtcs
non. Car ma vie ne m'çft pas tant necef-
fçte,qu'une tçlle affection de l'ame,que
pour mon ppre proufit ie ne faffe tort a
autruy.Q^eferoitcejfi vnhômc de bien

o iiii pour
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ai<J LE. TIERS LIVRE
pour ne mourir point de froid peutdcf-
pouillcfPhalaris Tyran cruel, 8c execra-
ble,ne le fera il pas? Ce font chofes aifées
a iuger.Car fi tu oftes quelque chofe a vn
home inutile pour ton particulier prou-
fît,tule feras inhumainemçnr, 8c contre
la loy de nature. Mais fi tu çs tçl qui çn
fauuanttavie peux porter grand proufic
a la Repub. 8c a la compaignie dçs hom¬
mes,fi a cette caufe tu prçns l'autruy,cela
ne fera pas rcprehçnfiblc:fi aufsi lçs cho¬
fes ne font tçlles,chacun doibt pluftoft
porter fon dommage,que de prçndrele
bien d'autruy. La maladie donques, ou
pouureté,ou toute autre tçlle chofe n'çft
pas plus contre nature, que la prinfe,8c
defir de l'autruy.Or çft il que l'flmifsion
du proufit commun çftcontre fàture,car
çlle çft iniufte. Et pourtant la loy de na¬
ture q confçrue, 8c contient l'utilité dçs
hommes ordonne cçrteincmçntquelçs
chofes neceffçres pour la vie foiçnt tranf-
ferées d'un home inutile au fage,Icquel
mourant feroirgrand playeala commu¬
ne vtilité,pourueu qu'il le faffe,de forte
qu'çn ayant bonne eftime de foy, 8c çn

s'aymant
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s'aymant il neprene occafion d'offçnfe.
Parquoy qu'il faffe toufiours le deuoir,
aduifant au proufit dçs hommes 8c a fa
compaignie dçs humains,quefi fouuçnt
ie ramené çn memoyre. Or çn tant que
touche Phalaris le iugemçntçn çft trçf-
facile.de vrey nbus n'auons point de cô¬
paignie auçq lçs tyrans,mais au contre/
re vn grand eftrangcmçntmy n'çft con-f
tre nature de defpouiller fi tu peux celuy
qu'on peut honçftemçnt tuer. Et doibt.
toute cefte manière de pçfte 8c exécra¬
tion çftre exterminée de la communau¬
té des hommes.Car rout ainfi qu'aucuns
membres fe coupent s'ilz commçncènt
çftre. priuez de,fang,8tdevie, 8c qu'ilz
nuyfent atiz autres parties du corps:cçftc
brutalitélfec cruauté de bçfte foubs figure
d'hôme doibt aufsi çftre feparée quafi cô
me d'une cômune humanité du corps.-
De ce genre fôt toutes cçs queftiôs çfql"
les le deuoir çft promptcmçnt requis. le
pçnfe que Pançce eut pourfuyuies rçlles
chofes,fiqlquecas,ou occupation n'eut
preuenu fon çntrcprinfc : pour lçfquels
aduis il çft affez deprecep'ts çs autres pre¬

miers
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miersliures, par lçfquels on pourra co«
gnoiftre,qùe cçft qu'il faut euiter de peur
derinfamie,8tquecçftquine fautpoint
fuyr,d'autlt qu'il n'eft aucunemét infa-
me.Mais pourtlt qu'a noftre euure com-

- mçncée,8cprçfqueperfçttcnous y mçt-
tôs le comble, je te requiers mon fils que
tout ainfi q lçs7 Gcomctriçns ontdecpu-
ftumc de ne prouuer tout, mais requérir,
qu'aucunes leur foient confcffées , affin
que plus aifémçnt ilz donnent a çntçn-
dreleur fantafie,qu'aufsi tu me concèdes
fi tu peux,que rien n'çft defirable de foy
que ce qui çft honçfte : 8c s'il ne t'çft loy-
fible a caufe de Cratippc,pour le moins
me confefferas tu.que ce qui çft honçfte,
çft principallemçnt de foy defujable'.fun
ou l'autre me fuffift:8c la ou l'ur fçmblc-
ra probable,l'autrc le fera de tit plusmy
n'çft rien plus probable. Or nous faut il
premieremçnt icy defçndre Pançce, çn
ce qu'il n'a pas dit que lçs chofes vtiles
puiffent quelquefois répugner auçq lçs
honçftes C aufsi ne luy eftoit il pas licjte)
mais tant feulemçnt cçlles qui fçmbloiéc
vtiles.De vrey il afferme fouuét qu'il n'eft
; point
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point de chofe vtile qui pareillemçnt ne
foit honçfte,ny aucune honçfte q ne foit
aufsi vtile:8c çft d'aduis qu'il n'çft point
ancré pçftc plus grande çntre lçs hom-
mcs,que l'opinion de ceux qui lçs ont fe-
parées-Etpourtlt ail mis çn auantvne
répugnance qui n'çft point,ayantappa-
Tlced'çftrcmonpaspourno9 faire quel¬
quefois préférer Içsvtiles auz honçftesy
mais affin que fans çrreur no9 lçs difcçr->
nifsions,fi quelquefois çlles aduenpiçnr.
Nous vuyderons donques cçfte partie
omifefans ayde,mais de noftre forge ccV

me Ion dit communeriiçnt : car rien de
cçfte partie n'a efté expliqué depuis Pa¬
nçce que ietrouuaffe bon,pas q me foit
tumbéçDtrelçsmains.Commedohques
quelquewçon de proufit s'offre il çft ne-
ceffçre quenous foions efmeuz: mais fi
lors que tu y auras prins garde tu voys
vne infamie adherçnte a ce q donne ap-
parçnce de proufit : alors l'utilité n'çft
pas requerable:8c faut çntçndre que la ou
çft l'infamie,la l'utilité ne peut çftre.Et fi
ainfi çft que rien nefoit tant contre na¬
ture que l'infamie (nature de yrcy defir»
i t lçs
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lçs chofes de bonne conuenance, 8c con-
ftlce,8ca a defdain lçs contrçres) 8c qu'il
ne foit rien conuenant a nature que l'uti-
lité;fls point'de doubte l'infamie ntpeut
çftre auçq vne mçfme chofe vtile. Oultre
plus fi nous fommes nez a l'honçfteté,8c
qu'çlle foit(comme dit Zenon) feule de-
firable : ou bien que veritablcmçnt çllc
doyuede tous points çftre plus eftimée
que toutes autres chofes ,comme le v eult
Ariftote, il çft neceffçre que ce qui çft ho¬
nçfte foit le feul bien.ou lefupreme:or çft
ce qui çft bon vtile,parquoy tout ce qui
çft honçfte,çft vtile. Et pourtant quand
l'çrreurdçs mefehans hommes a print
quelque chofe, qui a fçmble proufitablc
çlle l'a feparé foudein de l'honçfie. De la
naiffet.lçs meurtres,lçspoifon*lçsfaux
teftamçns,lçs larrecins,robemçnt dçs fi¬
nances publiques,pilleries, 8c rapines fur
lçs alliez, 8c citoiçns:de la aufsi lçs forces
infupportables de grandes richçffes. Fi¬
nablemçnt il y a çs cités libres dçs con-
uoytifes de regner.ny n'çft rien excogira
blepl9cruel,nyplus execrable:cçrtes ilz '
voyçnt lçs emolumçns dçs chofes par

faux
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faux
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faux iugemçns : au regard de la pcine,ie
ne dy pas dçs loix, Içfquçllej fouuçntcf-
fois ilz çnfreignent,mais de l'infamie qui
çft la.plus gricfue,ilz ne la voyént point.
Parquoy chaffonshors cçfte manière de
dout>tcux,(car çlle çft toutallemçnt mef-
chlte,8c exécrable) lçfquels doubtét s'ilz
çnfuyurontcéqu'ilzvoyçnt çftre honç-
fte:ou bien fi fciçmmçnt ilz fe contami¬
neront de mefchanceté. Sans point de
doubte il y a çn tçlle doubte de la faute,
çncores qu'il nel'ayent exécutée. Il ne
faut donques point mçttre çn délibéra¬
tion lçs chofes çfcjlles le doubte çft infâ¬
me:5c fi doibt dauâtage çftrc oftée çnvne
délibération,! opiniô 8c efperlce de le ce-
ler,8c cacher. Aufsi no9 doibt(fi no9 auôs
aucunerrlsnt proufitéçn philofophie) af¬

fez çftre pçrfuadé que rien ne doibt çftre
fait çn. auarice,rien iniuftemçnt,nyde
conuoitife,ne d'incontinçnce, combien
quenous le puifsions celer auz dieuz,8c
auz hommes. Et pourtant Gyges çft in¬
troduit par Plaron,le quel comme la tçr-
re fe fut çntrouuçrte par vne grande ra-
uine de pluyes,defcçndift dedans la cre-

uaffe,
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uaffe,8c vit( comme dycnt lçs fables ) vn
cheual d'çrajn,auz couftez du ql eftoicnt
dçs portcs,aprçs Içfquçllcs ouuçrtes il vit
vn homme mort d'une grldeur inufirée,
auçq vn anneau audoigt,lequel il tyra,
et le mift au fiçn:or eftoit il pafteur royal,
8c lors il fe rctyra a la compaignie dçs pa-
ftcurs , 8c la quand il tournoit le chatton
de l'anneau dedans la paome il n'eftoit -

veu d'homme,voyant au côtrçre toutes
chofes:puis de rechief il eftoit vcu,quand
il tournoit l'anneau au iour. Finablcméc
s'aydât de cçfte opportunité d'anneau il
commift adultçre auçq la royne, a l'ayde
de la cjlle il tua le Roy fon maiftre, 8c to9
ceux qu'il pçnfoit luy pouuoir nuyre : ny
ne le peut onques homme voyr.cn nulle
de cçs mefchancctés:par ce moijn a l'ay¬
de de l'anneau il fut incpntinantRoyde
Lydie. Si donques vn fage a cçft anneau il
ne pçnfcra pas luy çftre plus licite de pé¬
cher,que s'il nel'auoit poinr.car lçs gçns
de bien cherchent lçs chofes honçftes, 8c

non lçs cachées. Aucuns philcfophes çn
ce paffage fans maliee,mais non pas fort
fins,dyenc que Platon a dicte cefte fabl
feinte, 8c inuétée,quafi comme s'ilaffjr-i\
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moit qu'çlle foit aducnue,ou bien qu'çlle
ayt peu aduenir.Or çft lavçrtu de cçft an¬
neau, 8c de rcxemplc:fi lors que tu feras
quelque chofe pour lçs richçffcs,puiffan-
ie,dominacion 8c plaifir,tulcdeurasfai-
rc, combien qu'âme ne le puiffefauoir,ne
fubfonner,8t que cela foit aiamçsinco-
gnu auz dieyz, 8c auz hommes: ilz nyçnt
que cela puiffe aduenincomme de vrey il
ne pcut:mais ie demande toutcsfois fi ce
qu'ilz nyct pouuoir çftre,eftoit pofsible,
que c'çft qu'ilz fcroiécîLcur débat fcntfô
ruftau-'de vrey.ilz nyét cela çftre pofsible,
8c s'arreftét la:mais ilz ne voyét pas que
çmporte ce mot. Car quand nous demi-
dons s'ilz peuucnt celer' ce qu'ilz ont a

faire,nous nedcmâdons pas s'ilz lepeu-
uent çel^ mais leur liurôs quafi comme
vne façon de gehennc,de forte que fi cftlc
l'impunité propoféc,ilz rcfpôdcnt qu'ilz
feront a leur appetit,ilz feconfefferont
mcfchantz:s'ilz le nyenr,if faudra qu'ilz
côfçffent que toutes chofes infâmes doy-
uent d'çlles mçfmes çftre fuyes.Mais re-
uenonsa noftrepropos.il furuientfou-
uçntesfois beaucoup de caufes qui trou¬
blent lçs enrçndcmçns foubs vmbrede(
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proufmnon pas lors qu'on mçt çn dcli-
beracion,fi l'honçfteté doibt çftrc delaif-
féepourla grandeur d'un proufit:de vrey
cela çft mcfchant) mais fi on peut fans
note d'infamie faire ce qui a apparancc
d'çftre vtile . Lors que Brutus priua de
l'çmpire fon collegal Collatin Tarquin,
il pouuoit fçmbler le faire iniuftemçnt:
car il auoit efté fon compaignon a chaf-
fcr lçs Roys,8ccoadiutcurçnfesçntre-
prinfes.Comme donques les princes fuf-
fent d'aduis de ruiner la race du Supçrbe,
8c le nom dçs Tarquins, 8c la mcmoyre
delà coronne::(qui eftoit vn confeil vtile
au pays) cela eftoit fi honçfte qu'il dcuoit
çftre aggreable auCollacin.Et pourtant
l'utilité a valu a caufe del'honeiteté:fans
la quçlle l'utilité n'eut peu çftip. Au re¬
gard de ce Roy qui édifia Rome,il n'ad-
uintpas ainfucarl'apparance de l'utilité
cfmeut fon cueur,8ctua fon frcrc,ayant
fantafie luy çftre plus proufitable de ré¬
gner fcul,qu'auoir compaignon. De vrey

. iloblia la foy, 8c humanité, affin qu'il
peut acconfuyuir ce qui fçmbloit proufi¬
table, 8c ne l'cftoit, 8c toutesfois il meit çn .

auant '
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auat la caufe dçs murailles auçq appari¬
ée d'honçfteté non probable,ny affez fuf-
fifante . Il faillit tionques , fauf la grâce '

de Quirin,ou Romule. Nous ne deuons.
pas toutesfois delaiffer noz fpresprou-
fitz, 8c lçs laiffer auz autres,veu qu'ilz no'
font neceffçres : chacun donques doibt
çntçndre a fon proufit,pourueu q ce foit -

fans le dommage d'autruy. Il yavndit
fage de Cratippe,commé affez d'autres:
Celuy qui court vn ftade,dit il,fe doibt
efforcer le pofsible de veincre,fls toutef-
fois aucunemçnt arrçfter,ou bien poulfer
de la main celuy auçq le quel il court.Dc
mçfme rayfon aufsi n'çffe pas chofe ini¬
que a tout home de chçrcher ce qui luy
çft neccffere pour la vie:ny n'çft aufsi ray
fonnable^Tçmbler Tautruy.Or fôt prin-
cipallemçnt lçs deuoirs troublez çs amy-
ties,çfquclles , fi tu ne fatisfais çn ce que
tupeuxiuftemçnt, 8c fi tu liures ce qui
n'çft pas rayfonnable,cçft fait contre le
deuoir^Mais çn toutes cçs façôs d'amy-
ties il y a vne règle briefue, 8c aifée. Tou¬
tes chofes q ont apparâce d'utilité côme
dignités , richçffes , voluptés , 8c autres

( p cçlles
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telles chofcs,çlles ne doyuent iamçs çftre
préférées a l'amytic. vn homme de bien
toutesfois ne fera rié pour l'amour de fon

. amy contre la Repub.ny contre fon fçre-
mçnt,ne contre fa foy,nc mefmcs eftant
iuge de fon amy.car çn iouant cepçrfon-
nage,il defpouille celuy de l'amy. il fera
tant feulemçnt pour fon amy , de forte
qu'il defirera fa caufe çftre iufte: 8c qu'il
luy donnera le tçmps de mener a fin fon
proces,de tant qu'il çft licite par les loix.
Mais lors qu'il faudra proférer la fçntçn-
ce çn côfciçnce,qu'il luy fouuicnpe auoir
dieu pour tefmoingt.cçft a dire.( comme
ic pçnfe)fon çntçndemçnt,dont dieu n'a
rien donné a l'hôme plus diuin.Et pour¬
tant auons nous de nous ancêtres vne
notable couftume de prier le hjge,fi nous

/la gardiôs.Qui font lçs chofes qu'il peut
faire fauf fon nonneunla quçlle requefte
a regard auz cbofes,qu'un peu par cy a-
uant nous auons dittes pouuoirhonçfte-
mçnt çftre a l'amy concédées par le iuge.
De vrey fi routes chofes que lçs amys dc-
firét doyuét çftre faittes,rçlles ne doyuét
pas çftre eftimées amyties,mais coniura

cions:
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cions.ie parle dçs communes amyties:
car rien de cçs chofes ne peut aduenir auz
hommes fages, 8c pçrfçcts. On dit que
Damon,8c Pythias Pythagoriens,furenc
çntre eux d'une tçllc amytie,que comme
Denys le Tyran eut a l'un d'eux deftiné
le iour de fa mort, 8c que celuy qui y eftoic
côdamné eut requis quelque peu de iours
pour recômander lçs fiens:l'autre le plei-

. gea corps pour corps.de forte que s'il ne
reuènoit au iour afsigné,il auoit a mou-
rir.Et côme cçft autre fut reuenu au iour, v

le Tyran s'efmçrueillant de leur foy,re-
quift d'çftre receu pour le tiers çn leur
am-ytie. Quand donquçs ce qui fçmble
vtile çn vne amytie çft comparé a ce qui
çft honçfte,que l'apparance alors de l'uti¬
lité cçffc,"fe que l'honçfteté foit çn règne.
Comme donques lçs chofes qui ne ferôc
honçftes,fcronc requifes çn l'amytie,Ia
creinte de dieu, 8c la foy foient préférez a
l'amytie:8c lors le choix du deuoir cj no9
chçrchons fe trouucra.Mais il fe fait fou¬
uçnt dçs fautes çn la Repub. foubsomr-
bre de l'utilité:comme feirent lçs noltrcs
çnla ruine deCorinthe,8c çncorcs pire

p ii lçs .
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lçs Athéniens qui ordôncrét qu'on cou¬
pa lçs poulces aux Eginetes bons mari¬
niers. Cçft aduis fçmbla vtile, d'autant
qu'Egine eftoit troup dangereufe au Pi-
rée pour fon voyfinage : nulle chofe tou-

"tesfois çft vtile qui çft cruçlle : de vrey la
cruauté çft par troup çnnemye de la na¬
ture humaine,que nous deuôs çnfuyurc.
Aufsi font mal ceux qui defçndcnt lçs
Villes auz eftrangiers, 8c lçs çn chaffenr,
comme a fait anciennemçnt Petroinc,8c
Papin de naguieres. Il çft vrey qu'il çft
bien rayfonnable,de n'çftre loyfible a ce¬

luy qui n'çft citoien d'çftre receu pour
bourgeois , qui fut vne loy cftablye far
Craffus 8c Sceuola Côfuls tresfages:mais
aufsi çffe vne chofe inhumaine de défen¬
dre la ville auz eftrangiers. Ce. font cho¬
fes louables çfquçllcs l'apparanec d'un
proufit public çft contçmnée au pris de
l'honçfteté. Noftre Rep.çft pleine d'ex-
çmples tant autrefois fouuçnt,qu'aufsi a
la féconde guçrre Punique.la quelle aprçs
la calamité dçs Cannes eut lçs cueurs pi*

^ grands,qu'onqncs çllc n'eut durât fa bô
ne fortune. 11 n'y eut point d'apparance
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de peur,ny mçncion de paix : croyez que
la force de l'honçfteté çft fi grâde,qu'çllc
efface l'apparâce de l'utilité.Comme lçs
Athéniens ne peuffent aucunemçnt refi-
fler a la force dçs Pçrfes : 8c qu'ilz euffenc
délibéré qu'çn delaiffanc la ville, 8c lou-
geans leurs fçmmes,8c çnfans a Troeze-
ne,ilzfe ietteroiçnt çnmer, 8cydefçn-
droient la liberté de la Grçcc, ilz lapidè¬
rent vn cçrtein Cyrfile leur remonftrant
de demourer çn la ville, 8c d'y reccuoir
Xerxes:il fçmbloit toutesfois fuyure l'uti
lité,mais çlle çftoit nulle eftant l'honç¬
fteté repugnâte. Aprçs que Themiftocle
eut rapporté viétoyre de la guçrre qui fut
auçq lçs Pçrfes,il dit çn l'affçmblée qu'il
auoit vnjjon aduis , le quel toutcsfois il
n'çftoit pgs befoing fauoir:8c requift que
le peuple luy baillait quelqu'un auçq qui
illecômuniquaft. Ariftide luyfut liuré.
Au quel il dit que l'armée de mer dçs La-
eedemoniçnsquis'çftoitretyrée au def-
foubs de Gythie pourroit fecretemçnt
çftre bruflee:cela fait,lçs forces dçs Lace-
demoniçns neceffçremçnt feroiçnt rom-
pues.Ce qu'aprçs auoir oy, Ariftide vint

p iii al'af
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a l'affçmbléc du peuple, l'attçndanr de
grand defir, 8c dit que le confeil de Thc-
miftocle eftoit proufitablc,8c non pas ho
nçfte.Er pourrât lçs Athcniçns n'eftime-
rét point cela çftrc vtile qn'eftoi/t point
honçfte, 8c repudicret tout l'affaire par le
moien d'Ariftide, ne l'ayans- toutesfois
çntendu. Hz font fans point de doubte
mieux que nous, qui fouffrons les efeu-
meurs de mer çn libçrté, 8c raillons noz
alliez.Tenons donques que ce qui çft in¬
fâme n'çft iamçs vtile, nymçfmcs lors
que tu acconfuyuras ce que tupéfes çftre
vtile. Car cçft vne chofe mifcrablc çn ce
mçfmcs.qu'on pçnfe vne chofe infâme
çftrc vtile. Il çft vrey que (comme nous
auons dit) il aduient' fouuçnt djçs caufes
lors que l'utilité fçmblcra répugner a l'ho

, nçfteté:dc force qu'il faut prçndre garde
fi çlle çft toutallemçnt répugnante, ou
bien fi çlle peut çftre coniointe auçq l'ho
nefteté. Du ql gçnre voycy dçs queftiôs.
Commefi par manière d'exçmplc,quel-
que home de bien eftant party d'Alexan¬
drie ayt amené a Rhodes vne grade qua¬
lité de fromçnt a leur grand difette,8c

famine,
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famine, 8c auçq vne grande chierté de vi-
ures:s*il fcçt qu'affez d'autres marchans
foient partiz d'Alexandrie, 8c qu'il ayt
veu flotter lçs nauircs chargées de fro-
mçnt tenans la roupte de Rhodes, deura
ille dire aux Rhodiens,ou bien çn le rai-
fant,vçndrcle fien le pi9 qu'il pourraîno9
faignons que ce foit vn homme de bien,
8c rechçrchons la deliberacion , 8c aduis
de celuy qui ne le deura taire auz Rho-
diés s'il pçnfe cela çftre infamc:mais qui
çft çn doubte,fi cela n'çft point infâme.
Quant a cçs façons de queftions Diogc-
nc le Babilonicn grand, 8c graue Stoiquc
a vn aduis: 8c Anripatre fon difciplc,8c
homme vif, çn a vn autre. Antipatrc dit
que toutes chofes doyucnt çftre manife-
ftées,affm que Pacha pteur n'ignore rien
de ce que le vçndeur fcçt. 8c Diogcnc dit,
que le vçndeur doibt déclarer lçsvîccs
de tant que le droit ciuil l'ordône,8c faire
lçs autres chofes fans dol auçq vn vou¬
loir de vçndre fort, par ce qu'il vçrid:ie
I'ay amené,ic I'ay mis çn vçnteùe vçnds
le mien, 8c non point plus que lçs autres,
8c parauanture moins,quand l'abondâce

p iiii çft
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çft plus grande a qui fait pn tort?la ray¬
fon d'Antipatre s'offre d'autre part. Que
fais tu ? comme tu doyues çntçndre au
proufit dçs homes, 8c fçruir a leur com¬
mune affçmblée : 8c que tu foys né foiibs
condition d'auoir tçls principes de na-
ture,aufquels tu doyues obeyr, 8c touf¬
iours lçs fuyure,de forte que ton proufit
/oitvn proufit commun, Se qu'çn fçm¬
blable la commune vtilité foit la tienne,
cèleras tu aux hommes quçlle commo?
dite, 8c habondance leur vient?Parauan*
ture que Diogene refpondra ainfi : Cçft
autre chofe celer, 8c autre chofe fe taire,
ny ne te celé maintenant fi ie ne te dy
quçlle çft ia nature dçs dieuz,quçlle çft la
fin dçs biens : lçfquçlles chofes cognues
te fcroiçnt de plus grand proufit , que le
bon marché de blé.Ny ne m'çft neccffç¬
re de dire tout ce qu'oy,te ferait proufi-
table : tu as fait mention que la compai¬
gnie çft par nature conioincte çntre lçs
hommes :il çft vrey,dit cçft autre.Ceftc
côpaignie çft çlle tçllejqu'ame n'ayt rien
fi en? 8c s'il çft ainfi il ne faudra donq rien
vçndre , mais le donner. Tu voys qu'çn

toute

©2006 pi0elion AH rights reserved www.pixelion.fr

©2006 pi0elion AH rights reserved www.pixelion.fr

%ii LE TIERS LIVRE f
çft plus grande a qui fait pn tort?la ray¬
fon d'Antipatre s'offre d'autre part. Que
fais tu ? comme tu doyues çntçndre au
proufit dçs homes, 8c fçruir a leur com¬
mune affçmblée : 8c que tu foys né foiibs
condition d'auoir tçls principes de na-
ture,aufquels tu doyues obeyr, 8c touf¬
iours lçs fuyure,de forte que ton proufit
/oitvn proufit commun, Se qu'çn fçm¬
blable la commune vtilité foit la tienne,
cèleras tu aux hommes quçlle commo?
dite, 8c habondance leur vient?Parauan*
ture que Diogene refpondra ainfi : Cçft
autre chofe celer, 8c autre chofe fe taire,
ny ne te celé maintenant fi ie ne te dy
quçlle çft ia nature dçs dieuz,quçlle çft la
fin dçs biens : lçfquçlles chofes cognues
te fcroiçnt de plus grand proufit , que le
bon marché de blé.Ny ne m'çft neccffç¬
re de dire tout ce qu'oy,te ferait proufi-
table : tu as fait mention que la compai¬
gnie çft par nature conioincte çntre lçs
hommes :il çft vrey,dit cçft autre.Ceftc
côpaignie çft çlle tçllejqu'ame n'ayt rien
fi en? 8c s'il çft ainfi il ne faudra donq rien
vçndre , mais le donner. Tu voys qu'çn

toute

©2006 pi0elion AH rights reserved www.pixelion.fr© Bibliothèque Universitaire de Tours



©2006 pipellQfl Ail rights reserved www.pixelion.fr

DES OFFIC. DECIC. t3J

route cefte difputaciô cela ne fe dit point:
combien que cecy foit villain,ie le feray,
puis qu'il çft proufitable:mais qu'il çft de
tant vtile qu'il ne foit point infame:dc
l'autre part on dit,qu'il ne doibt çftrefait
d'autant qu'il çft infâme. le veuil qu'un
homme de bien vçndê vne maifon pour
quelques fautes qu'il cognoit que lçs au¬

tres ignorét,comme qu'çlle çft pcftilçn-*
tialle, 8c eftimée faine: qu'on ne fâche
point que par toutes lçs chambres il s'y
treuue dçs fçrpçns:qu'çlle foit demau-
uaifes eftoufes , 8c caduque : 8c qu'autre
que le propriétaire ne fâche celatiedc-
mande,fi le vçndeur ne le dit point a l'a-
chapteilr,8c qu'il vçnde la maifon beau¬

coup plus qu'il n'efperoit,s'il a bien ou
mal fait? Antipater dira qu'il fait mal.
Car çn quoy fera eftrange,ne monftrer
le chemyn a vn foruoyé,ce que par exe-
craciôs publiques a efté défendu a Athè¬
nes, 8c q foufrir l'achapteur fe ruiner, 8c

par çrreurtuber çn vne grade fraude, ne
le foitfcar çncores çffe plus cj de ne mon¬
ftrer la voye,d'autant que c'çft fciçmmét
tromper vn autre.Diogenê dira:t'a il cô-

treint
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treint d'achaptcr,veu qu'il ne t'y a pas ap
pelle? cçft autre a mis çn vçnte ce qui ne
luy aggreoitpas,8c tuas achapré ce qui
replaifoit.Mais fi ceux q mçttét çn vçn¬
te vne bonne meftairic,(côme ilz dycnt)
8c bien ediffïée ne font pas tenuz pour
trompeurs, combien qu'çlle ne foit bon-
ne,ny bien baftic-.bcaucoup moins lcfc-
rôt ceux , qui n'ont point magnifiée leur
maifon. Car la ou l'achapteura fa veue,
qu'çlle fraude y peut il çftre du vçndeur?
8c fi au demourant on n'çft pas tenu a
tout ce qu'on dit,pçnfes tu qu'on foit te¬
nu a ce qui n'a point efté dit? Quelle fo-
lye çft plus grande,qu'au vçndeur de rc
citer lçs vices de la chofe qu'il vçnd ?

Quçlle chofe ferait plus fottcrf que fi la
crie par le commandemçnt4,u proprié¬
taire proclame ainfi-.Ie vçnds vne mai¬
fon pçftilente? Ainfi donques çn aucunes
caufes doubteufes on defçnd d'une part
l'honçfteté, d'autre part aufsi on débat
de l'utilité:de forte que ce qui fçmble vti¬
le ne foit pas feulemçnt honçfte de le fai¬
re, mais çncorcs infâme de l'omçttre a
faire.Voyla donqs la diflçnfion,qui a de

couftume
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couftume d'çftre fouuçnt faitte dçs cho¬
fes vtiles auçq lçs honçltes , lçfquçlles il
faut vuydcncar nous ne lçs auôs pas mi-
fcs çn auanr pour nous çn çnquerir,mais
pour lçs declaircr. Ce Rhodien donques
marchât de blez,ny ce vçndeur de mai¬
fon ne fçmblét point auoir deu celer auz
achapteurs : il çft vrey que tu ne celcs pas
tout ce que tu tais:mais alors le fera ce,
quand pour ton p'roufit tu voudras ceux
çftre ignorans dece,dont le fauoir leur
çft de confequence.Mais qui çft celuy qui
ne voyc quçlle çft cçfte façon de celer, 8c

de quçlle manière d'hommcs?croycz que
ce n'çft point fait çn homme ouuçrr,ny
naif,nynoble,ne iufte,ny home de bien:
mais pluftoft d'un maling,couuçrr,a fluf,
trompeur malicieux, caurelleux,vicl re¬
nard^ fin a mçrueillcs. Au demourant
n'effe pas chofe inutile de fefoubfmçttre
a tant, 8c autres plufieurs noms de vices?

Et fi au furplus ceux qui ont teu fôt blaf-
mables,que faudra il cftimer de ceux qui
vfentde rnçnfonges? C.Canin cheualicr
Romain home de bon rencôtre, 8c affez
lauât , s'cftlt trâfporté a Sarragoze pour

fon
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de quçlle manière d'hommcs?croycz que
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fon
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fon plaifir, 8c nô point pour affaires (cô¬
me il auoit de couftume dedire)tenoic
propos de vouloir aquerir quelques iar-
dins,Ia ou il peut luiter fçs amys, 8c auoir
fon plaifir fans rompemçnt de tçfte. Et
côme le briiyt çn courut,vn cçrçcin Py-
thin changeur deit qu'il n'auoit point
de iardins çn vçnte,mais que Canin s'en
pouuoit ayder comme dçs fiens,le femo-
nant quant 8c quant aufouper le iour çn-*
fuyult.Etcôme Canin eut promis,alors
Pythin côme châgeur qui eftoit a la bô- <

ne grâce de toute façon d'hômes,appel-
la dçs pcfcheurs, 8c lçs prya qu'au lende¬
main ilz pefchaffenc d'auant fçs iardins,
leur ordônant ce qu'il vouloit qu'ilz feif-
fcnt. Canin vintd'heùre au fouijer,le bi¬
quet eftoit bien aprçfté : vne multitude
de pefcheurs apportoit a fa veue chacun
ce qu'il auoit prins de poiffon auxpiez
du Pythin. Alors le Canin,que veut dire
cecy Pythin,as tu fi bçllepçfche?as tu tât
de pcfcheurs? De quoy t'cmçrueillesruv
dit il?tout le poiffô de Sarragouze feprét

> icy:cçfticyfabbreuuoir,iIznefefauroict
paffer de cçfte meftairic. Canin çnEam*

bé

©2006 pipellQfl AH rights reserved www.pixelion.fr

©2006 pipellQfl AH rights reserved www.pixelion.fr

t3«î LE TIERS LIVRE
fon plaifir, 8c nô point pour affaires (cô¬
me il auoit de couftume dedire)tenoic
propos de vouloir aquerir quelques iar-
dins,Ia ou il peut luiter fçs amys, 8c auoir
fon plaifir fans rompemçnt de tçfte. Et
côme le briiyt çn courut,vn cçrçcin Py-
thin changeur deit qu'il n'auoit point
de iardins çn vçnte,mais que Canin s'en
pouuoit ayder comme dçs fiens,le femo-
nant quant 8c quant aufouper le iour çn-*
fuyult.Etcôme Canin eut promis,alors
Pythin côme châgeur qui eftoit a la bô- <

ne grâce de toute façon d'hômes,appel-
la dçs pcfcheurs, 8c lçs prya qu'au lende¬
main ilz pefchaffenc d'auant fçs iardins,
leur ordônant ce qu'il vouloit qu'ilz feif-
fcnt. Canin vintd'heùre au fouijer,le bi¬
quet eftoit bien aprçfté : vne multitude
de pefcheurs apportoit a fa veue chacun
ce qu'il auoit prins de poiffon auxpiez
du Pythin. Alors le Canin,que veut dire
cecy Pythin,as tu fi bçllepçfche?as tu tât
de pcfcheurs? De quoy t'cmçrueillesruv
dit il?tout le poiffô de Sarragouze feprét

> icy:cçfticyfabbreuuoir,iIznefefauroict
paffer de cçfte meftairic. Canin çnEam*

bé

©2006 pipellQfl AH rights reserved www.pixelion.fr© Bibliothèque Universitaire de Tours



©2006 pipellQfl AH rights reserved www.pixelion.fr

DES OFF1C.DE CIC: 137 '

bédé defir prçffe !fe Pythin de vçndrede
quel de prime face fit le fâché. Somme
que Canin legaignc.Sc comme homme
ardant, 8c riche il l'achapta au mot du
Pythin,aufsi fait il lçs fçruireurs. il s'obli
ge 8c paffe le contrat. Le iour çnfuyuant
Canin inuite fçs amys, 8c arriué d'heure
il ne voyt pas vn feul coquet,il s'çnquiert
de fon voyfin s'il eftoit point quelque fç-
fte de pçfcheurs,d'autât qu'il n'çn voyoit
point.Nô pas que ie fachc,dit l'autremy
n'a l'on de couftume de pçfcher icy : 8e

pourtant m'çmerueilloy ie bien.cj cepo-
uoit çftre hier, le Canin fe courrouffoir,
mais qui eut il fait.Car Aquilla mon col-'
légal 8c familier n'auoit pas çncores pro¬
féré lçs ordonnances du mauuais dohçf-
quçllescqmmece lerequiffe que ceftoit
que mauvais dol,i! refpôdoit,lors qu'une
chofe çft feinte, 8c l'autre faittcrcc qu'il

, difoit bien clairemçnr,comme qui eftoit
hommeexpçrta donner diffinitions.Ce
Pythin dôques 8c tous autres faifans vne *
chofe, 8c feignis l'autre font trompeurs,
mefehis, 8c malicieux.Nul de leurs faicts
donques peut çftre vtile,veu qu'il çftin-

fçct
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fçct de t|t de vices.EtTi la diffinitiô Aqui
lieneçft vraye,il faut que de toute façon
de viure on oftefcintife,8t difsimulactô.
Par ce moicn nul home de bien feindra,
ou difsimulera pour achapter,ou vçndre
mieux. Aufsi eftoit ce mauuais dol puny
par lçs loix, tout ainfi que la tutçllepar
lçs douze tables,^ la decçption dçs iou-
uçnccauz.parla loy Plectoric : 8c hors la
loy par lçs iugemçns çfqucls on befoigne
d'équité. Au regard dçs autres iugemçns
cçs parolles font d'excellçnce touchant
l'arbitre çn la matière de mariage, le mi
eux, 8c le plusiuftemçnt(8c ç» chofes de
foy , Qu'çntre gçns de bien on befoi¬
gne comme çntre gçns dcbicn.Qu|çf-
fe donques? peut il auoir quelaue cho¬
fe de fraude çn ce qui çft rn/illeur ou
plus iufte? peut aufsi çftre quelque cho¬
fe faitte de dol, 8c malice , quand on dit
qu'çntre gçns de bien , on befoigne
bien? Or çft (dit Aquille)lc mauuais
dol comprins çn deguifemçnt 8c dif-
fimulacion . Il faut donques çn tous
contracts ofter toute mçnfonge.Lc vçn¬
deur n'aura point pour foy de courra-

tier,
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tier,ne l'achapteur fon contreVilz vien-
nenr a parler çnfçmble ilz n'auront çn-
fçmble qu'un mot. Comme Quintus
Sceuola fils de P. eut requis qu'on luy
monftra vne fois feulemçnt la tçrre qu'il
achaptoit, 8c que le vçndeur l'eut fait,
il dit qu'il eftimoit plus , parquoy il
hauffa le pris de fcze cens foixantefix
liurcs.ll n'çft ame qui nye cela n'auoir x

efté vn acte d'homme de bien : mais il '

ne le tiennent pas fait fagemçnt,non
plus que s'il eut vçndu, le moins qu'il
eut peu. Voyla donques la ruine çn ce
qu'ilz eftiment lçs vns bons , 8c lçs au¬
tres fages . Dont Ennius dit, que le fa¬
ge fcçt pour neant,qui ne peut faire fon
proufit.cda çft véritable fiEnni9 8c moy
accordiôs^uç cçft que proufircr. Icvoy
Hecaton le Rhodien difciple de Pançce
çn ces liures qu'il a eferiz rouchlt lçs dc¬
uoirs de bien viurc,dire a Q/Tubero,que
le deuoir d'un fage çft d'auoir égard a,

fon mefnage çn ne faifant rien contre lçs
meurs i lçs loix, 8c inftitucions. De vrey
nous ne voulons pas feulemçnt çftrc ri- ,

ches a nous, mais aufsi a nous çnfans,
proucheins,
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proucheins*8c amys, 8c principallemçne
a la Repub. Car lçs richçffes, 8c habondl
ce d'un chacun çn particulier fôt lçs opu

. Içnccs d'une cité.A ceftuy cy donques ne
peut plaire le fait de Sceuola, duquel i'ay
de naguiçres parlé comme qui reeufe fai¬
re chofe pour fon proufit qui ne foit loy-
fible : au quel n'çft deuê' ne louange grâ-
de,ne grâce. Finablemçnt fi le deguife-
mçnt,8c la difsimulacion font mauuais
dol.il çft bien peu d'affaires,aufqucls il ne
fe rçncontre:8c fi celuy eft home de bien,
qui proufite a ceux qu'il peut, 8c no nuyt a
pçrfonne, nous trouuerons tresbien vn

' homme iufte, 8c nô pasaifémçnt vn bon
homme. Ce n'çft donques iamçs chofe
proufitable de faire faute, car ç^çft touf¬
iours infamie .-mais il çft toufiours vtile
d'çftre home bon,d'autant qu'il çft touf¬
iours honçfte. Au furplus quant au droit
dçs poffçfsions il çft ordonné par noftre
droit ciuil,qu'çn lçs vçndant lçs vices fe-
roiçntdits , dont le vçndeur aurait co¬
gnoiffance.Car comme par lçs douze ta¬
bles on ent affez dône ordre,que lçs cho
fcsfuffentfornies fuyuant la parolle, 8c

que fi
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que fi quelqu'un lçs denyoit il ferait con¬
damné au double , la peine auffi d'u celc-
mçnt a efté eftablic par lçs lurifconful-
tes. Car ilz ont ordonné que le vçndeur
ferait tenu a tout ce de vice de la poffcffiô
qu'il fauroit,s'ilnel'auoit dit. Comme
quant lçs Augures çuffentà faire l'augure
en la forterçffe, 8c qu'ilz euffent ordonné
que T. Claude Cçntimale qui auoit dçs
maifons aut mont Celin démolirait cçl-,
les dçfquçlles l'exaucemçnt nuyfoit aux
aufpices,illçsmiftçnvçntc:8cvçnditfon
quarrefour , que P. Calphurnin Lanairc
achapra. Au cjl fut faicte la mçfme denô-
ciaciô par les augures.Parquoy côme Cal
phurnin fçs eut démolies, 8c eut çntendu
comme Claude lçs auoit mifesçn vçnte
depuis le commandement a luy fait, de
lçs démolir par lçs Augures, il le mift çn
iu ftice.Marc Caton pèrede ceftuy cy, car
tout ainfi q tous lçs autres doyuét prçri-

. drele nom de leur père, ceftuy cy auffi
quïaçngçndrévnetçlle lumiereledoibt
prçndre de fon filz. Il a dôques iugé tout
ce que félon l'équité il falloit faire çn cela.
Et a prononcé ainfi : que comme çn vçn-
- q dant
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dant il fceut cela, 8c ne l'eut dit ,il falloir re
parer le dommage a l'achapteur.Parquôy
il a efté d'aduis que c'cftoit équité , que le
vicecognuau vçndeur, le fut auffi a l'a-.
chapteur.Et s'il a bien iugé,ce blatticr n'a
pas bien fait de fe taire, ny auffi le vçn¬
deur taifant la peftilçnce de Iamaifô. Or
nepeuuent tous cçs rccelemçns çftrc cô-
priz au droit ciuil : ceux font gardez dili-
,gemmçnt,qui le pcuuent çftrc.Marc Ma¬
rin Gratidian noftre parçnt vçndit a C.
Sergius Orate dçs maifôs , que peu d'ans
auparauantil auoit achaptées de luy: çl¬
les dcuoiçnt f-ruitude a Sergius , tou-
chant laquçllc Marin n'auoir dit mot : le
differçnt vint çn iuftice.Craffus playdoit
pour Orate, 8c AnthoinepourGratidii,
Craffus mettoit çn auant le droit , que le
vçndeur eftoit tenu au vice qu'il auoit tcu
a fon effïen . Et A nthoine l'équité: 8c que
d'autant que ce vice n'eftoit point inco»
gnu a Sergius , qui auoit autrefois vçndu
les mcfmes maifons , il n'eftoit point be¬

foing de le dire :ny n'eftoit celuy deceu,
qui fauoit quçlle eftoit la chofe qu'il auoit
achaptéc. A quel propos touteecy. ? affin

> que
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que tu çntçndes que l'aftuce a depleu à
noz ancçftrcs. Il çft vrey quelçs loix con
dînent lçs aftuces autremçnt quelçs phi-
lofophes : d'autant que lçs loix lefont,dc
tit que lçs chofes tûbent çntre les mains,
8c les philofophes çn tant querouchcla
rayfon 8c intelligçnce. La rayfon dôques
requiert que rien ne foie fait par doldc-
guifcmçnt,ny tromperie.Sont ce dôques
dois de tçndre dçs retz, combié que tu ne
faffes bruyt ne chaffe ? De vrey lçs bç-
ftes fauuages fouuçnresfois donnent de¬
dans fans çftre pourfuiuies : çn fçmblable
auffi quit tu mçts vnç maifon çn vçnte,
8c q tu y mçts l'efcritcau comme vn rçtsy
8c que tu la vçndes pour fçs vices,quel»
qu'un dqnnera dédis fans y pçnfcr.Et cô
bien cj ie v^oye cecy par vne couftume de-
prauée n'çftre infâme fuyuât la façô de vt
ure,nè dcfçndu par la loy, ou par le droit
ciuil, il çft touteffois deffédu par la loy de
nature.Cçft la focieté(8c combié que fou
uçntesfois il aytçftédir, il le faut toutef¬
fois çncorplus fouuçnt dire) affin qu'çl¬
le foit plus ample çntre lçs hommes : dôt
cçlle d'une meime nation çftplus çn af-

q ii feetfon,
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' fcction,8ccçlleplusproucheinequiçftde

ceux d'une mcfmccité.Ec pourtit les an-
ciés ont voulu le droit des naciôs çftrc au
tre,cjleciuil.Celuydcvreyqeftciuil,n'eft
pas pourtit foudeï droit des naciôs: mais
celuy des nations doibt auffi çftre ciuil.
Mais a la vérité nous n'auons point defo
lidc 8c expreffe forme du vray droit, 8c

nayue iuftice : nous n'ufons que d'ôbres,
6c images*, que pleut a dieu que nous les
çnfuyuiffions.Onles tient de principes
tresbons de nature, 8c d'exemple de véri¬
té. Mais comme grandes font cçs parol¬
les ? Que par toy , ne par ta foy, ie ne foy
deceu ne trompé. Et comme font cçs au¬
tres riches? Qu^çntrc lçs gçns de bien il
faut bien befoigner, 8c fans fraude . Mais
la queftion eft grande de fauoir qui font
lçs gçns de bien, 8cque cçft que befoigner
de bonne foy. Quintus Sczuola grand
Pontife difoit qu'çn tous cçs iugemçns il
y auoit gride force efquels onbefoignoir
de bône foy:8c difoit que le nom de bon¬
ne foy s'eftendoit fort au large, 8c qu'il gi
foit çs rurçles , bourfes communes, fidei-
cpmmiffiôs, mandemçns, achapts,vçn-

' tcs,8c

©2006 piPellDfl AN rights reserved www.pixelion.fr

©2006 piPellDfl AN rights reserved www.pixelion.fr

a.44 LE TIERS LIVRE
' fcction,8ccçlleplusproucheinequiçftde

ceux d'une mcfmccité.Ec pourtit les an-
ciés ont voulu le droit des naciôs çftrc au
tre,cjleciuil.Celuydcvreyqeftciuil,n'eft
pas pourtit foudeï droit des naciôs: mais
celuy des nations doibt auffi çftre ciuil.
Mais a la vérité nous n'auons point defo
lidc 8c expreffe forme du vray droit, 8c

nayue iuftice : nous n'ufons que d'ôbres,
6c images*, que pleut a dieu que nous les
çnfuyuiffions.Onles tient de principes
tresbons de nature, 8c d'exemple de véri¬
té. Mais comme grandes font cçs parol¬
les ? Que par toy , ne par ta foy, ie ne foy
deceu ne trompé. Et comme font cçs au¬
tres riches? Qu^çntrc lçs gçns de bien il
faut bien befoigner, 8c fans fraude . Mais
la queftion eft grande de fauoir qui font
lçs gçns de bien, 8cque cçft que befoigner
de bonne foy. Quintus Sczuola grand
Pontife difoit qu'çn tous cçs iugemçns il
y auoit gride force efquels onbefoignoir
de bône foy:8c difoit que le nom de bon¬
ne foy s'eftendoit fort au large, 8c qu'il gi
foit çs rurçles , bourfes communes, fidei-
cpmmiffiôs, mandemçns, achapts,vçn-

' tcs,8c

©2006 piPellDfl AN rights reserved www.pixelion.fr© Bibliothèque Universitaire de Tours



©2006 pipellQfl AH rights reserved www.pixelion.fr

DES OFFICDE CIC. i4S:

tes, 8c louages,par lçfquçlles chofes la cô-
mune compaignie çft confçruée: 8c que
c'eftfait çn grand iuge d'ordonner çn çl¬
les, (attendu qu'çn la plufpart lçs iuge¬
mçns fe trouuent contrçres) ce que cha¬
cun çft tenu de faire a chafcun.Parquoy il
faurofter les fineffes, auffi faut il la mali¬
ce q veut fçmbler çftre prudçnce:la quel¬
le toutefois çn çft fort éloignée, 8c diftan-
te. La prudçncede vrey gift au choix du
bien , 8c du mal: au regard de la malice, û
toutes chofes qui font infâmes font mau
uaifcs,çlle pfere lçs mauuaifcs aux bônes.

' Or ne punit pas le droit ciuil deriuéde
nature feulement la malice, 8c fraude çs
poffçffions: mais auffi çft toute trompe¬
rie des \çndeurs exclufe çn la vçnte dçs
ferfs. De yrey celuy qui a deu fauoir la fan
té,la fuyte,lcs larrecins, il çn çft tenu par
l'cdict des'Ediles .au regard dçs herititrs
c'eft autre chofe.Dôt on çntçnd bien.quc
d'autant que nature çft la force du droit,
que c'çft bié félon çllc, qu'home ne pour»
chaffe de faire butin fur l'ignorance d'un
autre : N y ne fe peut trouuer plus grande
ruincdela vie, qu'un dcguifcmçnt d'in-

q iii tclligence
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telligçnce çn la malice. Dont fourdét ces

chofes innumerables,de forte que lçs vti-
les fçmblent combatre aueq lçs honçftcs.
Mais ou fctrouucra il homme qui eftant >

l'impunité, 8c ignorâce propoféc,fcpuif-
fe garder d'offcnfer? Expérimentons (s'il
nous plaift) çs exçmples çfquclz le com¬
mun peuple ne pçnfe parauanture pas fai
re faute . Nous n"auons pasicy a difputer
des meurtriers, çmpoifonneurs, fauferes
de teftamçns, ny larrôs, ne des çmblcurs .

dçs finances publiques i lçfquels il ne faut
pas chaftier de parolles , 8c dçs difputa-
tions dçs philofophes , mais par çnferre-
mçns 8c prifons . Confiderons donques
cçlles que font ceux qu'on eftime gçns de
bien . Quelques vns apporreren^de Grç-
ce a Romme vn faux teftamçot de Luce
Minucc Bafille , homme.opulçnr, auquel
pour plus facilemçnt obtenir,ilz efcriue-

_ rent Marc Craffe, & Q^Hortenfc heri-
itiers aueq eux , qui cftoiçnt çn la mçfme
fcité les plus puiffans hommes . Et com¬
bien qu'ilz le fupeçonnaflent faux , çn ne
fe fentans toutefois çn rien coulpablcs,
ilz ne refuferent point vn petit prcfçnt de

la
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la mefchlceté d'autruy. Que dirôs nous!
çffe affez pourne fçmbler pointauoir fait
faute'ie ne fuis pas de ceft aduis-.combien
que i'çn ay aimé l'un de fonviuant,ny
n'ay porté hayne a l'autre aprçs fa morr.
Mais comme Bafille eut ordonnéque M.
Satirin filz de fa feur portait fon nom, 8c

qu'il l'eut fait fon heritierde dy ce Satirin
quifutprotçcteur dçs contrées de la mar
che d'Ancone 8c de Norcie. (O l'infamc
note pour ce tçmps 1..0 il n'eftoit pas ray
fonnable que lçs princes de la cité euffenc
le bien, 8c Satirin le nom. Car fi celuy qui
ne defçnd pas,ny ne garde lçs fiens d'oui
trage s'il le peut faire,fait iniuftemét, (cô
me ic I'ay débattu au premier liure: ) çn
quçlle réputation doibt çftre celuy , qui
non feulemçnt ne les garde pas,mais do¬
nc confort a lçs oultragertEpcorcs ne tnc
fçmblent pas lçs vrayes inftitutions d'hé¬
ritier honçftes : fi elles font pourchaffées
par malicieux amiellcmés de fçruices , 8c

non pas vcritâblcs,mais feints-.au demou
rit çn tçlz caz vne chofe quelquefois fçtn
ble eftre vtile, 8c l'autre honçfte faulfe»
mçnflfcar la règle del'utilité çft de mçf-

q iiii me
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me que cçlle d'honcftcté. Quiconque né
preuçrra cela , ne fera point fans dol , ne
fans mcfchanfeté.car çn pçnfant ainfr.cc-
cy çft veritablemçnt honçfte, mais c'çft
autre çft expediçnt,il ofera bié par çrreur
dcmçmbrerlçs chofes côioinctcs par na-
turerlequel çrreur çft la fourfe de trompe-
rie,de maléfices, 8c detoutes mefehance-
tés.Et pourtant fi vn homme de bien a le
pouuoir telqu'çn hurtant des doigts,fon
nom fepuiffe coller dedans lçs ceftamçns
dçs riches,il n'çn vfera point,çncor qu'il
tienne pour cçrtein, que iamçs homme
ne s'çn doubtera. Croy que fi tu donnois
a Marc Craffe vn rçl pouuoir qu'çn hur¬
tant dçs doigts , il peuft çftre inftituéhc-
ritier , ne l'eftant a la vérité , il cjanferoit
au parquet. Or l'homme iufte, 8c celuy
quenous fçntons homme de bien,n'o«
ftera rien a ame pour lefaire fien : que ce¬

luy qui s'emçrucille df cela, confeffe ne fa
uoir que c'eft qu'un homme de bien. Et fi
au demourât quelqu'un veut déployer la

' cognoiffance de fon çnrçndemçnt, qu'il
aprenne de foy mçfmcs celuy çftre hom¬
me de bien , qui fait bien a ceux a^uels

il
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il peut le faire, qui nenuyta ame, finon
prouoqué d'oultrage. Que fera ce don¬
ques? celuy ne nuyr point qui quafi par
vn cçrtcin venin fait tant, qu'il chaffe lçs
vreyslieri tiers, 8c qui fuccede çn leur lieu?
Il ne fera donq pas,dira quelqu'un,ce qui
luy çft proufitable 8c expediçnt ? mais au
contrçre qu'il faffe fon compte , que rien
qui foit iniufte n'çft expediçnt, ne vtile:
ny ne peut celuy çftre homme de bié, qui
n'a aprins cela. I'ay autrefois dçs mô çn-
fance, oydire a mon père que Fimbrie,

. homme confulairefut iuge de Marc Luce
Lutace,cheualier Romain, bien honçfte,
qui s'eftoit obligé a quelque peine fil n'e¬
ftoit hômc de bicmauquel il dit qu'il n'çn
donneront iamçs fon iugemçnt , de peur
que iugeant au contrçre il ne defpoilla vn
prudhommédc fa bonne famé : ou bien,
qu'il ne fçmbla auoir affeuré qu'il çn fut *

quelqu'un,veu que c'çft vne chofe qui con
fifteçn dcuoirs 8c louages innumcrables.

, A ccft homme de bien donques que non
feulement Fimbrie , mais auffi Socrarcs
ne cogneut onques rien , ne peut aucune¬
ment fçmbler vtile, qui ne foit honçfte.

Et
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; & pourtant vn tçl homme n'ofera non
I ïculemçnt fairc,ny çncorcs pçnfer chofe
v <ju*il n'ofc biendircN'çffc donq pas cho

fe infâme aux philofophes de mçttre çn
. doubte cçs chofcs,çfquçlles lçs villagcoiz

n'çn font pointîdefquels eft né ce prouer-
bc ia tout tômun de tout tçmps. De vrey
quant ilz louent la foy , 8c bonté de quel¬
qu'un , ilz le difent digne auçq le quel tu
loues a la morre çn ténèbres . Que figni-
fie cela finon, que rien n'çft expédiant,
qui ne foit conuenant , çncores que tu le
puiffes obtenir fans répugnance d'amc?
Yoys tu donques pas bien par ce prouer-
ôe,qu'on ne peut pçrdonner aceGiges,
ne a ceft autre , qu'un peu au parauant ie
faignoy pouuoir par vn hurtoment dç
doigts s'aquerir toutes fucceffions ? Tout
ainfi de vrey que ce qui çfttfamc,ncpeut
combié que caché çftre aucunemçnt fait
honçfte :çn femblable auffi ce qui n'çft
point honçfte , ne peut nullemçnt çftre ,

rendu vtile , a quoy çncorcs çft la nature
contrçre , 8c répugnante . Il eft vrey que
quantlçs prefçns font grans , il y a occa¬
sion de pécher.CômeCMarin fuft loing

de
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de l'efpericc du Confulat, 8c qu'il ne fon-
naft mot l'cfpace de fçpt ans aprçs la Pre
ture,nyne fçmblaft le deuoir iamçs d&
mander , il chargea çnuçrs lepeuple Ro
main Quinte Mctcl d'uneprolongacion
de guçrre lors qu'il fut enuoyépar fon ca-
piteine a Rome du ql il eftoit Lieutenâr,
8c qui eftoit vn grand homme, 8c citoiem
difant,que fi on le faifoit Cônful il ren¬
drait çn peu de tçmps çntre les mains du
peuple Romain Iugurtha mort, ou vif.
Par ce moien il a efté fait Conful , mais il
hàbandonna fa foy, 8c iuftice, mettant çn
hayne par vne faulfe aceufation vn tref-
bon,8c honnorable cicoié,duquel il eftoit
Lieutenlt, 8c enuoyé a Rome.Auffi n*a no
ftre Graiidian fait le deuoir d'un homme
de bicn,lers qu'il eftoit Prêteur, 8c que lçs
Tribuns de la commune euffét appelle lé
collège pretoric, affin que d'un commun
aduis on ordonnait delà monhoyc: car
pour lors on la forgeoit tçlle , qu'âme ne

. fauoit qu'il auoit. Hz feirentçnfçmble vn
commun edict auçq peine,8c condçmna-
tion :8c ordonnèrent que tous çnfçmble
fe rrouuaffcnt aprçs mydi a la place au*

prores,
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prores , 8c tous a part lçs vns dçs autres:
Marin tyre de fon fiege droit alachierc
des prores, 8c prononça fcul l'cdict qui a-
uoit efté fait çn commun : qui fut vn cas *
(fi tu le veux fauoir) qui luy fut a grand
hôneur: on luy feit par toutes lçs rues des
ftatues aufquçllcs onportoic çncçns, 8c

cierges , quediray ie plus? iamçs homme
ne fut fi aggrcable a la commune. Voyla
lçs chofes qui troubler lçs hommes quel¬
quefois çn leurs aduiz , lors que ce çn
quoy l'équité çft violée ne fçmble pas
fort grand , 8c que ce qui s'en çnfuyt fçm¬
ble merucilleufemçnt grâd. côme a Ma¬
rin de defrobber a fçs côpaignons, & Tri¬
buns de la commune la grâce du peuple,
ne fçmble pas chofe fort infâme,, 8c luy
fçmbloit chofefort vtile d'çftrcpar la fait
Conful, côme lors il auoic propofe. Mais
çntout y a vne règle queiedefire t'çftre

* «îanifçfte, c'çft que ce qui fçmble vtile ne
foit infarac-.ou bié s'il l'çft.qu'il ne fçmble
vtile.Que dirons nous donques? pouons
nous eftimer ce Marin hommede bien,
ou ccft autrcîdcploye 8c efueillcton çntçn
dément, affin que tu voyes quçlle appa-

rance,
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rance,formc,8ccognoifflced'hommede
bien,çft çn luy. Vn homme de bien don¬
ques peut il mçntir pour fon proufit , ac-
cufer,furprçndrc, 8c tromperîil n'eft fans
point de doubte rien plus faux.Eft il cho¬
fe fi precieufe, ou proufit quelconque fi
dcfirablc , que ru çn doyucs perdre le Ios,
8c renom d'hôme de bien? quel bien peut
faire fi grand ce proufit qu'on dit , com¬
me il l'ofte, s'il ofte le nom d'hôme de bié
auçq la foy,8c la iuftice? Quçlle ditferçncc
y a il que quelqu'un fe trifrorme d'hom¬
me çn bjftc, ou bié qu'il porte foubs la fi-
gured'hommcvnecruautédi? bçftcîQuc
dirons nous deceuxqui ont toutes cho¬
fes rayfonnablcs, 8c hônçues çn nonchal-

. lance , pourueu qu'ilz deuiennent grans:
ne font ilz pas de mçfmes , que celuy qui
voulut auoir vn beau peretçl, que par fon
audace il fut puiffant? il luy fçmbloit cho
fe vtile auoir grand pouuoir au péril d'au/
truy. Il ne voyoit pas côbié cela eftoit iq-
iufteçnuçrslcpays,8ccôbiéïutilc,8cinfa
me. Au regard du beau perc,il auoit touf¬
iours çn la bouche dçs vçrs grçcz d'Eu-

, ripides touchant lçs Phcniffiens: lçfquels
ic
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ie diray comme ie pourray , parauanture
de peu de grace,mais en forte que la ma¬
tière fe puiffe çntçndre,
S'il faut violer lçs droits , pour régner

le feras:
Mais çn tous autres caz ton deuoir gar¬

deras.
En quoy Eteocleou bien pluftoft Euripi-

< de çft damnable de mort,qui a feulemçnt
excepté celuy qui eftoit le pire de tous. A
caufe de quoy donques affçmblonsnous
lçs menues chofes, comme lçs fucceffiôs,
marchandifes , 8c vçnditions fraudulçn-
tes?tu as deuanttçs yeux celuy quia defi-
ré çftre roy du peuple Romain, 8c çftrc
feigneurde toutes lçs nations, ce qu'il a
m cné a fin . La quçlle conuoitifg fi quel-
qu'û veut direhonçfte, il çft hors du fçns,
carilappreuuela ruine dçs loix, 8c de la
liberté: 8c eftime glorieufe, leur oppreflïô
cruçlle, 8c detçftablc. De quçlle reprehen-

. fiô ou pluftoft ïiure m'efforceray ie dedi
' uçrtir celuy de fon grand çrreur,qui con-

fçffera n'çftre pas chofe honçfte de ré¬
gner çn vne cité qui a efté libre , 8c qui la
doibt cftre/mais bien vtile a celuy qui le

pourra
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pourra faire/ Peut çftre ô mon dieu a quel
qu'un chofe proufitable, vn cruel, 8c exé¬

crable mcurrredu pays: quoy que celuy
qui s'çn çft çmpatoillé foit par lçs citoics
opprimer appelle père? Le proufit don¬
ques fe doibt régler felô l'honçfteté, 8c de '
forte q cçs deux mots fçmblent çntre eux
diffcrçns, fonnans toutesfois vne mçfme
chofe. Or maintenir ie vies a lopiniô de
la cômune quçlle vtilitê peut il eftre plus
gride que de régner? au contraire auffi ne -

treuucicrien plus inutile a celuy qui y eft
pçrucnu iniuftcmçnt, la ou i'ay cômçncé
faire le difeours a la vérité ."Pcuuent bien
çftrc vtilcs a qlqu'un lçs angoiffes, folici -.

tudes, lçs peurs aurit iour,q nuyt,ny auf¬
fi vne vie pleine d'çmbuches 8c périls ? Il
cfc affésô"hommes iniques, 8c déloyaux
a la coronne, 8c bien peu de bons, dit Ac-,
cius,mais a quclle/oronneîa celle qui ve¬
nue de Tatalc , 8c Pelops eftoit a bô droit
poffedée . Mais combien plus a ton aduis
s'çn trouucroit il cotre ce roy,lequel auçq
l'armée Romaine aurait ruine le peuple
mçfme Romain , 8c forcé a fçruir vne ci-
té,nô feulemçnt libre,mais auffi feigneu-.

riant

)
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riant lçs nations? Quçlles taches de con-
fciçncc le pçnfcs tu auoir eu çn fon cueur?
quçlles playes ? a qui peut çftrc fa propre
vie vtile , veu que d'çlle la condition foit
tçllc,cj q la luy oftera fera çn vnefupreme

' grâce, & gloire? Si donques lçs chofes ne
font pas vtiks qui çn ontl'apparâcc,d'au
tant qu'çlles font pleines de honte 8c infa
mie,on doibt çftre fuffifammçnt pçrfua-
dé rien n'çftre vtile , qui ne foit honçfte.
Combié que cela a efté fouuçnt autrefois
iugé, 8c mçfmemçnt par C. Fabriccçn fô
fecond Confulat , 8c par noftre Scnat du¬
rant la guçrre de Pyrrhus. Car côme fans
occafion ce roy Pyrrhus eut mené la guçr
re au peuple Romain: Stcommelediffe-
rçntdel'çmpire fut auçq vn royjioblc, 8c

puiffant,vn trahyftre vint au camp de
, Fabrice, luy promettant cj s'il luy vouloir

offrir cjlque rccompçnie , il retournerait
fecrçttemçnt au câp de Pyrrh9 tout ainfi
qu'il çn eftoit venu: 8c qu'il le ferait mou-

, rir depoifon . Fabrice donna ordre dclc
. faire ramener a Pyrrh9:qui fut vn fait que
. le Sénat loua.Si çffe que fi nous chçrchôs
. l'apparlce, 8c opiniô de l'utilité, ce fuytif

eue
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eut mis fin a cçfte gride guçrre, 8c à vn fi
digereux çnnemy del'çmpireanais aufsi
la hôte , 8c mefchâceré eut efré gride d'à-
uoir veincu mefchimçnt, 8c nô par vertu
celuy auçq lequel eftoit le combat de la
gloircLc quel donques eftoit le plus prou
fitable,ou a Fabrice qui fut tçl çn cçfte vil
le, que fut Ariftide a Athencs,ou bié a no
frreScnat qui iamçs n'a feparé l'utilité de
Fhôneur,decombatrci'çnnemy auçq les
armes,ou bié aueq lçs poifonsîSi l'çmpi¬
re doibt çftre pourfuyuy pour la gloyre.
la mefchâcctéçn foit hors:çn la quçlle ne ^ .

peut çftrc aucune gloyre. fi auffi on chçr-
che lçs richçffes comme que ce foit, elles
nepourronc iamçs eftre vtiles aueqîin-
famic. ÇJçft aduis dôques du filz de luce
Philippe Q^ne fut vtile:que lçs cités que
L.Sylla auoit affranchy par Icdecrçtdu
Sénat aumoien de deniers, fuffenr de rc- '

chieftributercs, 8c que nous ne leur rçn-
diflïôs l'argçnt quelles auoiét baillé pour
la libçrré.Le Sénat y confçntift,q fut vne
infatriic a l'çmpire:dc vrey la foy dçs efeu
meurs de mer eft meilleure, que cçlle du
Sénat . Mais auffi lçs tributs çn font aù-

.- r gmentezî
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.- r gmentezî
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zS8 LE TIERS LIVRE»
gmentez: il eft donq vtile.iufques a quant
oferont ilz dire quelque chofe vtile, qui
n'çft point honçftcPeut vne hayne, 8t in-

' Famie çftre vtile a aucâçmpirc, qui doibt
çftrc rçmparé dcgloyre,8c de la bicueuil-
lâcedçs alliezîi'ay fouuçnteffois auffi efté
d'opinion contrçre de mon amy Caton:
car il fçmbloit de par trop grande violçn
ce défendre lçs finances publiques, 8c tri¬
buts : 8c denyer toutes chofes aux rece-
ueurs , 8c beaucoup aux alliez , aufquelz
nous deuffions bien faire , comme qui a-
iiôs de couftume défaire auçq eux com¬
me auçq nous fçrmicrs: 8c de tit plus que
cefte côiunction d'ordre cÔcçrnoit la cô-
fçruacion delà Repub. Auffi faifoit mal
Curio çn difanr la caufe dçs Trafpadeins
eftre iufte: de vrey il difoit toufifiurs , que
l'utilité fut la maiftreffe . il dirait pluftoft
quçlle n'eftoit iuftejd'autit qu'çlle n'eftoit
vtilea la Rcpub.qu'il ne la confcffcroirç-
ftre vtilc,çn la difant iufte. Lefiziefmeli-
ure d'Hecaton eft plein de telles queftiôs:
comme fi c'eft le deuoir d'un hommede-
bié de ne nourrir fa famille çn vne chicre

. annéedont il difpute le pro 8c contra.fi-
nablemenc
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hablcmcnc toutesfoys il cuydc, que le de¬

uoir çft plus dreffé par l'utilité cj par l'im
maniré.Ildemâde auffi, s'il faut faire pre
de icct çn mer , il deura pluftoft iecter vn
chcual de grand pris que quclquctfdauc
de petite valeur? le propre proufit çn cecy
confcille vne chofe, 8c l'humanité l'autre.
Si vn fol a faify i'çs d'un bris,lefagc leluy
rauiraildcforces'ilpcutîil ditque non:
car ce ferait oultragc . Mais quât au mai-
ftre du nauire?prçndra il pas Icficn? nom
non plus que s'ilvouloit iecter vn naui-
garit de fon nauire çn la mcr:d'autit qu'il
n'çft pas a luy.de vrey le nauire n'eft poîe
au maiftre, mais auz na'uigucursiufques
à ce qu'il foit de retour au lieu du quel il
çft party i Et s'il fe trcuue deux hommes
fages à vn mçfnlcçs au péril de la mer,
deurct ilz tyrer l'un côtre l'autre , ou bic
l'û le quicter a l'autre? il ie dcura,mçfmcs

. a celuy,auqucl pour fon proufit j ou pour
. celuy delà Repub. ia vie çft de confcquçri

cc.Ec fi çn cela l'un çft cgâl a l'autre? il ny
aura point de combat: tellcmçnt que l'un ,

cédera a l'autre, quafi comme veincu par
IbrtjOu a la mourre.Mais fi vn perc robbé

r ii lçs
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lçs tçmplcs , 8c qu'il faffe dçs mines pour
aller au trcfor, deura le filz çnaduçrtirlçs
magiftrats? cela ferait exécrable : au con'
trçré il#deura defçndre fô pere,s'il çft ap-
prehçndé.Lc pays donques n'çft pas pré¬
féré a tous dcuoirs? fi çft : mais il çft bien
feant au pays d'auoirdçs citoicns portas
rcuerçnce a leur pcre. Que fera ce fi le pé»
re s'efforce i'ufurpcr la coronne,de trahir
le pays: le taira le filz? au contrçre il prie¬
ra auçq proteftaciôs fon père de ne le fai¬
re: 8c s'il pçrt fô tçmps il aceufera, 8c vfc-
ra de menaffes. finablemçnt fi l'affaire cô
cçrne la ruine du.pays , il l'çn préférera le
falut a celuy du perc. 11 demide auffi fi vn
hommedcbicnaparinaducrtçnce reccu
faulfe monoye pour bône, çn dowra il,s'il
doibta quelqu'un, faire payemçnt com¬
me de bonne,aprçs çn çftrc aduerty?Dio-
gencsditquefi, Antipatcrlcnyc: auquel
ic confçns pluftoft. Celuy qui vçnt vn vin
paffé fciçmmçnt, le detira il dire ? Dioge-
ncs ne pçnfe point cela çftre ncaffçrc,
Antipaterçftd'aduis, que c'çft le deuoir
d'un home de bié. Les Stoiques auffi font
çn leur doctrine cefte façô de doubtes: çn

vçndant
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rçndantvn efclaue doibt on dire les vi-
ccsîic ne dy pas ceux dont par le droit ci-
uil,il çft rcdhibitoire, fi ru lçs tais -.mais
cçs autres, qu'il çft mçntcur,ioucur de
dais , larron, yuroigne , fçmblenr deuoir
çftre dits auz^ns , 8c non auz autres. Si
quelqu'un vçndant l'or pçnfe vendre du
cuyure, luy deura vn homme de bien dire
que c'çft or , ou bien achjpter dix ce qui
vaut mille? ilçftdonqmanifeftc quel çft
monaduis,8c quel çft le débat çntrecçs
philofophcs que i'ay nommez . Ne font
pas toufiours a garder lçs conuentions,
8c promçffes , qui ne font (comme dyenc
les Prêteurs) faictes par force ne de mau¬
uais dol? Si quelqu'un a baillé a vn autre
vn medicamçnt pour l'hydropifie, con-
uenant auçq luy , que par après il ne s'çn
ayderoit iamçs pi9: fi par ce medicamçnt
ilreuicntafanté, 8c que quelques ansa-
prçs ilretumbeçn la mçfme maladie, 8c

qu'il nepuiffetant faire çnuçrs ccft autre
.qu'illuy foit loyfibled'en vfer, que fau¬
dra il faire , veu que celuy qui ne le veut
pçrmettrc foit inhumain , ny ne luy foit
fait aucun tort /il faut donner ordreala

r iii vie,
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vie, 8c fanté. Et fi vn hômc fage foit pryé
par celuy qui le fait fon hcriticr,quc com¬
me il luy laiffe par teftamçnt deux miliôs
cinq cçns mil cfcuz, qu'auant qu'il pren¬
ne la fuccçffion,ildanfepubliqucmçnt 8c

çn plainiour au confiftoère: 8c qu'il ayt
, ainfi promis de faire, d'autant qu'autre-

mçnt il ne l'eut pas inftituéfon héritier,
deura il faire ou non ce qu'il a promis ? ie
ne voudroy point auoir fait la promçffe,
ce qu'a mon aduis eut efté fait çn hômc
graue:mais pour autant qu'il a promisda
rnçntcric fera pbshonçftc,s'il eftime vne
danfeau confiftoire çftrc infâme, pour-
ucu qu'il ne prenne rien de la fuccçffion:fi
nonqueparauantureil liure ccft argçnt a

la Repub.pour vn long tçmps, tçllemçnt
que la danfc ne luy çft pas infâme çn fc- '

N couranr la Repub. Or ne font cçrtcinc-
mçnt lçs promçffes a tenir qui ne font
point vtilcs a ceux aufquels tu lçs as fai¬
ctes. Le Soleil promira Phaeton fon filz
(affin que nous retournions auz fables)dc
fairctoutccqu'ildefircroit:il rcquiftd'ç-
ftre porté dedans le charior de fon pcre.il
fut çnleué ainfi fol, 8c fut la ou il arrefta

bruflé
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bruflé d'un coup dcfoudre.[Combien eut
efté beaucoup meilleur fi çn cela la pro-
mçffedu père n'cuft point efté gardée?
Mais quçlle fut la promçffequcThtféc
tyradc Neptune, au quel comme il eut
ottroyé troys rcquçftcs , il demanda la
mort de fon filz Hippolytcid'autant qu'il
eftoit fufpefl: a fon père pour fa roaraltre:
aprçs la quçlle demande obtenue Thefée
tumba çn grans regrçtz . Que fit Aga-
mcnon? quant aprçs auoir voué a Diane
la plus bçlle naiffance de fon royaume qui
ferait cefte année Ia,il facriffia Iphigenic,
dont il n'çftoit rien né plus beau ceftean-
née la . Pluftoft ne falloir il point faire de
promçffe, que de commçttrc vn fi exécra
ble crime . lçs promçffes dôques ne doy-
uentpas toufiours çftrc tenues. Auffi ne
doyucnt toufiours çftre rendues lçs cho¬
fes baillées çn garde, fi quelqu'un de bon
fçns t'a baillé çn depos vne cfpée,!aquel-
lc , eftant trâfporté d'çntçndemçnt il re-

v pete,ce ferait mal fait de la rendrc:8c bien
faiede ne la rendre poinr . Et fi quelqu'un '

qui t'a baillé çn garde de l'argçnt,mçnc
la guçrre au pays ,1c luy rendras tuînon,

r iiii comme
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comme ie croy : car tu offçnferoys la Re¬
pub. qui fur-toutes chofes te doibt çftre la
plus chicre. Par ce moien meintes chofes
qui de nature font honçftes, font faiftes
par tçmps deshonçftcs:car faire dçs pro¬
mçffes, tenir lçs conuentions, rçndre les

chofes depofées, font faictes deshonçftes
par vne cômutacion de l'utilité. Or pçn¬
fe ie auoir affez dit touchltlçs chofes qui
fçmblent çftre de proufit cotre iuftice par
vn deguifemçnt de prudçnce . Mais pour
autant que nous auons tyré au premier
Jiure lçs deuoirs de quatre fourfes d'ho-
neftçte : nous nous y amuferons , quant
nous çnfeignerons combien font çnne-
myes de vertu lçs chofes qui fçmblent v-
tiles.Sc ne lçs fôt pas. Au furplusj'ay dif-
puté de la prudçnce que la malice veut
imiter, auffi auons nous delà iuftice qui
eft toufiours vtile,i! refre deux autres par-
tics de l'honcftçté , l'une dçfqlles fe voyç
çn la grandeur, 8c force d'un cueur exccl-
lçnr.l'autre çn vne conformité, 8c mode-
ration de continçncc, 8c artrçmpance.V-
lyffes eftimoittehofe vtile (côme quelques
poètes Tragiques ont efcrit : car dedans

Homère
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Homère tresbon autheur ny a ppinttçl
fubfô de luy: mais les Tragédies l'accufét
que par fcintife de folyc, il a voulu fuyr la
guçrre, ce n'eftoit pas vn aduis honçfte.
Parauiture que quelqu'un dira qu'il eftoit
vtile de régner, 8c viure çn repos auçq fçs
parçns, fa femme, 8c fô filz çn IthaccPçn
fes tu qu'il y ayt aucun hôneur çn perilz,
8c trauails continuelz cquiparable auçq
cefte tranfquillité? de vrey ie la pçnfe de¬
uoir çftre conténée, 8c reicttée: par ce que
ienc cuydc point vne tranfquillité vtile
qui n'çft point honçfte . Quçllcs parolles
cuides tu qu'Vlyffcs eut efté côtreint d'çn
durer , s'il eut pçrfeùcré çn cefte diffimu-
lacion? Ic quel çncores qu'il ayr fait de
grades prouçffcs a la guçrre, a enduré ces
propoz d'Aiax:
De ce faintfçremçnrqu'ilapmier^mis
La foy, cômefauez, a feul çn depris miss
Rcfufanr de marcher d'unefolyc feinte
Et fi Palamedcs de fubtile prudçnce,

, N'eut de luy decouucrt la fine oultre-
. cuydance,
Il frauderait toufiours le droit de la foy

fainte.

Or
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Or çft il que le combat qu'il a fait nô feu»
lemçnt auçq lçs çnnemys, mais auffi a-
uçqîçs vagues luy a efté beaucoup nieil-

' leur, que d'abandôner la Grçce:çntçndit
d'un commun accord a la guçrre contre
les barbares . Or laiffbns cçs fables, 8c lçs
faicts eftrangiersî venons a la matière, 8c

auz faietz. Comme Marc Atille Régule
Çonfulpourla féconde fois, eut efté fur-
prins çn Afrique foubs la côduitcdc XI-
tippeLacedemoniçn,eftant pour lors A-1

milcarpered*Annibalchiefderarmée,iI
fut çnuoye au Sénat fur fa foy, que fi quel
quesgétilshommes prifonniers n'eftoict
rçnduz au z Carthaginoiz , il reuiendroit
a Carthage. Comme donques il fut arri-
ué a Rome, il voyoit bien lapparancc de
l'utilité, mais comme l'hyftoirc porte il
eftimafaulfcqui eftoit comme de demou
rer au pays,çftrc çn fa maifô auçq fa fçm-
rnc, 8c çnfans : quçlle mifere il auoit fouf-
fert çn la guçrrcla iugeant commune a la
fortune du côbar , tenir auffi l'ordre de la

' dignité confulairc.qui nyera ces chofes '

n'çftre vrilcsîquet'çn fçmble? vn cueur
grand , 8c magnanime le nyc. Cherches

tu
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tu tcfmoignages plus grans ? croy que le
propre de cçs vçrtuz çft , de ne crcindre
rien, de deprifer toutes chofes humaines,
8c de ncpçnfcr rien quipuiffe aduenira
l'homme, çftre incollerable. Et pourtant
que fit il,'il vint au Senat,au quel il fait çn¬
tçndre fa charge, 8c ne voulut donner fon
aduis, 8c que pçndant qu'il auroir fa foy
obligée aux çnnemys, il n'eftoit point Se

natcur, adiouftantd'auantageccla(0 le
foldiroic quelqu'un, 8c répugnant a fon
proufit) qu'il n'eftoit pas bonde rçndre
lçs pnfonniers, car ilz cftoiçnricunes, 8c

bons capitcines,8c luy ia caffé de vieillçf-
fc.puquclcommei'aurhorité fut grande,
lçs prifonniers ont efté rctenuz, 8c Régu¬
le çft retourné a Carthage, ny ne l'a arre-
fté l'amour du pays, ne dçs ficns.combié
qu'il n'ignorait pas qu'il alloit a vnçn-
nemy cruçl, 8c a dçs rormçnts exquiz:
mais il eftimoitqucla foy fedeuoit gar¬
der . Et pourtant comme, il mourait par
veilleries , fa condition eftoit plus hon-
norable, qucs'ilfutdcmouréçn fa mai¬
fon, vieil , captif, pçriure , 8c copfulairc.
Mais il a fait çn fol, nô feulemçnt çn n\>

' ' ûaitt

©2006 pipelion Ail rights reserved www.pixelion.fr

©2006 pipelion Ail rights reserved www.pixelion.fr

DES OFFIC. DE ClC. x6j

tu tcfmoignages plus grans ? croy que le
propre de cçs vçrtuz çft , de ne crcindre
rien, de deprifer toutes chofes humaines,
8c de ncpçnfcr rien quipuiffe aduenira
l'homme, çftre incollerable. Et pourtant
que fit il,'il vint au Senat,au quel il fait çn¬
tçndre fa charge, 8c ne voulut donner fon
aduis, 8c que pçndant qu'il auroir fa foy
obligée aux çnnemys, il n'eftoit point Se

natcur, adiouftantd'auantageccla(0 le
foldiroic quelqu'un, 8c répugnant a fon
proufit) qu'il n'eftoit pas bonde rçndre
lçs pnfonniers, car ilz cftoiçnricunes, 8c

bons capitcines,8c luy ia caffé de vieillçf-
fc.puquclcommei'aurhorité fut grande,
lçs prifonniers ont efté rctenuz, 8c Régu¬
le çft retourné a Carthage, ny ne l'a arre-
fté l'amour du pays, ne dçs ficns.combié
qu'il n'ignorait pas qu'il alloit a vnçn-
nemy cruçl, 8c a dçs rormçnts exquiz:
mais il eftimoitqucla foy fedeuoit gar¬
der . Et pourtant comme, il mourait par
veilleries , fa condition eftoit plus hon-
norable, qucs'ilfutdcmouréçn fa mai¬
fon, vieil , captif, pçriure , 8c copfulairc.
Mais il a fait çn fol, nô feulemçnt çn n\>

' ' ûaitt

©2006 pipelion Ail rights reserved www.pixelion.fr© Bibliothèque Universitaire de Tours



©2006 pipelion Ail rights reserved www.pixelion.fr

*«8 LE TIERS LIVRE
ftanrd'aduis de renuoyer lçs prifonnicrs,
mais auffi çn la diffuadant : pourquoy çn
folîmçfmemçnt s'il proufitoit a la Repu-
pi. Peut çftre quelque chofe vtile a nul ci-
toien, qui nel'çft point a la Republi. Lçs
hommes fans point de doubte ruinét lçs
fondemçns de nature, çn feparant l'utili¬
té de l'honçftçté.dc vrey nous cherchons
tous noftre proufir, 8c y fommes rauiz:ny
ne pouôs autrcmçnt faire. Mais ou eft cc-

f - luy qui fuyefon proufit? ou bien qui pluf¬
toft ne le pourchaffe de grand ardcurîOr
çft il que pour autant que nous ne pouôs
nulle part trouuerles chofes vtiles finon
çnloulgc,hôncur,8c honçftcté:a ccftccau
fenous lçs tenons pour lçs premiers 8c fu
premes , ny n'eftimons le nom de l'utili¬
té, fi noble que neccffçre. Quoy donques
dira quelqu*un,ne creignons nous pas çn
vn fçremçnt la fureur de IupircrîOrçft il
commun çntre tous lçs philofophes.non
feulemçnt çntre ceux qui difent quedieu
n'a point de foucy , ny ne liure rien a vn "

autre -.mais auffi çntre ceux qui le difent
faire toufiours , 8c çntreprçndre quelque
chofe, 8t qu'il ne fe courrouce iamçs , ny

n'offçnfe.
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n'offçnfc . Quçlle nuyfance plus grande
eut pej lupiter faire a Régule, qu'il s'çft
procuré a foy mcfmcs? il ny a eu donques
point depuiffance delà religion qui eut
défait vne fi grande vtilité : eut il fait
infamemçnt? veu que dçs mauz on doibt
faire lçs moindres . aura dôques cefte in¬
famie tant de mal,commeceft autre tor-
mçnt? Et com bien que ce que dit Acciusj
As tu rôpu la foy,ie ne I'ay d'ôné ny don
ne a nul defloyal ,foir vn dit d'un roy cxe%

crable*. il çft toutesfois dit excellemmçnt.
Ilz adiouftent.dauantage, que tout ainfi
que nous difons aucunes chofes apparoi-
ftre vtilcs , qui ne les font pas:auffi dyent
ilz qu'aucunes fçmblent honçftcs qui ne
lçs font pas : comme retour au tormçnt
fçmble honçftc.a caufe de côfçrucr la foy:
mais.il deuient deshonçfrc-car ce que par
la force dçs ennerays auoit efté fait , ne
dcuoit pas çftre ratifié. Hz dyent dauan-
tage que tout ce qui çft fort vtile deuient
honçfte , combien qu'auparauant il ne le
fçmblaft. voyla prçfqucs lçs chofesqui
font contre Régule : voyons donques lçs
premières. Commcqù'ilnefaiîloit point

creindre
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treindrc Iupiter,que de courroux il hé
nuyfift, d'autant qu'il n'a de couftume de
fe courroucer , ne de nuyre . Cçfte rayfon
ne fait pas plus contre Régule quécontrè
toutfçremçnt:mais au fçremçnr la force^
8c nô pas la creinte doibt çftrc çntçnduc;
Carie fçremçnt çft vne affirmation reuc-
rçntc: or doibt eftre gardé ce que tu as af¬
fermé, 8c promis , quafi a la prefçnce dé
dieu . Ainfi donques cela ne touche point

jjÀ'ircdçs dicuz qui n'<çft point -.mais la iu¬
ftice, 8c la foy. Et pourtant dit Ennius
trçsbien:
O foy faincte 8c celcfte, 6 fçrmçnt icuiali
Celuy donques quifaulfc fon fçremçnr,
faulfe auffi fa foy : la quçlle nous ancçftres
ont voulu cftrcauprçsdclupircrau Ca¬
pitule, comme il çft contenu çn la haran¬
gue de Caton * Oultrcplus Iupiter n'eut
pas fait çn fon courroux plus de mal, que
s'çft fait a foy mçfme Régule . il çft vrey:
s'il n'eftoit point d'autre triai que le do-
loir . or çft il qu'aucûs philofophes de bié
grande eftime affçrmcnr^ que non feule¬
mçnt ce n'çft pas grid rnal,mais que dâ-
uantage cen'çft pas mal : dçfquels ie vous

prié
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prié hé vouloir blafmer lctefmoignage

., de Régule qui n'çft pas dçs moicns,ie né
fcay s'il çn çft de fi graucQuçl autre cher
chons nousplus amplcqucfeprincedela
Rcpubliquclc quel pour garder fon de¬
uoir s'çft offerc a vn tormçnt volontaire»
Mais çrt ce qu'ilz veulent le choix du
moindre des mauz , c'eft a dire , pluftoft
l'infamie que la miferc : çft il quelque mal
plus grand que l'infamie? 8c fi çlle feufre
quelque façon d'offenfe çn la deformité
du corps , quant grande deura fçmbler la "

deprauacion , 8c exécration d'un cueur
rçndu difforme? Et pourtant ceux qui de- .

battent cçs chofes plus vifuemçnt,n'o-
fent rien dire mal , que ce qui çft infâme:
ceux qui moins,ne font point de difficul¬
té de le dire mal fupreme. au regard de ce
que dit le poète,
le n'ay dôné ny dône au defloyaï ma foy,'
ill'a tresbien dit:d'autant quccommeon
parloit d'Atrêc il fallut feruir au perfon-
nage. Mais s'ilz font cefte confequçncc,
que la foy çft nulle, q çft baillée a vndef-
loyal:qu'ilz fe dônent garde que ce ne foit
chçrcher vne retraite deperiurc . De vrey-

le
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le droit de la guçrre, 8c la foy du fçremçnt
doibt çftre louuçnr,gardée a l'çnnemy.
Au regard de ce qui a cfteiuré, de forte
que la fantafic de celuy qui le fait l'a con-
ceu deuoir çftre fait, il fe doir garder: û
autremçntjÇnnclcfaifant il n'y a point
de pçriure. Comme û tu n'apportes la
rançon de ta vie , conuenue auçq dçs
detrouffeurs, ce n'çft point fraude, çncor
que tu layes ainfi iuré: car lçs efeu meurs
de mer ne font pas tenuz dunombrcdçS
çnnemys défiez , mais commun çnnemy
de tout le mondc,auçq le quel ne doibt ç-
ftre aucunefoy,ny fçremçnr commun:
car vn fçremçnt a faux, n'çft pas pçriure.
mais fi tu ne fais ce que d'affection tu au-

» ras iuré, ainfi que par parolles nous auôs
decouftume défaire, c'çft pçriure: com¬
me trçsbjcn dit Euripide:
Ma langue cn a iuré , mais ma penfée

eft libre.
Au regard de Régule, il n'a deu troubler
par fon pçriure lçs conditions , 8c pa¬
rtions delà guçrre. car çllc eftoit auçq vn
çnnemy iufte, 8c légitime: auçq le quel .

tout le droit fccial , 8c plufieurs autres"
font
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tout le droit fccial , 8c plufieurs autres"
font
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font communs : 8c s'il n'eut çfté ainfi, ia¬
mçs le Sénat n'eut Iiuré auz çnnemys
maintz cxcçllens hommes prisonniers.
Au furplusTite Veturin.&c Sp. Pofthu-
min eftans pour la fecondefoys Confuls,
furéc liurez auz Samnites: d'autant qu'ilz
auoyent fait paix auçq eux aprçs auoir .

mal combatu au Caudin , 8c que noz lé¬
gions furent paffées foubs le iout comme
qui l'auoient fait fans l'aueu du peuple,ne
du Sénat.Au mefme tçmps auffi T. Nu-
mice, 8c QjEmille, qui pour lors eftoiçnc /

Tribuns de la commune furet liurez auz
Samnites-.d'autant qu'ilz auoiçnt autori-
fée la paix faicte auçq eux,a cçlle fin quçl- "~"~

le fut reiettée. de la quçlle deliurance Po-
fthumin qu'ô liuroit fut perfuadeur,.8c au
theur.Cequelong rçmps aprçs C. Man-
cinus feit:Ie quel pour çftre liuré auz Nu-
mantins auçq Içfquelz il auoit traicté la
paix fans l'authorité du Sénat, pçrfuada
la loy,que Luce Furin, 8c Sçxte Atille éfta
blirent : aprçs la quçlle receue, il fut liuré
auz çnnemys . Ceftuy cy feit beaucoup
plus honçftemçnt que QJPôpée le quel
eftant çn mefme coulpe, 8c requérant au

f contrçre
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k'7'4 LE TIERS LIVRE
contrçre la loy n'eut point de lieu, la val-
lutplus ccquifçmbloit vtile, quel'honç-
fteté: mais du tçmps dçs ancçftres la fau-
fe apparance de proufit a çfté veincue par
l'autorité de l'honçftcté.Toutcffois ce qui _

auoit efté fait par force ne deuoit pas çftrc
ratifiée, vous verrez qu'ô pourra forcer vn
hômc magnanime.Pourquoy dôques al-
loit il au SenatjVeu mçfmemçnt q c'cftoit
pour lçs diffuadcr de la deliurice dçs pri-
fôniers?vous reprenes ce q çft le pi9 loua¬
ble çn luy . De vrey il ne s'çft pas amufé a

fon iugemçnt , mais il print la charge de
faire que ce fut celuy du Scnat:du quel s'il
n'eut efté moié,lçs captifs fis doubte euf- *

fent efté rçno'uz auz Carthaginoiz.par ce
moien Régule fut dcmouréçn fon pays
fain, 8c fauue . Ce que ne pçnfant çftrc v-
tile au pays,il a creu luy çftre honçfte d'ç¬
ftre de ceft aduis:8c de foufrir. Quant a ce

qu'ilz dyée cj ce q çft de fort'grid proufir,
deuiét honçftc:au côtrçre reft,8c ne le de-
uiét pas. car il n'çft riôvtilc § ne foit auffi
honefte: n'y n'çft honçfte d'autât qu'il eft
vtile,mais eft vtile d'autit qu'il çft honç¬
fte. Parquoy de to'lçs cxçmples admira¬

bles,
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bles,a peine çn fauroit on dire vn pi9 loua .

ble,ny excellçnt cj ceftuy cy.Mais de toute
cefte louange de Régule cela mçfmemçne
çft digne d'admiracion , çn ce qu'il a efté
d'aduis de retenir les prifonniers . fon re- >

tour de vrey ne nous fçmble pas fort ad-, -

mirable : car çn ce téps la il n'eutpeu fai¬
re autremçhr.Et pourtant ce los n'eft pas
de l'homme mais dçs tçmps: veu qu'il
n'çft point de lien,que lçs ancçftres ayent
ordonnéjplus eftraignant pour garder la
foy,quele fçremçnr.Ce que lçs loix çnfei-
gncnt aux douze tables, auffi font lçs fo-
knnités diuincs , 8c lçs confédérations,
par lçfquclles la foy fclye auçq lçs çhnc-
mys : cela auffi enfeigncnt lçs chaftic-
mçns, 8c punitions dçs Cçnfcurs^ qui ne
iugeoiçnt rié çnfigrâdediligçncequele
fçremçnt.M. Pomponiusadiournaacô-
paroir çn perfonne L. Manlius fils de A»
aprçs fa dictature : d'autant qu'il auoit
prolongée de quelques iours . jl accufoit
auffi d'auoir banny fon fils Tite qui de- ,

puis fut appelle Torquat , de la compai¬
gnie des hommes: 8c luy auoit comman-*
dé d'habiter auz champs.Ce que comrne

f ii ce
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\76 LE TIERS LIVRE
- ce filz ieunc eut çntçndu , 8c qu'ô vouloir
fâcher fon pcre , il s'çn courut a Rorne; 8c

dit on qu'il s'çn vint au point du iour a la
maifon de Pomponius . au quel comme
on l'eut dit , il fe leua du lict , pçnfant que
de courroux il apporta quelque chofe con
tre fon perc : 8c faifant fortir tout le mon - <
de.il fait venir ce iouuçnceau .le quel fou-
dein qu'il fut çntré tyra lefpée , cn iurant
de le tuer foudein,s'il ne luy iuroit qu'il

t relâcherait fon perc . Pomponius cen¬
trant de cefte frayeur luy iura . il le fait
çntçndre au peuple,çn leur difant la ray¬
fon pourquoy il luy eftoit neceffçre de fe
defifter de la caufe:8c deliura Manlius. tic
eftoit pour lors le fçremçnt çnreuerenec.
C'çft ce Manlius qui appelle au combat 1

par vn Gaulois le défit au prçs de la ri-
uîered*Anion:au quel oftant vne cheyne
il çn fut furnommé. durant k rroyficfme
confulatduquel lçs Latins furet a Vefere
défaits ', 8t miz çn fuyte . c'eftoit vn bien
excellent homme:8c qui de naguercs eftlc
fort gracieux a fon perc, fut rude, 8c feue-
re çnuçrs fon filz.Mais tout ainfi que Ré¬
gule fut louable çn la confçruacion de

fon
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fon fçremçnt:cçs dix auffi qu'Annibal a-
prçs la dcfaictc auz Cannes rçnuoya fur
leur foy au Sénat , iuran.s de retourner au
camp gue lçs Carthaginoiz auoiçntgai-
gnê^lz n'impetroiét la rançon dçs pri¬
sonniers, font blafmables s'ilz ne retour¬
nèrent :dcfquelz tous n'efcrîuent pas de
mcfmcCar Polybe mçfmemçnt bon au-
theur , efcrit que dçs dix gçntilshom-
mes qui furent çnuoyçz,lçs neufs retour¬
nèrent nayans rien impetré duScnat,8c
que l'un dçs dix qui quelque peu aprçs
eftre party du camp , y eftoit retourné
quafi comme ayant oblyé quelque cho-
fc,demoura a Rome: Or çft il qu'il çn-

. rçndoit par fon retour au camp çftre de- .

f liuré defon fçremçnt:8c fans rayfon,d'au
tant que la fraude oblige, 8c n'abfoulz
pas le pçriure. Ce fut donques vne folle
ruze , feignant bien mal la prudçnce : 8c

pourtant le Sénat ordonna que ce trom¬
peur, 8c cautejleux ferait mené a Anni- *

bal piez , 8c poings liez . Mais ceft autre
cas çft mçrueilleux , Annibal tenoit pri-
fonniers huyt mille hommes: non pas
qu'il les cutpriz a la bataille, ou quepour

f iii le

©2006 piPellQn Ail rights reserved www.pixelion.fr

©2006 piPellQn Ail rights reserved www.pixelion.fr

DES OFFICDE CIC. i77*
fon fçremçnt:cçs dix auffi qu'Annibal a-
prçs la dcfaictc auz Cannes rçnuoya fur
leur foy au Sénat , iuran.s de retourner au
camp gue lçs Carthaginoiz auoiçntgai-
gnê^lz n'impetroiét la rançon dçs pri¬
sonniers, font blafmables s'ilz ne retour¬
nèrent :dcfquelz tous n'efcrîuent pas de
mcfmcCar Polybe mçfmemçnt bon au-
theur , efcrit que dçs dix gçntilshom-
mes qui furent çnuoyçz,lçs neufs retour¬
nèrent nayans rien impetré duScnat,8c
que l'un dçs dix qui quelque peu aprçs
eftre party du camp , y eftoit retourné
quafi comme ayant oblyé quelque cho-
fc,demoura a Rome: Or çft il qu'il çn-

. rçndoit par fon retour au camp çftre de- .

f liuré defon fçremçnt:8c fans rayfon,d'au
tant que la fraude oblige, 8c n'abfoulz
pas le pçriure. Ce fut donques vne folle
ruze , feignant bien mal la prudçnce : 8c

pourtant le Sénat ordonna que ce trom¬
peur, 8c cautejleux ferait mené a Anni- *

bal piez , 8c poings liez . Mais ceft autre
cas çft mçrueilleux , Annibal tenoit pri-
fonniers huyt mille hommes: non pas
qu'il les cutpriz a la bataille, ou quepour

f iii le

©2006 piPellQn Ail rights reserved www.pixelion.fr© Bibliothèque Universitaire de Tours



©2006 piEJellOfl AN rights reserved www.pixelion.fr

Anmfa* LE TIERS LIVRE
^n . le dangier de la mort ilz fuffent fuiz'' t
Ç^"*?"*' mais ilz auoiçnt efté laiffez au camp par
rr^orfcn lçs Confuls Paul. 8c Varron.le Sénat tou-

teffois ne fut pas d'aduis de les rachapter,
combien que cela fe pouuoit faire a peu
de couft: affin que nous gçns de guçrre
fuffent rcfoluz de veincre, ou mourir.
Cçs chofes oyes comme il efcrit abbaif-
fercnt bien l'orgueil d'Annibal, d'autant
que le Sénat , 8c le peuple Romain eftoit
çnfon aduerfitéde fi grand cueur. Par ce
rnoien lçs chofes qui fçmblent vtilcs font
veincues.comparées a l'honçfteté.Acillç
qui a efcrit l'hyftoire çn grçc , dit qu'ilz
furent plufieurs qui retournerét au camp

. foubs fraude d'çftre deliur.ez de leur fçre¬
mçnt , 8c qu'ilz furent tous notez par lçs
Cçnfeurs de toute manière d'ignominie.
Faifons fin a ce paffage.Il eft tout notoi¬
re que lçs chofes qui fe font d'un cueur ti¬
mide, pouure, lafche, 8c rompu : com¬
me eut efté le fait de Régule s'il eut efté
d'aduis touchant les prifonniers , çn ce
qu'il eut fçntu luy eftre neceffçre , 8c non
a la Republique, ou qu'il eut voulu de-
mourer çn fa maifon > ne fontpas vtiles,
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mais mefchantes , hordes , 8c infâmes. ,

Rçfte la quarte partie qui çft contenue
çn l'hôneur, moderacion,modeftie,con-
tinence , 8c attrempancc . Peut donques
quelque chofe çftre vtile qui foit contrç¬
re a cefte affçmblée de telles vçrtuz?Tou-
tesfois lçs philofophes Cyrenaiques , 8c

Annicerins nommez par Anftippe, ont
affis tout le bien çn la volupté: 8c ont efti¬
me la vçrtu de tant çftrc louable , quelle
caufoit la volupté, dçfquçlles villcnies E-
picure florift , confort 8c autheur prefque
d'une mçfme fçntçnccSi donques on dé¬

libère de defçndre , 8c garder l'honçfteté, s

il faut (comme on dit communemçnt)
combatre ceux cy par mer 8c parterre.
Car fi non feulement l'utilité, mais auffi
toute la vie bienheurée çft contenue çn
vne bonne difpoficion de corps , auçq v-
ne cçrteirieefperanced'çlle,(commel'cf-,
cric Metrodore) croyez que cefte vtilité, .
qui çftfupreme(carilz le pçnfent ainfi)
combatra auçq«l'honeftçté. Quel lieu
premieremçnt aura la prudçnce? fera ce
a chçrcher plaifirs de toutes pars ? O que
miferable çft le fçruice de la vçrtu, fçruit

f iiii ala
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1(8o LE TIERS LIVRE
a la volupté** mais quel fera le deuoir de la
prudçnce ? fera ce çn la Içcture, 8c intelli-
gçnce dçs voluptés ? prenons le cas qu'il
ne foit rien plus plaifant : quçlle chofe
peut on pçnlerplus infâme? Au regard
de celuy qui dira la doleur çftre lcfupre-
me mal, quel lieu ordonnerait a la ma¬
gnanimité qui eft vn depris de doleurs,
8c trauaux? Et combien qu'Epicure par¬
le çn plufieurs partages (comme ceft au¬

tre dit) affés magnanimemçnt delado-
leunil ne faut pas toutesfois prçndre gar¬
de a ce qu'il dit , mais a ce qui eft conue-
nant de dire a celuy qui termine lçs biens
par la volupté , 8c lçs mauz par la doleur;
comme fi iel'oyoie parlant delaconti-
nçnce , 8c attrçmpance . Il dit affez 8c çn
plufieurs licuz,mais c'çft çn laer, comme
l'on dit: car comme peur celuy louer l'at-
trçmpance quimçct lefupremebiençn

. voluptéîDe vrey l'attrçmpance çft çnne-
mye dçs couuoitifes , 8c lçs couuoitifes.
fuyuent la volupté. Or çft il qu'çn cçs
troys gçnres ilz vfentfinemçnt, (com¬
me ilz peuuent),de fubterfuges, mettans
Çn auant la prudçnce çftre vne fciçn--
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ce forniffant lçs voluptez ,- & chaffant
lçs doleurstilz expédient auffi aucune-
mçnt la magnanimité, quant ilz mçt-
tent çn auant le moien de contemner
la morr, 8c de porter lçs doleurs:mais
auffi font ilz l'attrçmpance, non pas ai-

' femçnt , mais ainfi qu'ilz peuuent . De
vrey ilz dyent que la grandeur de la
volupté fe caufe de laprmacion de do¬
leur. Au regard de la iuftice, çlle branf-
le , ou plus veritablcmçnt , elle eft af-
foupie , auffi font toutes cçs vçrtuz
qu'on voyt çn la communité, 8c com¬
paignie dçs hommes. Car la bonté, ne
la libéralité , ne la gracieufeté ne peu¬
uent çftrc , non plus que l'amytié, fi çl¬
les ne font d'çlles mçfmcs defirées, 8r
qu'çlles foiçnt référées a la volupté, 8c

vtilité . Concluons donques en peu de
parolles: de vrey nous difons toute vo¬
lupté eftre contrçre a l'honçfteté, tout
ainfi que nous auons monftré l'utilité)
eftre nulle qui ferait contrçre al'hone-
fteré. Et pourtant cftimons nous Cal-
liphon, 8c Dinomachc de tant plus di¬
gnes de reprehenfion , qu'ilz ont pçn¬
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fé pouuoir vuydcr le différant , çn af-
fçmblant la volupté auçq Thonçfteté, '

tout ainfi que s'ilz couploient l'homme
auçq la bçfte :l'honçftetên'admçt point
cefte coniunction, çlle la contemne, 8c .

reiette . Au demourant la fin dçs biens,
& dçs mauz , qui doibt eftre fimple, ne
peut eftre mixrionnêe , ny affaifonnée ,

de chofes diffçmblablcs .' Paffons tou¬
tcsfois oultre , c'çft vne grande matiè¬
re qui a efté autrepart difputéeplus au
long,Veuenons a noftre propozv Or a
il efté cy deffus affez difputè , comme
quoy doibt çftre difeerné vn fait , fi
quelquefois vn apparanr proufit repu -
gnoit a l'honeftcté: 8c fi la volupté çft
dicte n'auoir aucune apparance d'utili-
té',çlle ne peut auoir aucune affinité a-

, uçq rhonçfteté. Et affin que nous don¬
nions quelque chofe a la volupté , çllc
aura parauanture quelque peu de faucur,
mais rien d'utilité. Or as tu Marc mon
filz vn prefçnt de ton perc bien grand
a mon aduis , de tant toutesfois le fera
il que tu le prçndras: combien que tu
deuras receuoir cçs troys liures çntre
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lçs commçntaires de Cratippe,comme
hoftes par amytié . Mais tout ainfi que
fi ie fuffe allé a Athènes, (ce que i'euffe
fait, fi le pays ne m'eut a haute voix rety-
rê de my chemyn,) tu m'euffes finablc-
ment oy.de mçfmes auffi çmploieras tu
le tçmps autant que tu pourras a cesli-
urcs, parlçfquelz ma voix t'a efté tranf-
portee-.ee que tu pourras tantque tu vou¬
dras. Et la ou ieferay aduertyque tu te
ciouyras çn cefte façon defciçncc,iedcui-
feray (côme i'efpere) auçq toy çn pçrfon¬
ne , auffi feray ie abfçnt , çn ton abfence.

A dieu donq mon filz Ciceron , 8c te
perfuade,que ie t'ay çn grandeaffç-

ction,mais de tant plus grande
çncorcs , que tu prçndras

plaifir en cefte maniè¬
re de doctrine,

& règles.

FIN.

À vn fcul Dieu honneur Sr gloire?
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